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TELERAMA N° 1602 — 24 SEPTEMBRE 1980 


Ce n’est pas la première fois 
que l’Union Fédérale des 
Consommateurs révèle des 
scandales. Quelques-uns : les 
colorants, les aérosols, les 
pneus dangereux, ou les chè- 
ques payants ont été repris 
moderato cantabile par les télé- 
visions, radios, journaux. D’au- 
tres, comme le dossier sur le 
nucléaire, les assurances ou les 
ententes dans l’électroménager 
se sont heurtés à une indiffé- 
rence fortissimo. 


de le manger, un produit de 
première nécessité. Alors que 
la santé, à l’unanimité, en est 
un. 

D'où une grande abondance 
d'informations (3) et la disponi- 
bilité de l’opinion publique, qui 
se méfiait depuis longtemps du 
veau « drogué ». De plus, pour 
une fois, l’action peut suivre 
l'information : tous ceux qui, 
anonymes et solitaires, se sont 
précipités chez leur boucher 
pour ne pas acheter de veau 


se. Suivez 
le consommateur 


Aucun n’a eu l'impact de ce 
mot d’ordre lancé le 11 septem- 
bre par l’Union elle-même et 
non par son journal Que choisir 
(1): «Boycottons le veau ». 
Huit jours plus tard, l’événe- 
ment était partout à la une et, à 
Rungis, 80 % (2) de ces blan- 
châtres viandes restaient in- 
vendues. 

Pourquoi, cette fois-ci, un tel 
remue-ménage ? 

Les médias ont joué leur rôle 
en deux temps : d’abord trans- 
mettre l'information brute, avec 
quelques explications. Il était 
possible, après tout, de la si- 
gnaler à la hâte, au milieu de 
vingt dépêches, et on n’en au- 
rait plus jamais entendu parler. 
Mais plusieurs faits divers, 
— des petits pots pour bébés 
empoisonnés aux dealers 
d’æœstrogènes —, épinglés çà et 
là durant l’été, ont permis à des 
journalistes de s’informer eux- 
mêmes. D'être prêts à informer. 
« Jamais, dit François Lamy, de 
l'U.F.C., une telle éducation des 
consommateurs n'a été menée 
Sur une aussi grande échelle ». 
On en aura entendu parler, en 
effet, à la télévision, à la radio, 
dans les journaux, de l’élevage 
en batterie, des surplus de lait, 
de l’Europe verte. 

Il faut dire que le veau n'est 
pas encore le produit d’un seul 
groupe industriel. Capable, par 
son budget publicitaire, d’exer- 
cer une pression sur les mé- 
dias. Il n’est pas non plus, pour 
ceux qui ont la redoutable tâche 


ont joué un rôle dans l’actualité. 
« La troisième force émerge en- 
fin », se réjouit François Lamy. 

Mais les médias, en suivant 
au jour le jour, le développe- 
ment de cette affaire, la pré- 
sentent surtout comme une 
partie de bras de fer entre 
consommateurs et éleveurs. 
L'industrie agro-alimentaire qui 
a organisé à son profit l'élevage 
industriel, et les pouvoirs pu- 
blics (extrêmement complai- 
sants à son égard) restent très 
discrets. Il faudra bien que, 
œstrogènes ou pas, les veaux 
continuent à boire jusqu’à la lie 
les surplus de laits artificiels. 
Dans les années à venir, il y 
aura sûrement du veau-sous-la- 
mère très cher pour les riches, 
et du veau-sous-æstrogènes 
pour les autres. Comme d’ha- 
bitude. 

Simplement, pour la première 
fois, en France, les consom- 
mateurs — c'est-à-dire per- 
sonne et tout le monde, muni 
d’un panier à provision et d’un 
porte-monnaie — découvrent 
qu’ils ont un pouvoir redouta- 
ble. A une condition : être in- 
formés. 


DOMINIQUE PELEGRIN E 


(1) Que l'on ne peut donc accuser ici de cher- 
cher à « vendre du papier ». 

(2) Le Monde, 17 septembre 1980. 

(3) Dans certaines limites. Un article d'un nu- 
méro à paraître de 50 millions de consomma- 
teurs (édité par l'Institut National de la Consom- 
mation) a été remanié pour ne pas mettre en 
cause le ministère de l'Agriculture et ni paraître 
s'associer à la campagne de l'Union Fédérale 
des Consommateurs. 
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TF1]! SELECTION 


SAMEDI 


Bref retour en arrière : 
Pour la ratatouille, surtout 
utiliser des grains d'anis pendant 
la cuisson et non du sirop 
pour gâte-sauces pressés. Qu'on se le dise ! 


DIMANCHE 


17.45 Le Nœud 
de vipères, téléfilm 

de J. Trebouta. 
Superbe ! 

20.30 Rio Lobo, 

Film de H. Hawks 
(1970) avec J. Wayne. 
Le testament du 
réalisateur de 

« Rio Bravo ». 


20.30 Le Boucher, 
film de CI. Chabrol 

> (1969), avec J. Yanne 

* et Stéphane Audran. 
Histoire de comparer 
avec « Le cheval 

í d'orgueil » (voir p. 98). 


MARDI 


Si vous commencez la soirée 
sur À 2 ou FR 3, serez-vous 
vraiment au rendez-vous des 
« Mystères du monde végétal », à 21 h 50 ? 


MERCREDI 


n'empêche... 


JEUDI 


Pourquoi avoir programmé à 21 h 30 
\ Grandeur et douleur de l'Islam ? 
Roger Pic a pourtant fait du bon travail... 


VENDREDI 


20.30 Les Trois 


avec Tania Torrens, 
Catherine Hiégel 

et Catherine Farran. 
Beaucoup mieux 

` qu'à la scène... 


Sœurs, d'A. Tchekhov, 


TV 


SELECTION 


A2 


20.30 Les Cinq 

dernières minutes. 

« La boule perdue » 

avec J. Debary, 

Louis Eyraud 

et Nadine Alari. 
22.15 Objectif 

. demain. 

 « L'auto de 1985 ». 


14.10 Hors compétition. 
Encore l'auto. Avec J.-L. Trintignant. 
Une nouvelle émission à... roder ? 
20.30 Élections sénatoriales. 

Pour attendre Voir, à 22 h 50: 

Une télé d'essais qui sait ne pas ennuyer. 


20.30 Spécial 
Question de temps 


Quatre députés et 
leurs experts 

face au public. 
21.55 Les Jésuites. 


1 àl'audio-visuel. 


20.30 Dossiers 
de l'écran : La 
vie quotidienne 

en URSS, après 

« L'opinion 
personnelle », 

film de R. Karassik 
avec Ludmilla 
Tchoursina. 


20.30 Variétés 
« Chouette, chat, chien... show ». Chiche ! 
21.40 Magazine médical 
« Des yeux pour ne point voir ». 
22.25 Par elles-mêmes : Simone Veil. 


20.30 Souvenirs 
d'en France, 
film (1975) de 
André Téchiné 


et Michel Auclair. 
Un charme fou. 


20.30 Jean Chalosse (3). 
Pourquoi abandonner maintenant ? 
21. hes. 
« Des médecins dans le siècle ». 
23. Les pâtres du désordre, 
film (1 on) de N. Papatakis. 
Un berger contre les nantis. Une curiosité. 


« Le surrégénérateur ». 


Le retour d'A. Gaillard 


avec Jeanne Moreau 


TV 


SELECTION 


FR3 


Pourquoi ne pas écouter Gershwin par les 
sœurs Labèque (Philips 9500.917) ? 


20.30 Télétests 

= de Jean Frapat. 
Pour réfléchir 
sur la télé... 
22.30 Tout ça ne 
vaut pas l'amour, 
film (1931) de 
J. Tourneur 
avec J. Gabin 
et M. Levesque. 


20.30 Le Serpent, 
film (1972) de Henri Verneuil, avec 
Yul Brynner et Henry Fonda. 
Un espion peut en cacher un autre... 


20.30 Coups de 
feu dans la Sierra. 
Film (1962) de Sam 
Peckinpah avec 
Randolph Scott et 
Joel Mc Crea. 

Un western 
crépusculaire. 


20.30 Chère 

Olga, film TV 

de Ph. Condroyer 
avec Claude Piéplu 
et Mony Dalmès. 
Les à-côtés 

Í de l'existence. 


Vous avez déjà vu 

le film d'A 2 ? 

« Le dernier métro » 
de Truffaut vous atten 


20.30 Le nouveau 
vendredi. 

« À Chacun son 
Allemagne », 

4 reportage de 

: P.A. Boutang, 
commenté par 

D. Cohn-Bendit. 


RADIO 


I SELECTION - 


12. Vécu : le viol. 
France-Inter. 


20.5 « Robinson Crusoé » 


opéra en 3 actes 
d'Offenbach. 
France-Musique. 
22.45 Gershwin à 
Broadway. 
Europe 1. 


E 
12.45 et 16.5 Les Percussions 
de Strasbourg. 
France-Culture. 

19. « Desmodus minor » 
oratorio-jazz de F. Jeanneau. 
France-Musique. 

20.5 Concert Haydn, par l'Orch. 
de chambre de Stuttgart. 
France-Musique. 


9.2 Le matin des musiciens : 
Jean-Philippe Rameau. 
Quotidien, France-Musique. 
20. Athéisme et foi héroïque 
chez Dostoievski. 
France-Culture. 

20.30 Spécial nucléaire 
en liaison avec Antenne 2. 
Europe 1. 


11.2 Festival de 

— La Rochelle, du mardi 
au vendredi. 
France-Culture. 


16.30 Charlie Chaplin. 


Quotidien. 

| Europe 1. 
20.30 Stravinski. 
France-Musique. 


19.10 Face au public. 
France-Inter. 

20. « Un contre tous », 
théâtre musical d'Ivo Malec. 
France-Culture. 

20.30 L’Octuor de Berlin 
joue Kreutzer et Schubert. 
France-Musique. 


20.30 M.-A. Charpentier, Schütz par 


la Grande écurie et la Chambre du Roy, 


direction Jean-Claude Malgoire. 
France-Musique. 
20, « Partage » de Michel Deutsch : 
la soumission aveugle à un être. 
France-Culture. 


20. Hommage à 
Max-Pol Fouchet. 
France-Culture. 
21. « Symphonie 
des Mille » de 
Mahler, en direct 
de Chicago. 

— France-Musique. 


CINEMA 


| SELECTION 


HEART BEAT. John Byrum démysti- 
fie — avec tendresse — Jack Ke- 
rouac, l’auteur de « Sur la route », en 
nous contant sa vie « romantique » 
avec Neal et Carolyn Cassady. (Pa- 
ge 96.) 


LA FEMME-ENFANT. Une gamine 
rend tous les jours visite en cachette 
à un jardinier solitaire et muet. Le 
premier film (prometteur) de la jeune 
romancière Raphaële Billetdoux. 
(Page 100.) 


AMERICA, AMERICA! La reprise 
d'une des œuvres maîtresses d'Elia 
Kazan. Les mésaventures d'un petit 
Turc, Stavros, qui ressemble à Elia 
comme un frère et rêve d'émigrer à 
New York. (Page 99.) 


CHER VOISIN. Une fable politique 
hongroise sur les malversations d'un 
voisin trop envahissant. (Page 103.) 


Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? Une parodie des films- 
catastrophes, qui évoque — un peu 
— l'esprit des frères Marx. (Pa- 
ge 106.) 


LE DERNIER MÉTRO. Avec une joie 
d'enfant, François Truffaut avait dé- 
voilé les mystères du cinématogra- 
phe dans La Nuit américaine. Voilà 
qu'avec le même regard émerveillé, il 
nous plonge dans les coulisses du 
théâtre, et reconstitue l'atmosphère 
fantastique du Paris de l'Occupation. 
(TRA 1601.) 


PASTORALE. Quatre musiciens ve- 
nus de la ville passent quelques jours 
dans un village de Georgie pour y 
observer les signes d'une culture 
menacée par le modernisme. Admi- 
rable. (TRA 1601.) 


MUSIQUE 


SELECTION 


GRAND THÉATRE DE NANCY 
SAISON 80/81 


Gianni Schicchi de Puccini et Pail- 
lasse de Leoncavello, mise en scène 
de Jean-Louis Thamin, avec Gabriel 
Bacquier, Fedora Barbieri, Faith Es- 
ham, John West, Lajos Miller, dir. Jé- 
rôme Kaltenbach; les 3, 5, 7 et 
9 octobre. - 


La Grande duchesse de Gerolstein 

d'Offenbach, mise en scène de Ro- 

bert Dhéry, avec Régine Crespin, 

Michel Trempont, Jean-Pierre Cheva- 

lier, Tibere Raffali, dir. Jésus Etche- 

vany ; les 7, 8, 9, 14, 15 et 16 novem- 
re. 


The Rake's Progress de Stravinsky 
(tournée du Festival de Glynde- 
bourne), mise en scène de John Cox, 
avec Helen Walker, Peter Jeffes, 
John Pringle, dir. Stebben Barlow ; 
les 21, 23 et 25 novembre. 


La Veuve joyeuse de Lehar, mise en 
scène de Brian Macdonald, avec Fe- 
licity Lott, Marco Bakker, Alain Flick, 
dir. Jérôme Kaltenbach ; les 24, 26, 
27, 28, 30 et 31 décembre. 


Tosca de Puccini, mise en scène de 
Pierre Constant, avec Maria Slati- 
naru, Luis Lima, Kari Nurmela, Luis 
Masson, dir. Diego Masson ; les 21, 
23, 25, 27 janvier. 


L'Heure espagnole de Ravel et le 


- Chateau de Barbe-Bleue de Bartok, 


mise en scène de Jorge Lavelli, avec 
Nadine Denize, Stafford Dean, dir. 
Jérôme Kaltenbach ; les 20, 22, 
24 février. 


Werther de Massenet, mise en scène 
de David Alden, avec Katherine Cie- 
sinski, Gosta Windburg, Anne-Marie 
Rodde, Yves Bisson, dir. Jésus Et- 
cheverry ; les 6, 8 et 10 mars. 


Orlando Furioso de Vivaldi (produc- 
tion du Théâtre de Vérone), mise en 


scène de Pier Luigi Pizzi, avec Delia 
Wallis, Sandra Browne, James Bow- 
man, Dano Raffanti, dir. Bruno Ama- 
ducci; les 8, 10 et 12 mai. Rensei- 
gnements : tél. : 332-08-54. 


CATHÉDRALES EN PICARDIE 
6° FESTIVAL 


Le vendredi 26 septembre, 21 h, 
cathédrale Saint-Pierre de Beauvais, 
concert avec Pierre Cochereau à 
l'orgue et l'Orchestre « Antiqua Mu- 
sica », dir. Jean-Marc Cochereau : 
Vivaldi, Haendel, Mouret, Poulenc ; le 
samedi 27, 21 h, église de Folleville 
(Somme) : « Instruments anciens et 
airs oubliés d'autrefois », par les 
Compagnons de la Saltarelle » ; le 4 
octobre, 21 h, cathédrale d'Amiens, 
le Beatus vir, de Vivaldi et la Grande 
messe en ut mineur, de Bach, avec 
200 exécutants sous la dir. de Michel 
Collard ; le 5 octobre, 16 h, église de 
Long, récital d'orgue par Jeanne 
Toulain ; le 12, église Saint-Etienne 
de Beauvais, 15 h, concert par les 


jeunes chefs d'orchestre du stage 


régional des Sociétés de musique ; 
toujours le 12, mais à 16 h, et à 
l’église Saint-Martin d'Amiens, 
concert orgue et violoncelle par 
Jean-Dominique Pasquet et Brigitte 
Geisz-Boulitte (Vivaldi, Couperin, 
Haendel, Dupre, Vierne) le 17, 
21 h, église de Méru (Oise), concert 
par l'Ensemble Polyphonique de 
France, dir. Charles Ravier (Ockeg- 
hem, Josquin des Prés) ; le 17 octo- 
bre, 21 h, cathédrale de Beauvais : 
« le Jeu d'Adam », mystère médiéval 
par le Théâtre de la Basoche. II faut 
aussi noter de nombreux concerts 
donnés par le groupe « Pupitre 14 ». 
renseignez-vous au. 61, rue Saint- 
Fuscien, 80000 Amiens. Tél. : 91-29- 
29. Et vive la Picardie !... 


Paul MEUNIER 
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MUSIQUE EN TÊTE 


Julos marche 
à l'énergie douce 


Paysan-promeneur, c'est un « chanteur du silence » qui ba- 
lade ses petites chansons de Belgique en Provence. Julos 
Beaucarne aime bien les tablées de familles de son village, 
mais du 16 septembre au 12 octobre, il nous invite à Bobino. 


M Un. chat gris sur une table bleue, et 
Julos dans un pull à nuages. La mai- 
son est paisible, et quand une chan- 
son se tait dans mes écouteurs, j'en- 
tends la pluie dehors sur les arbres. 
Serais-je entrée en rêve dans un 
conte de Beaucarne ? Gare aux ima- 
ges jolies, à la tendresse qui risque de 
faire fondre ma plume... Ce soir est 
bien réel, si le temps n'y coule plus si 
vite. Il a la rondeur familière d'un sou- 
venir d'enfance, d’une sensation de 
bien-être. 

Ecouter Beaucarne parler ou 
chanter, c’est faire provision d'énergie 
douce. Pas émolliente : le bougre a de 
la malice plein sa musette, et ne res- 
semble pas à un voyageur-représen- 
tant en bonheur cotonneux. Ce qui fait 
sa force plaisante, c’est la générosité 
du regard et de l'ouïe, son infatigable 
curiosité qui fait cabrioler les appa- 
rences. Et encore le goût du rire, et le 
plaisir de boire la bière trappiste, cette 
légère et enivrante brune qui accueille 
bien ses amis. 

La chanson ruisselle encore dans 
mes oreilles. Julos cligne de l'œil et 
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Je suis venu avec 
mes petites chansons 


Je suis venu avec mes petites chan- 
sons 

Du fond de ma province 

Il pleuvait à dique et à daque 

Sur les chemins de chez nous 

La pluie est la prêtresse de mon pays 
Ce n’est pas la neige qui règne mais 
C'est pluie et bruine et brouillard 

Il brumasse 

Parfois passent dans le soir 

Des créatures de belle montrance 
Dans un friselis de froufrous 


Ces deux textes, extrait du livre « Julos écrit 
pour vous» figurent sur le disque «Le 
chanteur du silence ». (RCA). 


sourit. Celle-ci s'appelait Le Chanteur 
du silence. « Un jour, commente Ju- 
los, peut-être pourra-t-on communi- 
quer comme cela. J'ai été comédien, 
je chante maintenant; demain, qui 
sait, je retournerai dans mon village 
pour ne plus m'adresser qu'à des ta- 
blées de familles et d'amies... Dans 


Le câble sous-marin 


On a sectionné le câble sous-marin 

qui me reliait à vous par téléphone 
J'emploie aujourd'hui mon téléphone 
télépathique 

L'amour fait s'envoler sur les ailes de la 
mer 

Des messages codés pour le cœur des 
amoureuses 

La belle écouteuse est assise au bord 
de la mer 

Très loin et elle perçoit grâce à son 
oreille intérieure 

Les vibrations de l'émetteur d'amour 
Elle dit la voix qu'il y a la guerre partout 
Que des amoureux ne reverront jamais 
leur amoureuse 

Que la route de l’au-delà est devenue 
une autoroute 

Qu'on envoie la vie par-dessus bord 
Que nous sommes tous des marins en 
partance 

Et la voix dit encore reviens quand tu 
peux . 

La tendresse est denrée rare 


mes chansons, j'envoie des lettres. 
Elles risquent de se perdre en route. 
Je trouverai une autre façon de les 
adresser à ceux qui m'écoutent. J'irai 
les porter moi-même ». 

Julos chante le silence tissé de 
peine et de paix, des mille ondes du 
soir, celles de la radio et celles du 
Village. Paysan-promeneur, il balade 
ses petites chansons de Belgique en 
Provence, d'un pays d'hommes à un 
autre. Ce n’est pas un conquérant qui 
chuchote des mots d'amitié près de la 
fenêtre ouverte, c'est un jardinier, 
greffeur d'amour sur plantes sauva- 
ges. 

Il dit encore : « Nous avons beau- 
coup à apprendre des étoiles... 
Pourquoi nous enfermer dans ce que 
nous pensons avoir et laisser dormir 
autant d'outils inemployés : notre 
corps qui n'est pas si frileux, qui a 
des pouvoirs de communication ex- 
traordinaire, nous le mutilons de tant 
de ses forces, à ne le considérer que 
comme un véhicule... » 

Le murmure se prolonge par un rire 
qui plisse son œil bleu. Oubliée sa 
timidité, il se lance dans une épopée 
où la raison raisonnable fuit à tire 
d'aile, où les horizons se colorent de 
fantaisie fantastique. « Nous sommes 
tous des lutins, des farfadets mo- 
queurs et magiciens, des sceptiques 
heureux. Il suffit d'ouvrir tout grands 
les yeux que nous avons à l'inté- 
rieur ». 

« Mon terroir c'est les galaxies, la 
vie est courte, compagnon »... Elle dit 
vrai, la chanson de Julos. Le petit 
homme blond est bienvenu sur la 
scène grise de la planète. A voix fra- 
gile, à pas solitaires, il forge mille rai- 
sons de fraternité fredonneuse. 

ANNE-MARIE PAQUOTTE E 
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Monsieur plutôt distingué. 
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VERT ECOSSE. 
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Modèle présenté : Renault 20 TX, sièges cuir en option. 


On, Prix clés en main au 1.07.80 : 59 800 F (Millésime 81). 


Consommations : 7,4 L aux 100 km à 90 km/h, 9,6 L aux 100 km à 120 km/h, 12 L aux 100 km selon le cycle urbain. 
Existe également en version TL, LS, TS, TD, GTD (option automatique sur les versions TS et TX). 


Pa mieux raccourcir les distances, 
la Renault 20 s’est faite encore plus confortable et 
encore plus agréable à piloter. 


D N, 


| Sur les Renault 20 TX, TS et GTD, 

| les sièges redessinés sont équipés à l'avant comme 
à l'arrière d’appuies-tête et recouverts 

de drap velours flammé ou de cuir* 

Ce sont de véritables fauteuils club. Moquette 
profonde, couleurs harmonieuses, ambiance feutrée, 
| les kilomètres défilent sans voir le temps passer. 

Au volant le tableau de bord est devenu un 
véritable poste de pilotage. Quant aux qualités 
routières qui ont fait la réputation de la gamme 
Renault 20, elles ont été encore améliorées. 

Avec la Renault 20 TX, sa nouvelle suspension, 
son moteur 2,2 L de cylindrée, 83 kw ISO 
(115 ch DIN) et 178 km/h, les longues étapes 


vont vous paraître encore plus courtes. =~ en option 


RENAULT 20. ELLE RACCOURCIT LES DISTANCES. 


RENAULT »reconse elf 


rda E SA 


Chaque jour. les enfants decouvrent 
quelque chose de nouveau. 


Il cherche. 


Il imagine. 


© 1980 LEGO Systèm A/S. 


Il construit. 


"+ se 


® LEGO, DUPLO logo, FABULAND et LEGOLAND sont des marques déposées. 


RE" CE Eu 


fe existe TEET boîtes de base de 28 F à 145 F. (Prix maxima) 


LEGO; c’est un nouveau jouet chaque jour. 


TBWA 


Symphonie 
pour le choc 
des astres 


Sept symphonies grandioses préludent au déferlement eu- 
phorique de la Huitième. Gustav Mahler exulte. Il tient son 


œuvre. Considérable. Une vertigineuse cathédrale sonore 
qui célèbre la force purifiante et libératrice de l'amour. 


M Les quelque trois mille personnes 
qui se pressaient, par un beau soir de 
septembre 1910, dans le tout nou- 
veau Palais des Expositions de Mu- 
nich pour venir entendre la Huitième 
Symphonie de Gustav Mahler, avaient 
du mal à en croire leurs yeux. De 
mémoire de mélomanes, on m'avait 
vraiment jamais vu autant de monde 
sur une estrade. Une véritable marée 
humaine : un orchestre symphonique 
au grand complet — dont les cuivres 
avaient même été doublés — auquel 
on avait en plus adjoint des percus- 
sions inhabituelles (gong, clochettes, 
grosse caisse, glockenspiel), deux 
harpes, un basstuba, une mandoline, 
un célesta, un piano-forte et un har- 
monium. 

Au-dessus, installée sur un podium, 
la formidable masse des cinq cents 
choristes de la Gesellschaft der Musik 
Freunde de Vienne et du Riedelverein 
de Leipzig, encadrant les trois cent 
cinquante enfants, tout de blanc vê- 
tus, de la Zentral Singschule de Mu- 
nich, et les sept chanteurs solistes. 
Enfin, au sommet de cette gigantes- 
que pyramide, une fanfare militaire de 
quatre trompettes et trois trombones 
avait pris place sur la tribune, près de 
l’organiste... 

En tout, il y avait bien mille exécu- 
tants — à peu près autant que de 
spectateurs ! — qui se préparaient à 
jouer la plus formidable fresque so- 
nore jamais engendrée par un cer- 
veau humain. L'imprésario munichois, 
Emil Gutmann qui mit deux années 
pour réunir et faire répéter tout ce pe- 


tit monde, ne s'était pas trompé en 
surnommant cette symphonie «la 
symphonie des Mille». Même si 
Gustav Mahler en rugissait d'indigna- 
tion... Mais, voyez le paradoxe, jamais 
notre compositeur ma utilisé cette 
puissante armada pour produire des 
effets spectaculaires ou grandilo- 
quents. Non, il a plutôt cherché, 
comme un peintre qui mélange les 


couleurs entre elles, à enrichir le plus : 


possible sa palette sonore, pour sug- 
gérer des climats différents, déchaîner 
la lumière, fixer des vertiges. Sembla- 
ble au démiurge qui dispose de tout 
l'univers, Mahler a voulu posséder un 
monde sonore opulent et diversifié, le 
seul capable de traduire les mille ju- 
bilations et la fièvre qui s'étaient em- 
parés de lui pendant l'heureuse pé- 
riode où il composait. 

Et mettant un point final à la parti- 
tion de la Huitième, au mois d'août 
1906, il nageait, en effet, dans leu- 
phorie. «Toutes mes symphonies 
précédentes n'étaient que des prélu- 
des à celles-ci: mes autres œuvres 
sont tragiques et subjectives, celle-ci 
est une immense dispensatrice de 
lumière », écrivit-il à son ami Richard 
Specht. Et au chef d'orchestre Willem 
Mengelberg, il confia : « C'est ce que 
j'ai fait jusqu'ici de plus considérable 
(..) Imaginez l'univers en train de vi- 
brer et de résonner. Il ne s’agit plus 
de voix humaines, mais de planètes 
et de soleils en pleine rotation ». 

C'est vrai qu'il y a quelque chose de 
cosmique dans cette symphonie, vo- 
cale du début à la fin (à la différence 


lp 


des 2°, 3° et 4°, mutilisant les voix 
solistes et les chœurs que dans cer- 
tains mouvements). Conçue en deux 
parties — l’une écrite sur le Veni 
Creator Spiritus de l'archevêque de 
Mayence, Raban Maur, l'autre repre- 
nant la dernière partie du Second 
Faust de Gœthe—, l'œuvre mêle 
courageusement le latin mystique à 
l'allemand classique, et célèbre la 
force purifiante et libératrice de 
l'amour. L'amour né dans le cœur des 
hommes et qui, soulevant son poids 
d'aile, s'échappe vers la voûte cé- 
leste, pour devenir d'essence divine. 
XAVIER LACAVALERIE E 


FRANCE-MUSIQUE CONCERT e VENDREDI 3 OCTOBRE e 8° SYMPHONIE DE MAHLER e 21H 
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MUSIQUE EN TÊTE DS@LES 


Paul Meunier 


BEETHOVEN 


CONCERTOS POUR 
PIANO N° 1 ET 2 


Radu Zupu, piano, Orchestre 
Philharmonique d'Israël, dir. Zu- 
bin Mehta. 1 disque - Decca 
Barclay - n° 7502 - Prix moyen : 


62 F. 

{ff Il reste donc à Lupu 
. à graver le troisième 
concerto pour que nous possé- 
dions l’une des plus loyales, 
l'une des plus royales intégrales 
des concertos beethovéniens. 
L'an dernier, un « Empereur » 
apollinien, fidèle, épuré, évident 
nous avait fait grimper au sep- 
tième ciel. Avec ces deux 
concertos juvéniles, nous n'en 
redescendons pas. À ce jour, 
seul un Rudolf Serkin nous avait 
procuré pareil bonheur (mais il 
était — médiocrement — se- 
condé par Ormandy, alors qu'ici, 
losmose, la confraternité entre 
le soliste et le chef sont exem- 
plaires et inestimables). Qu'on 
me pardonne l'expression : 
Radu Lupu est un musicien qui 
ne se « prostitue » pas. Drôie de 
personnage que ce Roumain vi- 
vant à Londres et qui se refuse 
à entrer dans le système « vaille 
que vaille, je joue partout, j'en- 
registre tout; bon ou mauvais, 
on verra bien, à moi les royal- 
ties...». Chacun de ses 
concerts, chacun de ses enre- 
gistrements — les Brahms, 
beaux à pleurer, vous vous sou- 
venez ? — est longuement pré- 
paré, pensé, müri, tendu vers la 
perfection. Cette exigence, en- 
vers lui-même, ce respect, pour 
ses auditeurs, portent leurs 
fruits : chaque apparition du 
jeune pianiste est devenue un 
événement en soi. Une année 
sans «son» Lupu serait une 
année musicalement vaine. En 
voici donc «un» Lupu et un 
vrai! Incandescent et marmo- 
réen, douloureux et fier, scru- 
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Colin Davis : a sensualité, | 


puleux et « déboutonné » (ah! 
ces Adagios extatiques, ce Fi- 
nale du «Premier » ludique à 
souhait: uniques), source iné- 
puisable à laquelle on men finit 
pas de s’abreuver. 

On émascule souvent ces 
deux concertos en en faisant 
des œuvres salonnardes, sans 
sève ni saveur; ou alors, au 
contraire, on les engrosse artifi- 
ciellement telles des grenouilles 
voulant se faire passer pour des 
bœufs. Lupu et Mehta contrô- 
lent, soupèsent avec une totale 
maîtrise chaque note, chaque 
coloris. Pas un «p» en moins, 
pas un «f» en trop. Leurs 
concertos ne sont ni du Mozart 
attardé ni du Beethoven de la 
pleine maturité : ils sont les opus 
15 et 19 de Beethoven; nous 
n'en demandions pas davan- 
tage. C’est dire si ce disque est 
vital. (Enregistré en ? — pour- 
quoi ce silence sur la date 
d'enregistrement? C'est pas 
gentil, c'est en plus incorrect. ; 
Technique 9/10). 


HAYDN 


SYMPHONIES N° 86 ET 
98(1), 101 « L'HORLOGE » 
ET 102 (2) 


Orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. Colin Davis - 
2 disques séparés - Philips - 
n° (1) 9500.678, (2) 9500.679 - 
Prix moyen de chaque disque : 


62F. 
Contrairement à ce 


JT. F qu'on pourrait ima- 


giner, ces quatre symphonies 


e lyrisme survolté de Haydn enfin recréés. 


sont très mal servies par le dis- 
que : la 86 ne figure même pas 
au catalogue, la 98 et la 102 
sont incluses dans différents 
coffrets de l'intégrale Dorati 
— un point c'est tout— et la 
101, la plus célèbre (à cause de 
son titre ?) et la plus souvent 
gravée ne possède pas d'inter- 
prétation digne d'elle puisque la 
plus « satisfaisante » est due à 
Marriner dont les mignardises, 
les préciosités sont à frémir... 
Voici le mal réparé avec Davis 
et le Concertgebouw à qui nous 
devions déjà des versions in- 
comparables et invincibles des 
100 « militaire » et 104 « Lon- 
dres » (Philips n° 9500.510) et 
des 88 et 89 (Philips 
n° 9500.138). A propos de ces 
enregistrements antérieurs, j'ai 
salué avec tant d'enthousiasme 
le Haydn radieux et épanoui, 
fastueux et succulent, impérieux 
et impérial offert par le chef an- 
glais et la fameuse phalange 
néerlandaise, que je crains de 
me répéter... Tant pis, une fois 
de plus, j'applaudis la généro- 
sité, l'ampleur, la force d'impact 
de ces interprétations où la vie 
coule à flots (comme cela nous 
change du Haydn mesquin, 
émacié, liliputien que l'on nous 
inflige si fréquemment), où la 
« santé », l'humour, la sensua- 
lité, le lyrisme survolté, la vi- 
gueur charnue du maître d'Es- 
terhaz sont enfin recréés et ma- 
gnifiés. Une fois de plus, je 
m'extasie devant les sonorités 
magiques et capiteuses du lé- 
gendaire Concertgebouw, sous 
la baguette de Davis, survolté et 
fringant — et l’acoustique uni- 


IÍ. "Un événement 

. exceptionnel, 

SIF Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et oppor- 
tune réalisation. 


On peut se lais- 
ser tenter. 


que au monde de la salle 
d'Amsterdam nous est restituée, 
quelle griserie !, par des techni- 
ciens hors-pair. Le Haydn de 
Colin Davis : quel monument. A 
quand le prochain disque, qu'on - 
se délecte ? (Enregistré en ? 
— au fait: pourquoi Philips ne 
fait-il jamais figurer sur ses po- 
chettes, les dates d'enregistre- 
ment, qu'est-ce que ça lui coû- 
terait ? — ; Technique 9/10). 


MOZART 


SONATES POUR VIOLON 
ET CLAVIER KV. 58, 
304, 481 


Sigiswald Kuijken, violon baro- 
que, Gustav Leonhardt, Ham- 
merflügel. 1 disque - « Séon » 
R.C.A. - n°30.335 - Prix 
moyen : 62 F. 


SÍF Je ne suis pas sou- 


dain saisi du démon . 
de l’« intégralité », mais trois so- 
nates seulement, non, c'est trop 
peu, quand elles sont interpré- 
tées d’une façon aussi excep- 
tionnelle. Kuijken et Leonhardt 
se/nous doivent de donner une 
suite à leur entreprise qui, dès 
maintenant, s'annonce « histori- 
que ». Il y a quelque chose de 
frustrant à penser qu'il faudra 
sans doute attendre des mois si 
ce n’est des années pour qu'un 
pareil miracle se renouvelle. 
Pour l'instant, comment expri- 
mer l’inexprimable : ce dialogue 
voué à l'éternité vous laisse la 
plume sèche si votre cœur bat la 
chamade. Je ne m'arrêterai pas 
sur le fait qu'il est fait appel ici à 
des instruments d'époque, leur 
suprématie sur les instruments 
« modernes » s'impose avec 
une telle évidence qu'il me pa- 
rait vain de relancer une fois en- 
core la querelle qui oppose les 
« pour » et les «contre »: ces 
derniers n’ont qu'à ouvrir leurs 
oreilles et s'ils ne sont pas de 
mauvaise foi, ils conviendront 
(une fois pour toutes ?) que 
l'option de Kuijken et de Leon- 
hardt ne souffre aucune discus- 
sion, aucune argutie. Il faudrait 
être sourd — au chant profond 
mozartien ainsi « retrouvé » — 
pour nier un tel truisme... 
Dois-je, aussi, me livrer à de 
longs discours pour démontrer, 
prouver, que Gustav Leonhardt 
et Sigiswald. Kuijken comptent 
parmi les musiciens/musicolo- 
gues les plus pénétrants de no- 
tre époque, les « découvreurs » 
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les plus hardis de l'après- 
guerre, le phénomène me sem- 
ble aujourd’hui (re)connu de tout 
discophile qui se respecte. En 
un mot, voici un Mozart qui 
flambe et nous embrase (quel 
sublime sentiment de liberté, de 
rêve, malgré l'infailibilité des 
tempi), un Mozart en fête, réha- 
bilité, dans sa pérennité, dans 
toute sa gloire, dans son: ur- 
gence implacable, ineffable. 
Leonhardt-Kuijken : le même cri, 
le même sanglot, le même sou- 
rire embué. Messieurs de Seon 
et de R.C.A., c’est promis-juré, 
on les aura bientôt les autres 
sonates ? Pour l'heure, un 
« must» à ne rater sous aucun 
prétexte. (Enregistré en 77; 
Technique 9/10). 


BEETHOVEN 


CONCERTO 
POUR VIOLON 


Anne-Sophie Mutter, Orchestre 
Philharmonique de Berlin, dir. 
Herbert von Karajan. 1 disque - 
Deutsche Grammophon - 
n° 2531.250 - Prix moyen : 62 F. 


JST Un document! à 


conserver précieu- 
sement pour pouvoir dire quand 
Anne-Sophie aura atteint sa 
pleine maturité : «Je possède 
son enregistrement du concerto 
de Beethoven lorsqu'elle le 
jouait à 17 ans ». Car Anne-So- 
phie Mutter a 17 ans et quand 
on a ce ton et ce son à cet 
âge-là, il mest guère besoin 


d'être devin pour lui prédire un 


avenir rayonnant. Son timbre 
cristallin est tout simplement une 
petite merveille. Bien entendu, 
elle ne s'est pas encore suffi- 
samment brûlée à la vie pour 
que toute l'intensité beethové- 
nienne « passe » dans son in- 
terprétation par instants tout de 
même un peu trop désincarnée. 
Karajan, de son côté, est trop 
«aux petits soins» pour sa 
jeune soliste pour qu'un vérita- 
ble dialogue s'engage. Il faut 
donc prendre cet enregistrement 
pour ce qu'il est : un jalon dans 
une carrière qui s'annonce 
triomphale... et des moments 
célestes dont seule la jeunesse 
est susceptible de nous fournir. 
(Enregistré en ? Même chose 
que pour Philips, pourquoi la 
D.G. ne nous indique-t-elle pas 
clairement les dates de ses en- 
registrements ? ; Technique 
7H0). 


SPECIAL 
SOUSCRIPTIONS 
Nous vous rappelons que 
nous consacrerons, le 19 
novembre, un numéro 


spécial aux Souscriptions 


d'automne. Paul Meunier 
qui s’est lancé à corps 
perdu dans l'écoute de 
ces quelque cent coffrets 
vous en promet, dès à 
présent, de bien belles. 
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Marie-Paule Belle: un souffle 


« VILLANCICOS » 


CHANSONS POPULAIRES 
ESPAGNOLES DES 15° 
ET 16° SIECLES 


Par l’Atrium Musicae de Madrid, 
dir. Gregorio Paniagua. 1 disque 
- Harmonia Mundi - n° 1025 - 
Prix moyen : 57 F. 
LE Le «villancico » 
plonge ses racines 
dans la culture populaire espa- 
gnole — les chants des pay- 
sans — dont il est la forme mu- 
sicale et poétique par excel- 
lence. Déjà, sous la domination 
mauresque, on trouvait cette uti- 
lisationd'unrefraininitialsuivid'unou 
deux couplets en deux parties : 
c'était alors le « Zejel » dont les 
Andalous firent grand usage. Au 
XIIe siècle, les troubadours em- 
boitèrent le pas. Puis Alphon- 
seX le Sage qui reprit cette 
structure « couplet-refrain », en 
particulier dans ses fameux 
Cantigas de Santa Maria. Cette 
tradition ne se perdit pas aux 
XV® et XVI? siècles où les musi- 
ciens et poètes de la Renais- 
sance et du « Siècle d'or » ex- 
ploitèrent le genre avec bonheur 
utilisant aussi bien des textes 
religieux ou du plus profond ly- 
risme que des thèmes burles- 
ques frisant parfois la trivialité la 
plus crue. Armé de drôles d'ins- 
truments anciens — dont vous 
trouverez les noms sur la po- 
chette fort explicite — l’Atrium 
Musicae de Madrid nous en fait 
entendre de toutes les couleurs. 
C'est piquant, savoureux, ravi- 
gotant. Un rayon de soleil bien- 
faisant dans les brumes de 
septembre... (Enregistré en 79 ; 
Technique 8/10). 


MUSIQUE 
A LA COUR 
DE CHYPRE 


Par l'Ensemble Huelgas. 1 dis- 

que - Alpha - n°264 - Prix 

moyen : 57 F. 

Sf Pour être exact, le 
. titre complet de ce 

disque est : La Cour française à 


généreux et entièrement humain. 


Chypre et la vie musicale de 
1192 à 1489. Eh oui — coco- 
rico —, l’avions-nous oublié, l'île 
de Chypre fut achetée au XII° 
siècle par la famille de Lusignan 
en faveur de l'Ordre des Tem- 
pliers... En bons colonisateurs 
qu'ils étaient, les Français cons- 
truisirent force châteaux, cathé- 
drales, abbayes et « exportè- 
rent» leurs mœurs, goûts et 
pratiques artistiques. Ne nous 
étonnons donc pas de retrouver, 
au XIV® siècle, la musique chy- 
priote livrée à l'influence de 
l’'Ars-Nova français. Du simple 
point de vue historique, cette 
gravure est donc loin d'être 
inintéressante. Musicalement, 
elle est mieux que cela encore 
puisque nous y trouvons — tout 
de même ! — quelques traits ty- 
piquement gréco-chypriotes ; 
piment non négligeable. L’en- 
semble belge se montre à la 
hauteur de la tâche qu'il s’est 
imposée et nous passons en sa 
compagnie des minutes pleines 


de grâce et de poésie. (Enregis- 


tré en 77 ; Technique 7/10). 


Lucien Nicolas 


MARIE-PAULE 
BELLE 


Polydor, 2473.118. 
ff J'ai l'impression que 
c'est le meilleur dis- 
que de Marie-Paule Belle. Il est 
encore plus serré, plus équilibré, 
plus chaleureux, plus savam- 
ment musiqué que les précé- 
dents. On y trouve toujours la 
dimension music-hall et popu- 
laire qui rend Marie-Paule si 


« couvrante », mais avec des 
postures vocales encore plus 
expressives, plus acrobatiques 
(et pas seulement dans Le blues 
des 80 ans) qui vont bien au 
disque. Textes de Françoise 
Mallet-Joris, associée parfois à 
Delanoé et Massoulier. 
Qu'est-ce qu'on y trouve ? Evi- 
demment l'amour vu sous diffé- 
rents angles (la garce, la beauté 
de banlieue, la femme aban- 
donnée pour une autre), et des 
variations sur le bonheur la fa- 
culté de bonheur, le refus du 
bonheur programmé, la dispari- 
tion des petits bonheurs... Tout 
cela bien ficelé, avec le mélange 
habituel de drôlerie et d'émotion, 
avec cet affleurement particulier. 
Derrière les chansons, de la voix 
et de la personnalité de Marie- 
Paule. 
Ce n'est pas le genre de 
chansons qui répond le mieux à 
. mes goûts secrets, et pourtant je 
marche. A cause, je crois, du 
souffle généreux et entièrement 
humain qui vibre derrière ces 
petits objets vivants nommés 
chansons. |! y a là un des mys- 
tères de la chanson. Parfois, 
c'est l'objet qui compte, et par- 
fois c'est le souffle (rappelons- 
nous Piaf). Marie-Paule ne res- 
semble pas à Piaf, mais on dirait 
qu’elle vient de la même école, 
du même cœur. 


BRUNO RUIZ 
Oxygène, OXY 062. 


ff Oh la la... la radio 


n'aimera pas! Les 
chansons de Bruno ne sont pas 
dociles, carrées, prêtes à lem- 
ploi, mais libres, multiformes, 
rebelles. Parfois courtes, parfois 
longues. En vers ‘ou en prose. 
Les arrangements dévorent à 
belles dents l'espace qu'on leur 
donne, le violoncelle chante 
comme une autre voix. Maître 
de ce jeu ouvert, Bruno Ruiz 
promène ses mots à la pointe ou 
aux creux des vagues, les re- 
pose quand il faut sur de brèves 
plages traditionnelles. L'unité du 
disque naît de l'équilibre de sa 
composition et de ses émotions, 
sa force d’un heureux mélange 
de douceur et de passion. I| fal- 


lait bien cette liberté de compo- : 


sition et de sensibilité pour évo- 
quer les images fluides de 
l'amour, les petits riens qui tres- 
sent ou stressent les rapports 
entre les gens, la violence ré- 
veillée par certains souvenirs, la 
colère fraternelle pour les /ragne 
de misère. Je voudrais chanter 
tout doucement termine le dis- 
que comme si Bruno Ruiz crai- 
gnait de nous avoir imprégnés 
de trop de pessimisme, trop de 
chaleureuse véhémence, et 
comme s'il voulait nous léguer 
en dernières images, la fraî- 
cheur du matin, la douceur d'un 
amour réussi, la tranquillité des 
racines. 

Les premiers disques de cette 

| qualité sont rares. 
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Offre valabie jusqu’au 15 octobre. 


Au magasin : 

*- de 800 F à 1.200 F, règlement en 2 fois : 
1/2 comptant, 1/2 à 1 mois sans intérêts, 
- au-dessus de 1.200 F, règlement en 
3 fois : 1/3 comptant, 1/3 à 1 mois, 
1/3 à 2 mois sans intérêts. 


En province : Si 
- envoi de la liste des souscriptions et 
des prix sur demande. 


- expédition contre remboursement. 
i 
S ; 


Tadio z 
pygmalion 


19, boulevard de Sébastopol 
75001 PARIS - métro CHATELET 


avec les conseils de 
la meilleure disquaire 
de PARIS. 
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m MUSIQU 


Jean Wagner 


ASTAIRE/PETERSON. The 
Astaire Story, vol. 2. Verve 2304 
465 (Distribution Polydor). 
f Suite et fin des en- 
registrements de 
Fred Astaire accompagné par 
Oscar Peterson. Astaire est 
toujours aussi agréable... et 
swingue toujours aussi peu. 


MCCOY TYNER. Enlighten- 
ment. Milestone M 47026 (Dis- 
tribution Musidisc). 
SF L'ancien pianiste de 
John Coltrane crée 
aujourd'hui une musique ambi- 
tieuse qui n’est pas sans quali- 
tés. Partagé entre l'influence 
coltranienne, les recherches 
parfois discutables de certains 
de ses confrères et sa fascina- 
tion pour les rythmes d'Améri- 
que du Sud, il ne sait pas tou- 
jours où se diriger mais rien 
chez lui n'est jamais médiocre. 


DON BYAS. Blues pour flirter. 
Polydor 2445 033. 


f Quoique le titre en 

dise, ce ne sont pas 
tous des blues, mais simplement 
des morceaux en tempo lent. La 
belle sonorité du saxophone te- 
nor de Don Byas y fait merveille. 


SONNY CRISS. Blues pour flir- 
ter N°2. Polydor 2445 034. 


f Même remarque 
D que pour le disque 
précédent, mais le saxophone 
alto de Sonny Criss (à mi-che- 
min entre Parker et Hodges) 
remplace Don Byas. 


BASIE/FITZGERALD. The Per- 
fect Match. Pablo Today 
D23121 10 (Distribution R.C.A.) 
SIF La perfection. Per- 

e fection de la voix, du 
swing, de l'accompagnement, 
de l'improvisation. Une parfaite 
leçon pour tout le monde. Et 
l'orchestre de Basie répond ad- 
mirablement à Ella. 


STEPHANE GRAPPELLI. Sté- 
phane Grappelli 80. Blue Sound 
BS 3002 (Distribution Discodis). 
SIF Stéphane Grappelli 

plus jeune que ja- 
mais et plus inventif qu'aux plus 
beaux jours. Ce qui distingue cet 
enregistrement, c'est que Sté- 


E EN TÊTE LOUE 


phane a composé tous les thè- 


| mes à partir des signes du Zo- 


diaque. 


WILLIE « THE LION » SMITH. 
The Memoirs of Willie &« The 
Lion » Smith. R.C.A. PL 43171 
(Jazz Tribune N° 12). 


SIF Un producteur a eu 


l'idée excellente de 
faire raconter sa vie à Willie 
Smith qui a tenu la scène du 
jazz pendant plus de cinquante 
ans. C’est relaté avec beaucoup 
de verve et illustré par le piano 
délicat du « Lion ». 


ARCHIE SHEPP. A sea of fa- 
ces. Black Saint BSR/0002 
(Distribution : Musica Records, 
39, rue Huguerie, 33000 Bor- 


deaux). 
SIFF Archie Shepp, à la 
J fois lyrique et aus- 
tère, mêle la revendication et les 
recherches musicales avec un 
parfait équilibre. De tous ses 
disques (excellents), c'est peut- 
être le plus révélateur. Un 
chef-d'œuvre. 


Alain Swietlik 


JAVA 


VOCAL ART 
FROM JAVA 


Philips - Unesco « Musical 
Sources » n° 6586.041. 
SIF Ceux qui mont ja- 
e mais goûté à la no- 
ble et magnifique musique java- 
naise ne seront peut-être pas 
convaincus. Non-habitués, pru- 
dence. Mais pour ceux qui sa- 
vent déjà que la musique java- 
naise est un art très élaboré, 
complexe et subtil, et que le 
plaisir qu’on peut en tirer est des 
plus sensuels, raffinés et vio- 
lents, ce disque est un régal ! 
Voici donc trois aspects de 
l'art vocal de Java un merveil- 
leux triptyque qui n'épuise pas 
cependant toutes les ressources 
javanaises en ce domaine, il 
s'en faut de beaucoup... 
D'abord, la narration chantée 
d'une légende, interprétée par la 
voix solo du grand da/ang Ban- 
jaransari, celui-là même qu'on 
entendait dans l'opéra Langen 
Mandra Wanara (Ocora-Radio- 
France, coffret 3 d. 558.5071/9, 
voir TRA 1586 Jfff ), ensuite 


vient le gending (composition) 
très connu «Gambir Sawit», 
interprété par l'illustre chanteur 
de rues Sunarto qui s'accompa- 
gne lui-même à la cithare, et 
pour terminer, face B, le même 
gending par la divine et illustris- 
sime Niken Larasati, accompa- 
gnée par un orchestre très ré- 
duit. Un beau programme ! 
Pour conclure, ce disque 
consacré à la métrique poétique 
macapat présente trois voix ex- 
traordinaires, dans trois styles 
musicaux différents : tembang 
(A. 1), cokekan (A. 2) et siteran 
(B). a 
Un trésor, signé une fois de 
plus par Jacques Brunet. (Mi- 
nut. : 45). 
N.B. : Un disque a été consacré 
entièrement à Sunarto: Lyri- 
chord LLST.7310 (import. et 
distr.: DAM; B.P.13, 77300 


Fontainebleau). 


HIS 


François Ducray 


PAUL SIMON 


ONE TRICK PONY 


WEA Warner Brothers 56 846 
f Réminiscences de 
. Sound of Silence, 
vapeurs de Scarborough Fair, 
gouttes de Bridge Over Trou- 
bled Water : les vieux tubes de 
Simon et Garfunkel seront tou- 
jours les bienvenus à tel mo- 
ment humide ‘ou mélancolique. 
Mais Paul Simon, que le monde 
découvrit en tant qu’auteur d’un 
film resté fameux (Le Lauréat), 
réapparaît dans le double rôle 
d'auteur et de réalisateur : cinq 
ans après Still Crazy, le petit juif 
new-yorkais rondouillard pro- 
pose un film et un disque bien à 
lui, intitulés One Trick Pony. 
Ignorant tout de l'intrigue, nous 
n'avons plus à juger que la mu- 
sique. Laquelle, bien qu'habile 
et fouillée, déçoit énormément. 
Car Simon, remarquable artisan 
ès mélodies délicates et images 
malignes, semble n'avoir pas 
trop compté sur les sons pour 
narrer son histoire. lls sont pa- 
resseux, voire mous, et même 
vieillots, défraîchis. Les arran- 
gements évoquent davantage la 
médiocrité des feuilletons que la 
curiosité d'oreille d'un Woody 
Allen. Si l’on se fie au disque, je 
crains fort pour le film. 
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Paris/Bd St-Germain 
Paris/Av. Grande-Armée 
Athis-Mons* 
Bourg-la-Reine 
Melun 
Versailles 
Agen 
Ajaccio 
Albi 

Amiens 
Angers 
Angoulème 
Annecy 
Auxerre 
Avignon 
Bastia 
Bayonne 
Belfort 
Besançon 
Bordeaux 
Bourges 
Brest 

Brive 

Caen 
Chambery 
Charleville 
Chartres 
Clermont-Ferrand 
Colmar 
Dijon 
Evreux 
Grenoble 

La Rochelle 
Le Havre 

Le Mans 
Lille 
Limoges 
Lorient 
Lyon 
Manosque 
Marseille 
Montpellier 
Mulhouse 
Nancy 
Nantes 

Nice 

Nimes 
Niort 
Orleans 
Pau 
Perpignan 
Poitiers 
Reims 
Rennes 
Rodez 
Rouen 
Saint-Brieuc 
Saint-Etienne 
Saint-Nazaire 
Saint-Quentin 
Strasbourg 
Thonon 
Toulon 
Toulouse 
Tours 
Troyes 
Valence 
Valenciennes 
Fort-de-France 
Noumea 
Pointe-a-Pitre 
St-Denis Reunion 
Anvers 
Bruxelles 
Gand 

Liège 
Luxembourg 
Groningue 
Haarlem 
Hilversum 
Rotterdam 
Genève 
Lausanne 
Londres 
Barcelone 
Madrid 
Valencia 
Montreal 
Ottawa 
Québec 
Toronto 
Vancouver 
Winnipeg 
Atlanta 
Boston 
Chicago 
Denver 
Detroit 
Houston 
Los Angeles 
Miami 
Minneapolis 
New York 
Phœnix 
Washington 
Westport 
Abidjan 
Beyrouth 
Koweit 

Le Caire 
Ryiad 
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ELDORADO 


Sellette en aluminium 
anodisé noir filet or. 


| Lampe en céramique 
avec abat-jour, 
12 coloris. 


Canapé Sherpa 3 places, 
cuir vachette noire, 
coussins garnis plume, 
228 x 97 x 77. 
7450F. 


CE a 


Bout de canape 
epaluminium anodisé 
noir tilẹt or Table basse 
* CU caillebotis en pin 
F pied en metal laque 
plateau verre. 
m y de. 
--Fapisindien tissé main 
en Inde, pure laine, 
183 x 274. E IE 


LE CANAPÉ CUIR:7450F 


rentiel. Compte tenu de ses qualités et de 
son prix, cette Edition Spéciale de Roche- 
Bobois nous semble être l'un des produits les 
plus compétitifs et les plus intéressants chacun 
dans sa catégorie : les “tout cuir - tout plume” 


Ce canapé Sherpa est une Edition Spé- 
ciale de Roche-Bobois. Nous venons de pro- 
grammer des marchés qui nous permettent 
de vous faire bénéficier pendant un temps 
limité (juqu'au 31 octobre) d'un prix préfé- 


*92-98, bd de Sébastopol. Paris. Tél. 278.10.50 (parking assuré) et *10 à 18, rue de Lyon. Paris. Tél. 343.84.55 (parking assuré). 


*Nocturne tous les mercredis jusquà 22 h 30. 


Liste des adresses Roche-Bobois sur demande à boîte postale 769/75123 Paris Cedex 3. 


DONNE 
DE L'ESPA 
A VOTRE VIE. 


Le vrai confort d'une maison indi- 
viduelle c'est avant tout l'espace : 
la dimension généreuse des pièces 
de séjour, des chambres, des cuisines, 
des portes-fenêtres ; des placards- 
penderies judicieusement distribués ; 
une chambre des parents conçue 
comme un appartement privé, 
plusieurs salles de bains ou salles 
d'eau; un grand jardin. 

L'espace, vous le trouverez dans 
chacune des gammes de maisons 
actuellement proposées dans les 
Domaines Breguet proches de Paris : 
107 m? pour la plus petite maison de 
5 pièces, 275 m? pour une 8 pièces. 

En réalisant ces vastes et confor- 
tables maisons, Breguet a tout mis 
en œuvre pour être à la hauteur de sa 
réputation de grand constructeur 
national de maisons individuelles : 
construction traditionnelle, effort 
constant dans larecherchetechnique, 
maîtrise architecturale, choix de 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
TOUT PRES DE PARIS. 


Sortie 
Moisselles 


Vers Taverny 


D134 


Sortie 
Courtabœuf 
les-Ulis 


Vers Orléans Vers Fontainebleau 


terrains exceptionnels. 

Breguet vous propose de visiter 
dès ce week-end un de ses 12 
domaines choisis pour leur proximité 
de Paris, leur facilité d'accès, leur 
beauté naturelle. Partout, halls 
d'accueil ou maisons-témoins déco- 
rées sont ouverts tous les jours de 10h 
à 19 h (sauf mardi et mercredi non 
fériés). 

Prix à partir de 490.000 F. 


1 - Domaine de la Forêt, St-Leu-la-Forêt. Tél. 
960.92.73 - 2 -Domaine des Longs-Prés, Bouf- 
fémont. Tél. 991.35.59 - 3 - Domaine de Mont- 
mélian, St-Witz. Tél. 471.56.55 - 4 -Domaine de 
Gressy, Gressy. Tél. 026.30.09 - 5 - Domaine 
des Coudriers, Courtry. Tél. 020.75.72 - 6 - 
Domaine du Mont-Chalats, Chelles. Tél 
02014.00 - 7 et 8 - Domaines d'Armainvilliers 
etdeLaFerrière Ozoir-la-Ferrière. Tél.029.22.82 
et 029.43.83 - 9 - Domaine de l'Yvette, Epinay- 
sur-Orge. Tél. 448.18.28 - 10 et 11 - Domaines 
de Montvoisin, Gometz-la-Ville, et de Montjay, 
Bures-sur-Yvette. Tél. 012.26.99 -12 - Domaine 
de la Boissière, Plaisir. Tél. 639.20.81. ; 


Breguet 
LE VRAI CONFORT 
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DEUX OU TROIS CHOSES.. 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier avec Jean-Marc Brujaille, Pierre Lepape, Nicole du Roy. 


THEATRE 


Æ C'était au mois de juin der- 
nier dans un théâtre froid d’un 
quartier désert la nuit. Pour se 
réchauffer on était venu à six. 
Des jeunes, des moins jeunes, 
des mâles et des femelles. Il ne 
manquait que les mômes. On a 
vite regretté de ne pas les avoir 
emmenés : c’est pas tous les 
jours que des adultes et des 
enfants peuvent rire ensemble 
de si bon cœur ! 

Au bout de cinq minutes, un 
drôle de petit homme en redin- 


velle salle, plus intime, où leur 
complicité avec le public s’éta- 
blira dans la chaleur qu’ils mé- 
ritent. 

Henri Gruvman n’a pas tou- 
jours été un comédien soli- 
taire : il a fait parti du théâtre 
de l’Aquarium, une troupe où 
le travail collectif, celui de la 
création littéraire autant que du 
jeu dramatique, implique au 
contraire la participation de 
tous à l’œuvre commune. C’est 
une expérience tout autre que 


Le bateau 
ivre 
de Grugru 


gote et chapeau haut de forme 
avait transformé ce vieux théàâ- 
tre conventionnel avec ses fau- 
teuils de peluche, son public 
cravaté, boutonné, corseté, en 
une espèce de vaisseau-fan- 
tôme, de bateau ivre à bord du- 
quel nous étions tous embar- 
qués pour un voyage-surprise. 
Avec sa valise, ses biscottes, 
son baigneur en celluloïd et son 
violon pour tout bagage, le pe- 
tit homme imaginé par Henri 
Gruvman est un drôle de magi- 
cien. Sous ses airs naïfs et avec 
son sourire malicieux, Grugru 
— puisque c’est son nom — 
sait bien, lui, où il conduit son 
navire qui vogue sur l’océan du 
fantastique et vient parfois 
s’échouer sur la plage du quo- 
tidien. 

Il y a longtemps qu'ils 
voyagent ensemble Grugru et 
son double, longtemps qu'ils 
ont découvert ce baigneur de 
leur enfance commune. Ils ont 
sillonné les Etats-Unis, joué à 
cache-cache sur bien des scè- 
nes, ri avec des publics de tous 
pays, y compris le nôtre, avant 
de nous revenir, liés par un fil 
invisible de gaîté, d'émotion, 
de nostalgie. Dans une nou- 
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d’être un homme seul face à un 
public. « Une situation, dit-il, 
où l'acteur est en danger ». 

Je ne vous raconterai pas le 
spectacle d'Henri Gruvman. Je 
ne vous révèlerai pas ce qui 
doit rester enchantement, sur- 
prise. Je m’en voudrais d’en- 
combrer de mots, même élo- 
gieux, cette mystérieuse pas- 
serelle qu’il jette au public, 
sans prononcer une parole, Car 
Grugru ne parle pas. Il dit ce- 
pendant beaucoup de choses. 
Mais pas avec des mots. Ni 
avec des gestes non plus. Ce 
n’est pas un mime qui remplace 
le langage verbal par un lan- 
gage du corps. Il vit le silence, 
il transmet des émotions, un 
rythme intérieur, des vibra- 
tions... 

« Grugru na pas toujours 


été un personnage muet, dit’ 


Henri Gruvman, il l’est devenu, 
un peu par hasard, parce que 
j'avais du mal avec la langue 
anglaise. Quand j'ai donné le 
spectacle aux Etats-Unis : 
j'avais réduit le texte anglais à 
deux minutes ! De retour en 
France, je me suis aperçu de 
l'intérêt de cette transforma- 
tion. C'est après-coup seule- 


ment que le silence de mon 
personnage a pris un sens. Il 
permet de décoller de la réa- 
lité... » 

Grugru a sa langue, comme 
Jacques Tati, comme Harold 
Lloyd, comme Buster Keaton, 
une langue qui n’impose pas sa 
loi au spectateur, mais lui ou- 


vre les portes de l’indicible. 
N'est-ce pas ce qu’on attend 
d’un poète ? 

JANICK 
ARBOIS-CHARTIER H 


Grugru : « Quand le théâtre em- 
bobine le cinéma ». Théâtre Mo- 
derne, 15, rue Blanche. Du 29 
septembre au 10 novembre. 


TELERAMA N° 1602 — 24 SEPTEMBRE 1980 


« Que fais-je ici ? 
J'appelle... J'appelle... 
| J'appelle... 
Je ne sais qui j’appelle. 
| Qui j'appelle ne sais pas. » 


HENRI MICHAUX 


TELERAMA N° 1602 — 24 SEPTEMBRE 1980 


LIVRES SCOLAIRES 


La gratuité 
ça se paye 


E Ça y est ! De Rouen à Paris, 
de Strasbourg à Montpellier, ils 
sont en classe nos écoliers. Et 
les parents font leurs comptes. 
Hausse globale du coût de la 
rentrée cette année, selon la 
C.S.F. (1) : 15 %. Une hausse 
ressentie, surtout, par le second 
cycle et le technique où les li- 
vres de classe, à la charge des 
familles, atteignent souvent des 
sommes plus que coquettes : 
jusqu’à 592 francs en seconde 
RE 

Quant aux classes où s’ap- 
plique la gratuité, tout n’y est 
pas rose non plus. 

Souvenez-vous. Attendue 
depuis 1964, date de création 
des C.E.S., la gratuité n’entre 
en vigueur que treize ans plus 
tard et pour une seule classe. 
En septembre 77 elle concerne 
les sixièmes, s’étend aux cin- 
quièmes en 78, aux quatrièmes 
en 79 et aux troisièmes cette 
année. 

La première année, 77, fut 
une année catastrophe. Les 
éditeurs, conformément aux 
directives du ministère . de 
l'Education, devaient fournir, 
en un temps record, de nou- 
veaux manuels, maniables, et 
« allégés » pour ne pas dépas- 
ser les crédits alloués. Donc 
réduire le contenu. L’appau- 
vrir, soulignèrent les ensei- 
gnants. Ainsi furent rassemblés 
en un seul volume au lieu de 
trois, l’histoire, la géographie, 
l’éducation civique. 

Très vite, pour répondre aux 
critiques, les éditeurs multi- 
plièrent les livres de complé- 
ment... payants. 


Des achats évalués cette an- 
née par la C.S.F. à 48 F pour 
là sixième, 69 F pour la qua- 
trième. 

Cahiers d’exercices, fiches, 
etc... ont donc proliféré. A tel 
point qu’en mai dernier le mi- 
nistère, par une circulaire 
adressée aux enseignants 
conseille « un examen attentif 
des livrets d'exercices et des fi- 
ches qui peuvent accompagner 
certains manuels ». Et met en 
garde: « Ceux des manuels 
dont la conception rendrait ces 
accompagnements obligatoires 
sont déconseillés ». 


Ce qui n'empêche pas un 
éditeur de supprimer allègre- 
ment la grammaire d’un livre 
allemand pour la vendre en ca- 
hier d’exercices au prix de 
21F! 

A la rentrée prochaine, les 
premiers manuels gratuits mis 
en service, ceux de sixième, 
auront quatre ans. S’ils tiennent 
jusque-là. Car pour serrer les 
prix il a bien fallu rogner, 
aussi, sur la qualité, et notam- 
ment la solidité. 

Rien ne dit, pourtant, que le 
ministère débloquera des crédits 
pour remplacer ces livres. Plus 
grave encore que leur aspect ex- 
térieur, se pose le problème de 
« l’intérieur ». Depuis quatre ans 
les choses ont changé, des révi- 
sions s'imposent. 

« Ceci nous inquiète parti- 
culièrement précise M. Bour- 
gois, P.D.G. des Editions Bor- 
das. Nous n'avons aucune ga- 
rantie sur le remplacement des 
livres de sixième en 81. Quel 
éditeur, dans cette Situation, 


prendra le risque de modifier 


nouveaux livres ? ». 


Chez Bordas, cependant, on 
est satisfait de la marche du 
département « livres scolai- 
res ». 36 % du marché des li- 
vres de français est tenu par cet 
éditeur (notamment les indétrô- 
nables Lagarde et Michard 
choisis par huit enseignants sur 
dix) qui couvre aussi 40 % du 
marché des livres de biologie. 


Un livre apprécié des profes- 
seurs et que Bordas a maintenu 
malgré les pressions d’associa- 
tions de parents d'élèves. Sorti 
l’an dernier, on y trouve, en 
effet, des explications détail- 
lées, claires, (et à mon avis fort 
| bien faites) sur la contraception 
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le contenu, donc d'éditer de 


ÿ 


et la procréation notamment. 

Et l’on est conscient aussi de 
ses lacunes. Ainsi M. Bourgois 
reconnaît-il volontiers que les 
livres du cycle élémentaire 
« datent ». C’est le moins que 
l’on puisse dire. Rédigés dans 
les années cinquante, ils n’ont 
jamais été rénovés. Comment 
s’étonner alors que l’évolution 
du monde, de la famille, en 
soit absente ? « Mais, précise 
M. Bourgois, dans ce domaine 
aussi, les crédits d'équipements 
sont en récession depuis des 
années ». (Crédits d’équipe- 
ment, rappelons-le, alloués par 
les communes dont dépendent 
les écoles primaires. . 

Un bilan loin d’être positif, 

donc, de cette gratuité des ma- 
nuels scolaires, dont l’un des 
défauts, et non le moindre, est 
de faire du livre de classe un 
objet étranger à l’enfant. 
« La gratuité, souligne-t-on 
chez Bordas, rend le livre 
moins familier à l'élève. Il ne 
lui appartient plus. Il ne le 
feuillette plus avec le même 
plaisir. » 

Un plaisir gâché aussi, sans 
doute, par la menace qui pèse 
sur lui. Les établissements 
scolaires exigent désormais de 
15 à 25 F d’amende pour un 
livre abimé ! 

NICOLE DU ROY E 


ROMAN 


PORTRAIT DE FEMME, 
L'AUTOMNE, par Nicolas 
Brehal. (Editions Mercure de 
France, 266 p.) C’est le second 
roman d’un jeune écrivain déjà 
remarqué il y a deux ans pour 
Les Etangs de Woodfield. Très 
différent du premier, ce qui est 
bon signe. Peut-être moins 
achevé, moins séduisant. Mais 
Nicolas Bréhal confirme un ta- 
lent rare chez un jeune roman- 
cier : une langue qui possède 
un pouvoir quasi magique, une 
langue de poète qui fait vibrer 
lair, frémir la peau, frissonner 
un paysage avec des mots sim- 
ples, des phrases concises 
jusqu’à la sécheresse. Une ma- 
nière de régal littéraire. Pres- 
que pas d’histoire, des person- 
nages qui émergent du silence, 
qui se cachent, se refusent et 
pourtant s'imposent. Le pré- 
sent, le passé se superposent, 
sans pourtant se confondre et 
font éclore comme une fleur 
maladive, l’œuvre d’une ro- 
mancière : une femme fragile 
et forte à la fois, dans un pay- 
sage d’automne, celui de ses 
50 ans. 


J. A.C. 
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LIVRES 


Trois femmes pour 
le requiem des rêveurs 


# 
Yvonne Baby 


Æ Trois romans. Trois fem- 
mes. Trois journalistes. A 
priori, rien d’étonnant : passer 
du journalisme au roman se fait 
presque sans y penser. Il s’agit 
toujours de communiquer : de 
faire partager de l’information 
à l’aide de l'expression, de 
donner à voir, à comprendre, à 
savoir, à émouvoir, à vivre. 
Simplement, un jour, l'écriture 
immédiate ne vous paraît plus 
tout à fait suffisante pour dire, 
non plus le patchwork de l’ac- 
tualité mais la trame même de 
l’étoffe dont est tissée l’épo- 
que. Il flotte en vous des be- 
soins d’histoire et vous inven- 
tez des histoires pour cerner 
plus facilement la vérité du 
temps. 

Ce qui surprend précisément 
dans les romans de ces trois 
journalistes — Gabrielle Rolin, 
Madeleine Chapsal et Yvonne 
Baby — c’est que toute actua- 
lité en paraît chassée, que ces 
récits ne semblent situés à notre 
époque que pour mieux en 
ignorer les bruits et les fureurs. 
Les grands fracas du monde ne 
couvrent pas les accents de 
leurs musiques intérieures. 

La musique de Gabrielle 
Rolin est faite de pipeau, de 
violoncelle et de flûte douce. 
Avec ça et là des rondeurs 


Gabrielle Rolin 


d'orgue de barbarie et des tril- 
les grinçantes d’accordéon. Au 
pupitre, Madame Pline, 
concierge de son état. Sous son 
aile, dans la chaleur de sa loge, 
s’abritent les innocents : une 
petite fille, Mélanie, un teckel, 
Pipeau, une cartomancienne, 
Mme Ida puis, plus tard, un 

` garçon, Ludo et le chat Gogol. 
La tâche infinie de Mme 
Pline : préserver tout son petit 
monde des agressions et des 
folies de l’univers des adultes, 
des imbéciles et des veules, des 
ambitieuses et des hystériques, 
des bouffeurs de sensations et 
égoïstes rancis. 

Une tâche qui l’oblige à 
toutes les vigilances et qu’elle 
ne pourrait sans doute pas ac- 
complir sans le secours de cette 

très ancienne et très bougonne 
sagesse qu’elle décrypte dans 
les grilles des mots croisés. On 
le voit L'innocence même a la 
couleur des contes où les ani- 
maux conversent avec les en- 
fants, où les bonnes marraines, 
même concierges, fabriquent 
des carosses pour les cendril- 
lons et des contrepoisons pour 
les blanche-neiges. Mais on 
décèle pourtant très vite der- 
rière la vivacité, l’humour et 
l’enjouement des phrases de 
Gabrielle Rolin, la félure acide 


de la nostalgie. L’enfance et 
l'innocence appartiennent à un 
paradis passager, très vite 
perdu. A la dernière page du 
livre, Mme Pline découvrira 
enfin le mot manquant à sa 
grille. A la définition : « Un 
défaut dont on se corrige tous 
les jours», elle trouvera : 
« Jeunesse ». 

Pas de félure chez Madeleine 
Chapsal mais un véritable sac- 
cage. Un homme infidèle, une 
femme qui souffre et un roman 
qui s'écrit beaucoup moins 
qu'il ne se tord. De douleur, de 
rage, de lucidité impuissante, 
de tendresse bafouée. Pas 
d'histoire sinon celle d’une in- 
terminable torture qui ne peut 
finir qu'avec la mort de 
lamour même. Une analyse 
aiguë et fiévreuse du donjua- 
nisme qui se nourrit, avec une 
sorte de boulimie sauvage, des 
paroles les plus anodines, des 
regards les plus furtifs et des 
gestes les plus simples. Les sa- 
ges et les esthètes diront de ce 
roman qu’il n’est pas construit, 
qu’il tourne en rond ou s’épar- 
pille dans une multitude de 
scènes — aux deux sens du 
terme — et que l'écriture y est 
parfois négligée. Pour ma part 
ce désordre passionné, ces 
phrases qui cognent comme un 
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cœur bat, me disent mieux la 
tendresse et la souffrance que 
le déroulement sans heurt d’un 
style poli. 

Il est vrai qu'Yvonne Baby 
qui raconte, elle aussi, lhis- 
toire d’une femme enchaînée à 
lamour d’un homme et la dé- 
gradation d’un couple a lente- 
ment, obstinément roulé ses 
phrases jusqu’à ce qu’elles res- 


ine Chapsal 


semblent à des pierres rares et 
douces dont on admire l'éclat, 
la couleur et les fines veinules 
avant d’en caresser les contours 
arrondis. Mais la romancière 
dit mieux le bonheur du couple 
— et c’est difficile d'écrire le 
bonheur ! —, l'élégance aris- 
tocratique, le chaud du cœur, la 
fantaisie désinvolte, la fragilité 
des instants de grâce qu’elle ne 
parvient à exprimer les ferveurs 
de la passion. Si beau son cou- 
ple, si parfaitement si intem- 
porellement si éternellement 
amoureux qu'entre ses man- 
teaux de loutre, sa statue Ming 
et la sonate N° 15 de Mozart on 
imagine mal comment peut se 
faufiler le malheur. Si ce n’est 
par l’excès même de la perfec- 
tion. Car Gabrielle Rolin, Ma- 
deleine Chapsal et Yvonne 
Baby nous disent aussi, en fin 
de compte, quelque chose sur 
notre époque : qu’elle détruit 
impitoyablement, aveuglément 
les rêveurs d’absolu. 

PIERRE LEPAPE E 
L’INNOCENCE MEME, de Ga- 
brielle Rolin. Mercure de France. 
324 p. Environ 54 F. 

UN HOMME INFIDELE, de 
Madeleine Chapsal. Grasset. 
316 p. Environ 60 F. 

KILROY, d’Yvonne Baby. Mer- 
cure de France. 182 p. Environ 
45 F. 
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ENFANTS 


LE PETIT CHOSE d’Al- 
phonse Daudet et LE JOUR- 
NAL D’ANNE FRANK. 
(Collection 1000 Soleils. Gal- 
limard. 286 pages. Environ 


21 F). On connaît cette excel- 
lente collection : de beaux vo- 
lumes solides, avec des carac- 
tères agréables à lire, des illus- 


Anne Frank 


trations juste ce qu’il faut. Des 
deux œuvres rééditées au- 
jourd’hui, l’une a un peu plus 
de cent ans, l’autre est un té- 
moignage inoubliable sur l’an- 
tisémitisme nazi. A la suite de 
ces deux textes, quelques pages 
qui éclairent le paysage dans 
lequel ils ont été créés : litté- 
raire pour l’un (Le Petit 
Chose), historique et politique 
pour l’autre (Le Journal d'Anne 
Frank). Cette partie « docu- 
mentaire », brève, claire, il- 
lustrée de photos, répond à la 
curiosité des jeunes lecteurs, 
les informe sans les accabler 
sous l’érudition, bref elle est 
intelligente et utile. J: A.C. 


LA FAMILLE FLOPSAUT ; 
JEREMIE PECHE A LA 
LIGNE ; PIERRE LAPIN ; 
TOM CHATON... contes de 
Béatrix Potter. (Gallimard. 
Environ 15 F). Pour les très 
petits, une collection de petits 
livres luxueux en jaquette blan- 
che avec une aquarelle à cha- 
que page. 

L'auteur, anglais, y raconte 
la partie de pêche mouvemen- 
tée de Jérémie la grenouille, les 
mésaventures de Flopsaut le la- 
pin et de sa famille qui aime 
trop la laitue... Au fil des vo- 
lumes (il y en a une vingtaine) 
tous ces petits animaux de poil, 
de plume ou d’écaille mènent 
une ronde d’aventures char- 
mantes et délicatement fantai- 
sistes. 

Le réalisme gracieux des il- 
lustrations, presque des minia- 
tures, conduit nos tout-petits 
citadins au bord des mares et 
dans les sous-bois. 

Soit qu’on les leur raconte, 
soit qu'ils lisent déjà, voilà des 
classiques presque centenaires 
pour des lecteurs de cinq à sept 
ans. 


LE REVE DU DRAGON par 
Peter Pavey. (Magnard. En- 
viron 40 F). Du rêve, pour les 
petits encore, mais le rêve 
bric-à-brac d’un drôle de dra- 
gon sympathique. Deux din- 
dons, trois tigres, quatre cra- 
pauds le malmènent avant de la 
ramener dans son lit à chemi- 
née. Pardi, ça fume un dra- 
gon ! Chaque épisode est coiffé 
par un nombre qui commande 
toute l'illustration. Le dessin 
fouillé, abonde de détails : on y 
cherchera pour le plaisir les sé- 
ries d’objets qu’on pourra 
compter et nommer. Mais ce 
n’est pas un livre d'école, oh 
non ! J. M. B. 


-HISTOIRE 


LE CONGRES DE TOURS. 
Edition critique réalisée par 
Jean Charles, Jacques Gi- 
rault, Jean-Louis Tobert, 
Danielle Tartakowsky et 
Claude Willard. (Editions So- 
ciales. 920 p. Environ 160 F). 
Abondamment illustrée et 
clairement présentée, la pre- 
mière édition complète des ac- 
tes, motions, discours et adres- 
ses du congrès socialiste de 
Tours en 1920. L'intérêt de 
cette imposante publication dé- 
passe évidemment la curiosité 
historique. Le drame qui se 
joua le 29 décembre 1920 sous 
le ciel tourangeau — la divi- 
sion du mouvement ouvrier 
français entre socialistes et 
communistes — retentit, au- 
jourd’hui plus que jamais, dans 
la vie politique quotidienne. 
C’est dire aussi que l’énorme 
travail de recherche et d’éclai- 
rage réalisé par les cinq histo- 
riens communistes n’est pas 
toujours exempt, dans les 
commentaires et les notes, 
d’intentions idéologiques voire 
polémiques. Cela ne retire rien 
à l’attention souvent passionnée 
que nous portons à la lecture de 
textes où se révèlent, au-delà 
des divergences sur la guerre 
ou sur la nature du nouveau ré- 
gime bolchevik, le courage, la 
culture, la qualité humaine de 
ces délégués ouvriers. P.L. 


LIVRES DE POCHE 


Parmi les plus récentes réédi- 
tions, signalons, dans une nou- 
velle présentation, la création 
en /0/18 d’une collection Do- 
maine classique où l’on trou- 
vera La vie de Rancé de Cha- 
teaubriand, préfacé par Roland 
Barthes et Les fleurs du mal. 

En Points Romans, La Gri- 
mace, un roman ironique et dur 
d’Heinrich Böll et Un pas 
d'homme, un beau livre 
d’amour de Marie Susini. 

Dans Le livre de Poche, le 
Philippe le Bel de Jean Favier, 
un exemple de ce que peut être 
une biographie historique, res- 
situe parfaitement les rapports 
d’un « grand homme » avec 
son époque et son milieu. Les 
Mémoires et Livrets de Lo- ` 
renzo da Ponte (Poche-Pluriel) 
comprennent en version bilin- 
gue les trois grands livrets 
— Les noces de Figaro, Don 
Juan et Cosi fant tutte — que 
Da Ponte écrivit pour Mozart 
ainsi que ses Mémoires qui ré- 
vèlent un personnage trouble 
hanté par « l’instinct de men- 
songe ». P.L. 
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Il y a des passions qu'il faut en- 
courager, soutenir. Parce qu'elles 
sont au service de causes qui méri- 
tent d’être mieux connues. Le Dr V., 
lui, a décidé de consacrer une 
grande partie de sa vie, de ses com- 
pétences, à un mal pratiquement 
ignoré du public: la surdité. Ce 
chirurgien, chef de service dans un 
hôpital de la banlieue parisienne, 
lutte avec plusieurs de ses confrères 
regroupés dans le Ciub Isambert 
(reconnu d'utilité publique) pour 
faire mieux. connaître le drame de 
quelque trois millions de Français. 


Pour qu’on cesse de sourire de ces 
sourds atteints (plus ou moins gra- 
vement) d’un mal terrible : celui de 
ne pas pouvoir communiquer avec 
les autres. Faire connaître leur 
drame, mais aussi tenter de les gué- 
rir. Le Club Isambert milite pour le 
développement du dépistage pré- 
coce — chez les nouveau-nés — de 
la surdité. Il nst pas possible de 
laisser de jeunès enfants s’enfermer 
pour toujours dans leur isolement. 
Car il y a des moyens d’action. La 
chirurgie, évidemment, mais aussi 
« l’appareillage », c’est-à-dire la 


Il faut les 
sortir du secret 


B — En France, il y a trois millions de 
déficients auditifs dont un million qui 
ont des problèmes auditifs graves et 
deux cent mille qui sont des sourds 
sévères ou profonds. Mais, qui s’en 
soucie ? Pour bien mesurer leur drame, 
il faut avoir compris que la surdité est 
une affaire de communication. Quand 
un enfant naît, il est comme une cas- 
sette vierge. Si on ne lui donne pas, 
très tôt, des informations suffisantes, 
son développement intellectuel risque 
d’être irrémédiablement compromis. La 
première chose que l'enfant entend 


lorsqu'il sort du ventre de sa mère, 
c'est son propre cri. Or, un enfant qui 
naît sourd, sévère ou profond, n'entend 
pas sa voix, ni celle de sa mère. 

En France, deux enfants sur mille 
naissent ainsi. Les risques sont plus 
élevés chez les prématurés et chez 
ceux dont la mère a contracté pendant 
sa grossesse une maladie virale (ru- 
béole par exemple). Mais l'accident 
peut arriver à n'importe qui. 

— Pour un enfant sourd, sa mère 
n'existe pas. Pour que le monde existe, 
il faut qu'il soit cohérent. Votre vue doit 


Appel à nos lecteurs 


Pour permettre à 

3 000 sourds 
profonds de 

communiquer 

‘avec leurs sem- 
 blables, il: existe 
donc aujourd'hui 
un appareillage, 

la prothèse Lafon. 
Merveille ! Mira- 
cle ! Alors, 


qu'est-ce qu’on 
attend pour les en 


Gérard Poulet z Re LAS 

faire bénéficier ? 

C'est ici qu'on 

bute sur la loi implacable du profit : au- 

cun fabricant ne voudra investir les 

sommes suffisantes pour mettre au point 

le prototype d'une prothèse qui ne serait 

vendue qu'à 3 000 clients. Pas rentable ! 

(Pour le moment. On pourrait ensuite la 
commercialiser dans le monde). 

Eh bien, j'ai parié, en votre nom, avant 
même de vous consulter, que grâce aux 
lecteurs de Télérama, l'opération se- 
rait réussie. || suffirait que 10 000 d'entre 
vous commandent le double album de 
l'excellent violoniste Gérard Poulet et ce 
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serait gagné. Tous les sourds profonds 
en France auraient aussitôt l'assurance 
de pouvoir être appareillés. 
Alors, de grâce, vous, ne vous bou- 
chez pas les oreilles à notre appel. 
ERANCIS MAYOR 
Le Club Isambert organise un concert 
qui aura lieu le lundi 29 septembre à 21 


__ heures au théâtre des Champs-Elysées. 


Gérard Poulet (violon) et Claude Erik 
Nandrup (piano) joueront des œuvres de 
Beethoven, Mozart, Prokofiev et Ravel. 
Ce concert aura un prolongement puis- 
que les œuvres jouées le 29 vont faire 
l'objet d'un double album mis en vente 
au prix de 100 F. Commandez le disque, 
soit à Télérama qui transmettra, soit 
directement au Centre hospitalier Emile 
Roux, 95 Eaubonne. 

Gérard Poulet qui est l'initiateur de 
cette opération destinée à trouver lar- 
gent pour la commercialisation de la 
prothèse Lafon explique ainsi ses moti- 
vations : « Un jour, j'ai pris subitement 
conscience de cette réalité terrifiante : si 
j'avais été sourd je n'aurais jamais pu 
faire de violon; alors, j'ai décidé de 
jouer au profit des malentendants ». 


pose de prothèses. L’une d’entre 
elles, révolutionnaire, a été inventée 
il y a plus de dix ans par le Pr La- 
fon ; mais pour qu’elle soit commer- 
cialisée, un million de francs est né- 
cessaire. 

Pour trouver cet argent, le Dr. V. 
repart en croisade. Il organise 
le 29 septembre, avec son ami le 
violoniste Gérard Poulet, un conceri 
à Paris ; il met également en vente 
un double album. « Quand on a pris 
conscience de ce qu'est la surdité, 
on ne peut plus l’&ecepter » dit le Dr 
V. Ecoutons-*# D.M 


correspondre à ce qu'entend votre 
oreille. Chez un sourd, que se 
passe-t-il ? Son information est tron- 
quée. Un exemple: je prends ce 
crayon et je le laisse tomber. Vous, 
vous faites parfaitement le rapport en- 
tre ce que vous voyez et ce que vous 
entendez. L'enfant sourd n'entend pas 
le bruit du crayon qui tombe. Il ne com- 
prend pas et il panique. 

Un jour, un policier est arrivé dans 
mon service. Au cours d’un exercice 
dans un stand de tir, il était devenu 
subitement sourd. N'entendant plus le 
bruit de son revolver, il a cru que son 
pistolet ne marchait plus. Alors, il s'est 
mis à « arroser » tout le monde, sans le 
savoir, évidemment. 

— Le sourd a du mal à comprendre 
le monde qui l'entoure ? 

— Oui, parce qu’il lui manque une 
information de base. Un exemple: 
quelqu'un chante à la télévision ; vous 
coupez le son ; il vous devient grotes- 
que. 

— Mais le malentendant n'est pas 
non plus compris des autres ? 

— Bien pire! Il est moqué ou mé- 
prisé. L'homme est un animal rationnel. 
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LA PROTHESE LAFON 


Elle représente l'espoir pour les sourds 
profonds (les plus gravement atteints, 
les spécialistes distinguant quatre ca- 
tégories de surdité : légère, moyenne, 
sévère et profonde). La prothèse Lafon 
permettra d'appareiller 2000 à 3000 de 
ces sourds en exploitant les restes si 
minimes soient-ils de leur audition. Les 
sons situés dans le médium et l’aigu 
sont déplacés vers les graves, transco- 
dés et amplifiés dans le registre grave, 
le seul qui soit encore en partie per- 
ceptible au sourd profond. Cette 
prothèse dite à amplification compensé 
comprend également une porte anti- 
bruit destinée à protéger l'oreille contre 
les bruits agressifs. Dès qu'un bruit at- 
teint un niveau trop intense « le son est 
coupé », mais la coupure se fait en 
douceur et le malade ne s’en rend pas 
compte. 

Cette prothèse permet ainsi 
d'augmenter considérablement les 
possibilités d'information des sourds 
profonds (appelés sourds totaux par 
abus de langage ; ce type de surdité 
est fort heureusement rarissime) dans 
le domaine de la conversätion comme 
dans celui de l’environnement sonore. 
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AMIE 


tt 


ZA 


II n'accepte que les images cohérentes. 
Quand vous ne comprenez pas 
quelqu'un — et un sourd est quelqu'un 
qui se fait mal comprendre — vous di- 
tes : « Tiens, il y a quelque chose qui 
ne va pas ». Vous n'insistez pas ; c'est 
l'autre qui a tort et qui est idiot. L’atti- 
tude des sourds paraît souvent irra- 
tionnelle et nous ne cherchons pas à la 
comprendre. Les sourds gênent dans 
notre société. 

Et le Dr V. s'étrangle d'’indignation, 


.citant la sœur de Gérard Poulet, son 


ami violoniste, aujourd'hui guérie, mais 
longtemps handicapée : 

— Lorsqu'elle était gosse, une maî- 
tresse a osé lui dire : « Les idiots, ça va 
au fond de la classe ». Au lieu de la 
mettre au premier rang et de l'aider... 

Pris pour un idiot parce que son 
comportement, coupé du réel, paraît 
irrationnel, le sourd ne peut pas com- 
muniquer. Quand vous avez commis 
une faute, on vous met en prison. Mais 
il y a des garde-fous : le parloir, le 
promenoir, les permissions. Au secret, 
au bout de quelques mois, on devien- 
drait dingue... Un sourd profond est au 
secret depuis sa naissance. 


— ll n'est pas fou ou idiot pour au- 


tant... 
— Soyons francs. Le cerveau d'un 


enfant sourd profond ne s’est pas dé- . 


veloppé normalement. Voilà pourquoi 
nous insistons au Club Isambert sur la 
nécessité de dépistage précoce dans 
les maternités. Appareillé tôt, l'enfant 
aura toutes les chances de connaître 
un développement normal. En quel- 
ques jours, un nourrisson, jusqu'alors 
prostré dans son lit, commence à ba- 
biller. i 

— Et les autres ? 

— Beaucoup d’entre eux vivent un 
calvaire. La surdité, ça n'arrive pas 
qu'aux autres. En quelques jours, vous 
pouvez le devenir : parce qu’un méde- 
cin vous aura prescrit inconsidérément 
certains antibiotiques ou parce que 
vous exercez une profession à haut 
risque. Alors, c’est le drame. Tout le 
monde connaît le cas de Beethoven, 
mais celui de Smetana fut plus atroce 
encore. En trois semaines, il est de- 
venu complètement sourd. Du jour au 
lendemain, il a cessé de diriger un or- 
chestre. 

Le Dr V. qui vit en permanence avec 
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IL FAUT LES 
SORTIR DU SECRET 


des malentendants, l’affime sans 
ambages : 

— Mieux vaut dix fois être aveugle 
que sourd. Le premier peut vivre pres- 
que normalement. Il peut communiquer 
avec les autres. J'ai encore en mé- 
moire cette phrase d’une patiente que 
nous venions d'appareiller : « Docteur, 
c'est extraordinaire. Je ne savais pas 
que le gravier crissait ». 

L'oreille humaine est une merveille 
de précision. Véritable «horloge du 
temps » (la formule est du Pr Lafon), 
elle mesure parfaitement, elle est fiable 
aux deux milionièmes de seconde ; 
aucune montre n'est capable de me- 
surer le temps d'une manière aussi 
fine. 

Or, un sourd n'a aucune notion du 
temps, ce temps intérieur qui fait, par 
exemple, que pour un enfant, une an- 
née passe moins vite que pour un 
adulte. Un sourd s'ennuie. ll éprouve 
un malaise continu qui le rend mal 
dans sa peau. 

Bien qu'il consacre une grande par- 
tie de son temps aux sourds, le Dr V. 
ne fait pas d’angélisme : 

— Les sourds sont agressifs. Leur 
drame est insupportable, leur handicap 
une torture. D'où cette conduite qui les 
fait souvent se nuire à eux-mêmes. |l 
faut un désintéressement total pour 
s'occuper d'eux. Pas de merci à atten- 
dre. Un jour, une patiente, après une 
opération difficile et réussie, m'a dit: 
«II n'aurait plus manqué que vous me 
ratiez ». 

— Vous ne trouvez pas que votre 
propos est un peu exagéré ? 

— Je vous dis ce que je vois quoti- 
diennement. Je me souviens encore du 
petit Fayçal ; ce gamin, dans mon ser- 
vice, était un véritable démon. Il pliait 
les lits des malades grabataires. C'était 
horrible, impossible de le raisonner, de 
lui faire comprendre qu'il ne devait pas 
se conduire ainsi. Et puis on l'a appa- 
reillé. Et il est redevenu vivable. Mais là 
encore, il faut être honnête. || y a sur- 
dité et surdité. Celle dite de transmis- 
sion se soigne. Il suffit de remplacer les 
mécanismes osselets-tympans défail- 
lants. Pour celle de perception (sourds 
sévères ou profonds) c'est beaucoup 
plus compliqué. Les prothèses exis- 
tantes permettent d’amplifier les « reli- 
quais » d'audition que beaucoup de 
sourds possèdent. Mais un sourd pro- 
fond c’est quelqu'un qui n'entend pas à 
quelques mètres un Concorde décoller. 

— Il ne faut donc pas bercer les gens 
d’illusion, dit le Dr V. Nous nous bat- 
tons pour que la prothèse Lafon (voir 
encadré) soit commercialisée. Elle ne 
peut, pourtant, faire des miracles.: Elle 
sauvera quelques centaines de mala- 
des. Mais ne sortirait-elle qu'un seul 
enfant de son isolement, ce serait déjà 


merveilleux. Propos recueillis par 
DOMINIQUE MASCOLO E 
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AUTRICHE 


Une télévision de rêve, savoureuse comme un strudel, 
aimable comme une valse viennoise, et qu'on dit, malgré 
tout, démocratique. Elle sera les 2, 3 et 4 octobre à Paris. 
L'Institut National de l'Audiovisuel présente, au Centre 


Pompidou, 


les journées de la télévision autrichienne. 


Une tele 


chaînes 


BOn peut entonner en riant des 
chansons à boire qui parlent de mort. 

Jouer dans un « Orchestre royal et 
impérial » et être républicain. 

Etre républicain et fêter une impé- 
ratrice. C’est simple. Il suffit pour cela 
d'être Viennois. 

Vienne, cette année, commémore 
le deux-centième anniversaire de la 
mort de Marie-Thérèse qui régna 
quarante ans (dè 1740 à 1780) sur 
l'empire austro-hongrois. A cette im- 
posante dame, despote éclairé(e) et 
mère de seize enfants, dont Marie- 
Antoinette, on érigea, à Vienne, sa 
capitale, un monument. Que les pi- 
geons indélicats, les fumées et les 
poussières de la ville, au fil des ans, 
dénaturèrent. 

« Venez laver l'impératrice », lan- 


JOURNEES 
AUTRICHIENNES 
AU CENTRE 
POMPIDOU 


L’Autriche à Paris. Très exactement 
au Centre Pompidou où l'Institut Natio- 


nal de l'Audiovisuel organise du 2 au 4 
octobre, trois journées de la télévision 
autrichienne. 

Le jeudi 2 sera consacré de 14h à 
17 h 30 aux émissions pour les enfants, 
les jeunes et la famille. De 17 h 30 à 
19 h à des émissions didactiques, et la 
soirée à des émissions culturelles. 

Le vendredi 2 démarre, à 14 h sur Le 
sport du lundi. Puis, à partir de 15h, 


cèrent au mois de mai les animateurs 
de l'émission de télévision Wir (Nous). 
Sitôt dit, sitôt fait. La « lessive » à la- 
quelle participèrent de nombreux 
Viennois se transforma en fête popu- 
laire animée par l'orchestre royal et 
impérial. 

Gag exceptionnel ? Image débon- 
naire, plutôt, d'une télévision, ORF 
(Osterreichischer Rundfunk und bern- 
sehen), dont on a l'impression, d'en- 
trée, à la regarder, à rencontrer ceux 
qui la font, qu’elle déborde de dyna- 
misme. Qu'elle alterne les émissions 
«bon enfant» et les opérations 
spectaculaires. Sans pour autant se 
prendre au sérieux. 


Bon enfant, Wir, série destinée à un 
public familial, traite de sujets quoti- 


des émissions qui se veulent spécifi- 
ques de la télévision autrichienne : 
Chemin faisant en Autriche, Des gens, 
en Autriche, etc. À partir de 18 heures 
ne manquez pas les Nouvelles de 
l'étranger au cours desquelles vous 
seront présentées deux rétrospectives : 
Tchécoslovaquie 68 et la nuit des élec- 
tions américaines du 5 novembre 68. A 
ne pas rater non plus, le Club 2 qui 
réunit Daniel Cohn-Bendit et Rudi Dut- 
schke. - 

La journée de vendredi se termine à 
20 h 45 par un débat, l'événement à la 
télévision : comparaison entre lľAutri- 
che et la France. 

Enfin, le samedi 4 octobre de 14 h à 
0 h 15 la musique et la culture sont au 
programme. Ainsi que des dramati- 
ques. 
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we 


ETS 


1 : 
Trois heures = débat animé entre Daniel Cohn-Bendit et Rudi Dutschke à [a saga des Alpes mêle l’histoire d’une famille de paysans à l’histoire de 
Club 2. L'émission politique ne s'achève que faute de combattants. 


Pas de présentateur attitré, immuable au journal télévisé, mais une équipe. Août 68 : les chars russes écrasent le printemps de Prague. Des images 


l'Autriche qui fut envahie et annexée par les Allemands en 1938. 


«Nous ne voulons pas de vedette», proclament les journalistes. chocs qui feront le tour du monde grâce à la télévision autrichienne. 


diens : loisirs, éducation, environne- 
ment, santé, travail, etc. 

Non sous forme d’un cours magis- 
tral, mais de façon concrète. Et en 
invitant le téléspectateur à « manifes- 
ter » À se promener toute une jour- 
née à bicyclette, par exemple, pour 
démontrer l'utilité des pistes cyclables. 

Opérations spectaculaires que ces 
dix-sept heures de direct ininter- 
rompu, mobilisant une centaine de 
collaborateurs, lors des présidentielles 
américaines de novembre 68 qui op- 
posaient Nixon, Humphrey et Wallace. 

Ou ce journal télévisé du 22 août 68 
qui permit aux téléspectateurs du 
monde entier de vivre la fin du « prin- 
temps de Prague ». 

Ou encore ce Club 2, émission poli- 
tique, qui vit s'affronter durant exac- 
tement trois heures et douze minutes, 
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1250 EMETTEURS 


République fédérale, l'Autriche 
compte 7 520 000 habitants, moins que 
Paris et sa région sur un territoire de 
83 949 km2. Les massifs montagneux 
en occupent 70 %, ce qui n’a pas faci- 
lité la tâche de l'ORF : il a fallu installer 
1 250 émetteurs afin que la totalité du 
pays reçoivent les émissions de radio- 
télévision. L'ORF est la première télévi- 
sion européenne à émettre, sur tout 
son territoire, un programme expéri- 
mental de télétexte. Depuis le 21 jan- 
vier dernier, les téléspectateurs y trou- 
vent les cours de la bourse, la météo, 
des recettes de cuisine et des informa- 
tions d'actualité préparées avec les 
éditeurs de journaux autrichiens. 


le 13 juin 78, Daniel Cohn-Bendit et 
Rudi Dutschke. 

«La seule différence entre votre 
télévision et la nôtre ? C'est l'indé- 
pendance. » Il dit cela dans un sou- 
rire, Horst Mayr, rédacteur en chef 
adjoint du journal télévisé. Œil de ve- 


lours et cheveu noir, un petit air 


d’Horst Buccholz, il s'exprime dans un 
français parfait où roulent les «r». 
« Une indépendance, ajoute-t-il, qui 
garantit l'objectivité. Les soixante 
journalistes de la rédaction ont des 
opinions politiques très diverses. 
Mais ils s'efforcent tous d'exercer leur 
métier avec la plus grande honné- 
teté. » 

Le journal télévisé, commun aux 
deux chaînes de ORF, est diffusé 
chaque soir à 19 h 30. Il a une parti- 
cularité : ses cinq dernières minutes 
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UNE TELE 
SANS CHAINES 


sont obligatoirement consacrés aux 
informations culturelles. Ici, pas de 
présentateur attiré. « Nous ne voulons 
pas, explique Horst Mary, d'un journal 
personnalisé, souvent au détriment 
de l'information. Surtout pas de ve- 
dette. Au contraire, nous pratiquons 
l'échange entre les stations des neufs 
régions. C'est ainsi qu'un journaliste 
de Graz, dans la province de Styrie, 
permute quelque temps avec.un 
journaliste viennois. » 

Alors, télévision idéale où n'inter- 
vient aucune pression ? 

« Pas cele du gouvernement en 
tout cas, réplique Horst Mayr. il ne 
nous verse aucune subvention. L'in- 
dépendance de la radio télévision 
autrichienne est inscrite dans la 
Constitution depuis 1974. Et notre 
curatorium (voir encadré) est vigi- 
lant ! » 

Quant à la publicité, qui représente 
un tiers des ressources de l'’ORF, les 
deux autres tiers provenant des taxes, 
elle est soumise à un strict contrôle. 
Aucune firme ne verse à l'ORF un 
budget tel qu'il lui permettrait d'exiger 
des contreparties. Au contraire, le dé- 
partement publicité de l'ORF passe au 
crible les spots publicitaires qui doi- 
vent répondre à des critères précis. 
Ainsi ne verrez-vous pas à la télévi- 
sion autrichienne des enfants petits 
poucets mobilisées par l'ogre publicité 
pour vendre des lessives, des 
spaghettis ou des cuisinières. 

Et pour les programmes ? De ce 
côté-là, on s'entend assez bien, sans 
pour autant s'endormir. Aucune des 
deux chaînes (toutes deux en couleurs) 
ne détient le monopole du « culturel » 
ou du « populaire ». Elles alternent. 

La coordination est excellente, à en 


LE CURATORIUM 


Le curatorium, ou conseil d'adminis- 
tration de l'ORF, comprend trente 
membres. Parmi eux, quatre repré- 
sentants de l’état fédéral, neuf repré- 
sentants des provinces (1 par land), 3 
représentants du parti socialiste, 2 du 
parti populiste, 1 du parti libéral (une 
représentation du personnel de l'ORF. 
Il compte d'autre part des membres 
nommés par différentes organisations : 
commerçants, paysans, ouvriers, syn- 
dicats, représentants de l’église catho- 
lique, de l’église protestante, et asso- 
ciations familiales, culturelles, sporti- 
ves, etc. 

« L'intendant général » est élu pour 
quatre ans à la majorité des deux tiers. 
Il peut être révoqué avant la fin de son 
mandat, si, de même, la majorité des 
deux tiers, le décide. 
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Un café viennois qu’il ne faut pas confondre avec le café du commerce. Animée par Ernst 


Marboe, au centre, cette émission hebdomadaire présente l'actualité littéraire, théatrale, etc. 


i > d; 
Le Maigret autrichien, Kottan, affublé d’un imper à la Colombo, pastiche les films policiers. 


croire les directeurs, Wolf in der Maur 
pour la première, Ernst Marboe, pour 
la seconde, qui parlent d'émulation 
plus que de ċoncurrence. « Nous ne 
disputons pas un match de boxe, 
mais un football amical. » 

Tous deux soulignent la « spécifi- 
cité » de leur télévision. La série A 
travers l'Autriche, réalisée à tour de 
rôle par les neuf stations régionales 
en est une illustration. 

De même, Au centre, qui aborde 
des sujets, souvent politiques, uni- 
quement autrichiens. Le 11 mars der- 
nier, par exemple, la première chaîne 
diffusait une émission de 45 mn sur la 
distribution des revenus en Autriche et 
les inégalités sociales qui en décou- 
lent. 

Une grande variété de sujets pour 
une jeune télévision (elle est née le 
1°" août 1955) qui produit seule 50 % 


€ 


de ses programmes, en co-produit 
une bonne partie et achète le reste. 

Peu de séries américaines, jugées 
trop violentes, mais des séries alle- 
mandes ou françaises (jai ainsi pu 
savourer un Jean Richard-Maigret en 
allemand). 

Les rediffusions ? «Le mal fran- 
çais », s'esclaffe Wolf in der Maur qui 
précise : « Nous avons essayé une 
fois de rediffuser des feuilletons en 
été. Les protestations ont été si vio- 
lentes que nous ne faisons plus de 
différence entre les saisons. Nous 
pouvons rediffuser en hiver une série 
à grand succès et programmer en été 
des émissions tout à fait nouvelles. Il 
vaut mieux tenter d'être bon tout le 
temps ! » 

Etre bon, un souci permanent. Car 
la concurrence est rude. L’Autriche 
reçoit parfaitement les chaînes alle- 
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mandes et suisses... On s'enorgueillit 
pourtant, à l'ORF de la fidélité du pu- 
blic autrichien, attestée par les son-. 
dages d'écoute réguliers, publiés, et 
contrôlés par la presse écrite... 

C'est presque trop beau. Une télé- 
vision qui se veut de qualité, et ap- 
paremment y parvient, où, sans 
doute, les problèmes et les tensions 
existent aussi. Mais où, avant tout, et 
partout, on vous parle de liberté, d'in- 
dépendance et de démocratie. 


Près de cinq millions de téléviseurs en 
Autriche, pour un pays d'à peine plus 
de 7 millions d'habitants. Les deux 
chaînes de ORF émettent, en couleur, 
120 heures par semaine. Une quin- 
zaine d'heures sont consacrées à lin- 
formation, sans compter Club 2 qui 
commence à 22 h 30 et peut se termi- 
ner très tard dans la nuit. Les docu- 
mentaires d'actualité représentent près 
de cinq heures chaque semaine. La 
culture et la musique ne sont pas ici 
parents pauvres : huit heures d'émis- 
sions culturelles par semaine, cinq 
heures et demie de musique, et, no- 
tamment, tous les dimanches soirs à 
20 h 15, opéra, ballet ou film musical. 
Les émissions pour les enfants totali- 
sent une dizaine d'heures, celles dites 
« familiales », cuisine, mode, jeux, etc. 
près de six heures. 


J'ai rêvé ? Je me suis laissée pren- 
dre au charme et au piège de la 
courtoisie viennoise. Et la démocratie, 
ici, n'est-elle qu'une apparence ? 

Rappelez-vous pourtant. Plogoff 
n'est pas si loin. Comment, à votre 
avis, agit un gouvernement qui veut 
implanter une centrale nucléaire ? Il se 
garde bien de demander leur avis aux ha- 
bitants. Ou alors men tient pas compte. 
En Autriche, c’est l'inverse. Le chan- 
celier Kreisky, lui-même pourtant fa- 
vorable à la construction d'une cen- 
trale nucléaire à Zentendori, a 
consulté la population. Pas à la va- 
vite. Mais au terme d'une campagne 
d'information écrite et télévisée. Le 5 
novembre 79, les Autrichiens se sont: 
prononcés contre cette implantation. 

Et on les a écoutés. 


NICOLE DU ROY E 
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On disait: footballeur c’est une aventure trop risquée. La 
carrière est trop courte. Les vedettes s’en sortent, mais les 
autres ? Ils sont voués au chômage. A la misère. Pourtant 
depuis quelques années le Groupement des clubs profes- 
sionnels et le Syndicat des joueurs s'occupent activement de 
la reconversion professionnelle. On ne gagne pas la lune 
mais on ne meurt pas de faim. Même pour les obscurs, de 
nos jours, footballeur professionnel, c'est un bon métier. 


Au chô ge ans Le Carton | ge, 


E Moi, je n'ai jamais désiré être 
joueur de football professionnel. De 
toute façon, j'avais pas le talent. Et 
l3ntraînement à outrance et la mus- 
culation forcée, je mai jamais sup- 
porté. Tout au chronomètre. Scientifi- 
que. Test de Cooper et culture physi- 
que appropriée. Même, des fois, on 
ne touchait pas au ballon. Le mardi 
soir, par xemple, on appelait ça « le 
décrassage ». Sauf durant les années 
où Stefan Kovacs fut entraîneur de 
l'Equipe de France. Il avait alors in- 
venté une théorie de l'entraînement 
physique avec ballon qu'il appliquait 
aux pros. Et que, (la mode étant ce 


qu'elle est), l’on appliquait, nous : 


aussi, dans notre petit club (Mais 
comme les ballons volaient dans tous 
les sens et que les pertes étaient ru- 
des, on a vite abandonné !). Dom- 
mage. 


TE 


jourd'hui, 


(Photo Kipa). 


ouverait un emploi 


J'ai jamais voulu être pro, et pour- 
tant jen ai eu un petit aperçu: 
concentration avant match et prépa- 
ration psychologique (une fois je me 
suis endormi), super potion magique à 
base de miel, lait et oranges (com- 
ment tant de bonnes choses peuvent- 
elles conduire à un truc aussi in- 
fect ?), repas pris ensemble le diman- 
che à midi, suivi de jeux de boules ou 
de cartes. Bref, tout l’attirail. Ce qui ne 
nous a jamais empêchés de prendre 
une raclée quand on la méritait. 

J'ai jamais voulu être pro, mais mes 
petits copains, eux, en rêvaient drô- 
lement. Les rencontres devant cin- 
quante mille personnes, les journaux, 
la télé, les transferts records, Cruyit, 
Muller, Bosquier, Beretta... Les voitu- 
res de sport, la belle vie, quoi ! 

Et puis, pro ! ce n'était pas un mé- 
tier, on me disait. On ne connaît que 


TELEFILM e MARDI 30 SEPTEMBRE e 
LE CARTON ROUGE e 20 H 30 
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le sommet de l'iceberg, on me disait. 
La vérité, c'est qu'un joueur profes- 
.Sionnel moyen, après dix ans d’acti- 
vité, se retrouvait avec rien dans la 
vie. Le chômage, l'angoisse, la mi- 
sère. Une vision terrible. Fallait vrai- 
ment r’avoir rien à perdre pour tenter 
l'aventure. 

Avec son téléfilm, Le Carton rouge, 
Alain Quercy a réveillé ce spectre 
horrible de ma jeunesse. Son héros, 
le pauvre Grotachevsky, dit « Grota » 
a bien des malheurs. Joueur de foot- 
ball professionnel, son contrat n’a pas 
été renouvelé par son club. Son mau- 
vais caractère et son âge, 31 ans, font 
de lui un indésirable. Refroidi par sa 
réputation, aucun club ne désire len- 
gager. Et le pauvre Grota en est réduit 
à s'inscrire à l'Agence Nationale pour 
l'Emploi et à suivre un stage de mé- 
canicien auto. Mais quand on a tra- 
vaillé près de quinze ans avec ses 
pieds, allez donc revisser un boulon 
correctement! Taciturne, il en finit 
même par quitter sa femme... Pleurez 
violons. Et à refuser les mains qui se 
tendent vers lui... Fermez le ban. 

«Le Carton rouge n'est pas spé- 
cialement un film sur le football; le 
fait de changer de vie et de métier 
peut arriver à tout le monde», dit 
Alain Quercy. Malheureusement, si 
l'intention est louable, le scénario est 
parfaitement invraisemblable. Il y a dix 
ans peut-être. Et encore... 

Il serait dommage de sous-estimer 
les efforts que font depuis quelques 
années le Groupement des clubs 
professionnels et le Syndicat des 
joueurs. Qui, soit dit en passant, ne 
sont jamais cités dans ce téléfilm... 

Rejoignons donc le pauvre Grota au 
moment où il apprend qu'il n'aura pas 
de nouveaux contrats. Il a 31 ans et 
joue en professionnel depuis une di- 
zaine d'années. Puisque personne ne 
veut de lui, force lui est de redevenir 
amateur. Le Groupement des clubs 
pros se chargera alors de lui trouver 
du travail et lui remboursera la totalité 
de ses cotisations (soit 5 % de son 


L'ancien arrière Djorkaef tient maintenant un magasin de sport (Ph 
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salaire), plus une prime de 
7 000 francs par année de profes- 
sionnalisme (cela ne marche qu’à 
partir de trois ans d'activité). 

Ce qui représente, pour Grota qui 
est une « vedette », un beau petit pé- 
cule. (I! faut savoir que la moyenne 
des salaires des joueurs profession- 
nels, sans les primes, approche les 
12 000 francs par mois). Ajoutez à 
cela qu'aucun pro ne peut devenir 
amateur sans avoir fourni un certificat 
de travail de son nouvel employeur. 
Pour 468 joueurs en activité cette sai- 
son, 57 ont demandé le statut ama- 
teur. Le problème du chômage ne se 
pose donc pas immédiatement. 

Les plus fortunés vivent de leurs 
placements immobiliers, ou bien ou- 
vrent un magasin de sport (comme 
Djorkaef à Lyon) ou de confection 
(Combin à Toulon). Les autres peu- 
vent être représentants pour une 
marque sportive, entraîneurs et même 
moniteurs d'éducation physique (le 
premier degré d'entraîneur équivaut 
au diplôme d'Etat de moniteur d'EPS). 
Bref, tout est fait — et le Groupement 
possède à cet effet un service so- 
cial— pour que la reconversion se 
passe le mieux possible. Evidemment, 
personne n’empêchera un ancien 
footballeur de tenter sa chance 
comme gangster professionnel. On 
connaît le célèbre cas de Vignal, gar- 
dien de but de l'équipe de France qui 
avait, un instant, abandonné son hon- 
nêteté au vestiaire. Mais de là à gé- 
néraliser… 

« || peut quand même arriver qu'un 
joueur ne s'adapte pas à son nouvel 
emploi ou qu'il soit licencié. » Je les 
entend les faiseurs d'avenir de ma 
jeunesse, les amateurs de sécurité, 
les un-tiens-vaut-mieux-que-deux- 
tu-l'auras, les empêcheurs de rêver 
en rond. Bien sûr, ça arrive. Mais un 
million et demi de Français sont ac- 
tuellement sans emploi. Et c'est là un 
problème qui dépasse de beaucoup 
l'histoire mélodramatique du pauvre 
Grota... OLIVIER CENA E 


Presse/Sport). 


La Comédie-Française fête 
son tricentenaire. Douze 
émissions en forme de bou- 
gies d'anniversaire. Pierre 
Dux, ex-administrateur nous 
en conte l’histoire. Pour Fa- 
bienne Pascaud, celle de 
ses mises en scène éclaire 
bien les tirailements de la 
maison de Molière : sauve- 
garder la tradition tout en 
s'ouvrant aux audaces. 


Æ 1680 : Louis XIV signe le décret qui 
réunit en une troupe unique les deux 
grandes compagnies rivales : celle de 
l'Hôtel de Bourgogne où triomphent 
les tragédies de Racine, celle de feu 
Molière, disparu en 1673. La Comé- 
die-Française était fondée, subven- 
tionnée par l'Etat, assurée, jusqu’en 
1791, d'un monopole sur tous les 
spectacles français. 

1980 : la vieille maison fête son tri- 
centenaire. 

Autour d'une histoire tumultueuse, 
une exceptionnelle longévité. Depuis 
le fameux statut que leur forge auto- 
ritairement Napoléon en pleine cam- 
pagne de Russie, jusqu’à la très ré- 
cente polémique sur la nomination de 
leur nouvel administrateur — Jacques 
Toja— les comédiens du Français 
n'ont jamais cessé de faire parler 
d'eux. Mais notre très historique 
troupe officielle, la mieux subvention- 
née, la plus sollicitée à l'étranger té- 
moigne-t-elle encore activement pour 
le théâtre d'aujourd'hui ? Son destin, 
unique, est-il exemplaire ? 

Question de choix, pendant tout le 
18° siècle, on préféra y jouer les piè- 
tres tragédies de Voltaire aux comé- 
dies inquiétantes de Marivaux... Sous 
l'Empire, malgré la bonne volonté de 
Napoléon qui raffole de son théâtre et 
y abonne de force les maréchaux et 
leur famille, rien ne s'arrange. Il y a 
bien sûr la bataille d'Hernani menée 
vaille que vaille en pleine Restaura- 
tion (1830), mais Mademoiselle Mars 
en Doña-Sol coiffe durement ses cin- 
quante et un ans. Dumas, Vigny, 
Hugo préféreront confier leurs drames 
endiablés aux artistes jeunes et beaux 
de La Porte Saint-Martin. || faudra 
cinquante ans pour que la Comédie- 
Française découvre le romantisme, 
grâce aux interprétations sulfureuses 
de Sarah Bernhardt et Mounet Sully. 
Hélas, le mouvement était dépassé, le 
créneau loupé. Comme d'habitude. 

Foin d'Antoine. et de sa révolution 
naturaliste, à la fin du 19° siècle ; au 
Français on n'en finit pas de ressus- 
citer la tragédie avec les athlétiques 
frères Mounet. Ou on se pique d’au- 
dace en montant Flers et Caillavet... 
Le Cartel des Dullin-Jouvet-Baty-Pi- 
toeff peut bien révolutionner le travail 
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Mounet Sully, chapeau haut, dans une pièce 


de Sa 


Bernand 


LA COMEDIE-FRANÇAISE 


Au plaisir 
de jouer 


sur le texte dramatique, il faudra at- 
tendre 1937 pour que notre timorée 
Comédie se résigne à faire appel à 
eux et enregistre enfin le règne nais- 
sant du metteur en scène. 

En 1943, Jean-Louis Barrault, fraî- 
chement engagé, met en scène su- 
perbement Le Soulier de satin de 
Claudel. Hélas, il quitte la maison en 
1945. C’est Le Dindon de Feydeau 
qui triomphera dans les années 50. 

A force d’être passée tout au long 
de son histoire à côté des auteurs 
contemporains importants, Mon- 
therlant excepté; à force d’avoir 
ignoré trop longtemps l'importance du 
metteur en scène, se fiant orgueilleu- 
sement au génie des acteurs maison, 
la Comédie-Française risquait de de- 
venir le conservatoire tranquille des 
grandes œuvres du répertoire. Quel- 
ques comédiens hors pair y excelle- 
raient toujours bien sans drame... 

Mais les sociétaires, justement, trop 
exigeants pour ne pas lier leur réputa- ' 
tion personnelle à l’avenir de leur art, 


ont voulu que les choses bougent. 
Lentement. Le gigantisme de la mai- 
son ne lui permettant pas de prendre 
de gros risques, mieux valait qu’elle 
digère, et bien, les audaces des au- 
tres. Institutionnalisée, la Comédie- 
Française ne sera plus jamais le fer 


.de lance de la modernité, comme au 


temps de Molière, comme au temps 
de Voltaire. Celle qui sème le doute, 
celle par qui le bienheureux scandale 
arrive. Mais elle peut être au moins 
une courroie de transmission efficace 
et faire découvrir au grand public 
après coup, les mises en scène les 
plus originales. 

En 1976, Vitez monte Le Partage 
de Midi de Claudel, puis Lavelli Le 
Roi se meurt de lonesco et Strehler 
La Villegiatura de Goldoni et Krejca 
La Mouette de Tchekhov... De no- 
vembre à janvier, cette saison, Plan- 
chon reprendra Athalie et Don Juan 
créés à Villeurbanne cet été. Peter 
Stein et la Schaubünne sont même 
invités à l'Odéon dans le cadre du 


rdou (à gauche). Jean Le Poulain dans Tartuffe (à droite). Une grande famille dans la tradition. 
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Festival d'Automne. Des valeurs sû- 
res et sans surprise pour les initiés, 
mais qui témoignent au moins du dé- 
sir de se tenir dans le coup. 

Au cœur même du sérail, quelque 
chose a aussi changé, au fil des gé- 
nérations. Jean-Paul Roussillon, so- 
ciétaire, le metteur en scène le plus 
doué de la maison, monte et démonte 
Molière avec un parti pris de noirceur 
qui lui donne une étrange violence ; 
Jean-Luc Boutté, frais émoulu de 
l'enseignement d'Antoine Vitez, s'em- 
ploie à décrypter les signes souter- 
rains des textes les plus ambigus du 
répertoire : Don Juan de Molière, La 
Double Inconstance de Marivaux, 
qu'on verra bientôt. 

Alors, la Comédie, remise au goût 
du jour ? Elle n’a jamais cessé d'atti- 
rer les foules... Au poulailler, les vieil- 
les habituées n’ont pas changé. Elles 
ont toujours la même place et les ou- 
vreuses les connaissent. Plumes au 
chapeau, elles picorent le même éter- 
nel biscuit en commentant dans un 
murmure doux le punch actuel de leur 
pensionnaire préféré. 

Place Colette, il y a un rare bonheur 
de l'acteur. D'un rôle à l’autre, grâce 
au système d'alternance, on peut ob- 
server les performances. Mais les ve- 
dettes maison font difficilement car- 
rière à l'extérieur : on attend toujours 
pour Micheline Boudet, Jean Piat, 
Robert Hirsch, démissionnaires, des 
rôles à leur mesure. On savait trop les 
aimer dans la vieille maison, les co- 
médiens surdoués, ultra fragiles, au- 
ront pris froid ailleurs. 

FABIENNE PASCAUD E 


1 THEATRE e DU LUNDI AU VENDREDI e LA COMEDIE-FRANÇAISE ə 18 H 55 
T.F. VENDREDI 3 e LES TROIS SŒURS e 20 H 30 
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ca va mieux en le disant 


Une petite voix 


« vermeil » 


Voire article La tête du client (TRA 
1600) m'incite à vous faire part de ma vive 
réaction contre le nouveau règlement des 
cinémas concernant les cartes vermeil 
autorisées seulement en dehors du lundi, 
entre 17 et 19h. 

Je voudrais savoir dans quel but des 
heures aussi incommodes ont été choisies. 
A 17 h tous les films sont commencés. On 
nous répond : allez à la séance de 18h. 
Donc, sortie au moins à 20h à la nuit, 
l'hiver, ce que beaucoup de personnes du 
troisième âge, comme moi, veulent éviter. 

Les salles étaient surtout occupées par 
des cartes vermeil. Feront-elles le plein 
maintenant avec des places à 20 et 21 F ? 
Je serais curieuse de connaître les raisons 
de ce choix: 17 et 19h, qui me paraît 
tellement illogique et pénalisant. 

Je souhaiterais aussi que beaucoup de 
cartes vermeil « boudent » le cinéma. Le 
lundi, c'est très bien, mais j'allais plusieurs 
fois par semaine au cinéma. Les salles n'y 
perdaient pas. 

Ne pensant pas que ma petite voix 
« vermeil » puisse être entendue, mais es- 
pérant que bien d’autres se joindront à la 
vôtre pour au moins mettre ce problème 
noir sur blanc au vu et au su de tous. 

MME FOURSAUD, 
PARIS 


Bon mois d’août 


sur France-Musique 


Durant tout le mois d'août, l'écoute des 
programmes de France-Musique m'a 
donné une immense satisfaction. Intérêt de 
la formule : un interprète par jour. Excel- 
lence du choix de ces derniers, qualité des 
propos tenus par les présentateurs. Tout 
ceci me semble digne d'être signalé, et je 
souhaiterais ne pas avoir été le seul à 
constater que la qualité peut encore exister 
Sur nos ondes, même en plein été. 

J.C. JACOBI 
JUAN-LES-PINS 


Bernard Hinault 


contre Claude Villers 
Dimanche 14, sur FR3 à 20 h 30. Les 
Bretons n'ont pas pu « déguster » Télé- 
tests et Claude Villers. Ce programme a 
été remplacé par le critérium cycliste de 
Châteaulin, émission sans aucun intérêt 
pour les personnes qui n'aiment pas Ber- 
nard Hinault (et il y en a en Bretagne). 
Peut-être l'émission Télé-Tests n'a-t-elle 
pas été diffusée du tout. Alors, je me ré- 
jouis de voir l'émission d'hier soir diman- 
che prochain. Sinon, c’est un très mauvais 
procédé que de remplacer une excellente 
émission par une émission d'intérêt relatif. 
MME LE BROUDER 
BEGARD 


@ Vous avez été « victime » d'un décro- 
chage régional ; en effet, FR3, en cas de 
manifestation régionale importante (spor- 
tive, ou culturelle, par exemple) en rend 
compte, mais dans des délais qui ne per- 
mettent pas aux hebdomadaires spéciali- 
sés de vous en informer à l'avance. Ce- 
pendant, pour ne pas priver les téléspec- 
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tateurs de la région concernée par ce dé- 
crochage, de l'émission diffusée sur le ré- 
seau national à la même heure, FR3 re- 
diffuse cette dernière systématiquement le 
samedi suivant, à 17 h 30, et uniquement 
pour cette région-là. 
Les infidélités 
d’un amateur d’A2 

Afin d'échapper aux éternels Jeux sans 
frontières, moi qui suis une fidèle d’A2, j'ai 
commis une infidélité le dimanche soir 24 
août en prenant FRS. 

Absolument séduite par le ton nouveau, 
décontracté, sans démagogie, de Claude 
Villers (apprécié depuis longtemps grâce à 
France Inter: Marche ou rêve et par le 
regard intelligent qu'il nous invite à porter 
sur l’image dans son émission Té/étests du 
dimanche soir, je dis donc merci à Guy 
Lux ! 

Mais, surtout, merci à Claude Villers et à 
FR3 pour leur invite à sortir des sentiers 
battus, et cela avec tant de gentillesse et 
de respect du public. Mme BRUN 


Le brouillage 
débrouillé 


Dans votre édition du 3 septembre, vous 
avez fait paraître des extraits de ma lettre 
Radio 7 brouille France Musique. Je vous 
précise que, par l'intermédiaire de Mon- 
sieur le Député du Val d'Oise, une ques- 
tion écrite a été posée au Secrétariat 
d'Etat aux Postes et Télécommunications. 
Je tiens à signaler qu'à la suite de ma 
réclamation auprès de TDF, jai reçu, à 
deux reprises, la visite des techniciens de 
cet organisme qui, très aimablement et 
avec compétence, ont examiné le pro- 
blème dans son ensemble. Entre temps, je 
m'étais procuré un « Filtre réjecteur » qui, 
une fois bien réglé, a éliminé la nuisance 
occasionnée par Radio 7. D'après les me- 
sures effectuées sur divers points du sec- 
teur incriminé, seule la région de Sannois 
devrait être concernée. Il faut, d'autre part, 
constater que l’interférence constatée est 
fonction de la sensibilité du récepteur et 
surtout du gain de puissance de l'antenne. 

R. DU THION 
SANNOIS 


Le cœur 


d’un producteur 
Votre journal, et en particulier la rubrique 
que vous dirigez, est plaisant, documenté, 
original et même courageux. 

C'est pour ces raisons que je suis ex- 
trêmement peiné d’avoir lu dans votre der- 
nière édition à propos du film que j'ai pro- 
duit, Le Cœur à l'envers, un entrefilet ve- 
nimeux dont je vous rappelle l'extrait le 
plus significatif : « La critique n'ayant pas 
été invitée, se méfier ». 

Il me semble que le troisième couteau 
responsable de cet entrefilet devrait tour- 
ner sept fois sa faible plume dans son mi- 
sérable encrier avant de porter un juge- 
ment de valeur sur un film qu'il n’a pas pris 
la peine de voir. 

A l’époque où le cinéma américain est 
présent sur nos écrans comme les chars 
russes en Afghanistan, il me semble im- 
portant, sans favoriser quelque film que ce 
soit, de prêter une attention particulière 

. aux productions françaises. 


C'est de la survie de notre culture et de 
notre rayonnement intellectuel et artistique 
dans le monde qu'il s’agit là. 

Entrons plus avant dans les détails : la 
S.N. Prodis, distributeur courageux, et 
moi-même, producteur aimant par-dessus 
tout le cinéma, avons pris des risques fi- 
nanciers considérables pour donner sa 
chance à un nouveau réalisateur : Franck 
Apprederis. 

Annie Girardot, Laurent Malet et les 
techniciens de ce film ont mis une partie 
de leur salaire en participation afin de me- 
ner ce projet à bonne fin. 

Vous allez rire: nous pensons nous 
tous, et les nombreux spectateurs qui sont 
déjà venus, que c’est un bon film, que c’est 
une histoire forte, émouvante et qui devait 
exister. 

J'ose espérer que le journaliste chargé 
de faire la critique du film sera objectif et 
que toute considération de personne sera 
écartée de son jugement. 

Pour finir, je souhaite rappeler que les 
producteurs ne sont pas des « promo- 
teurs » (terme employé par votre stagiaire) 
mais des artisans écartelés entre l’art et le 
commerce. BERNARD LENTERIC 


@ // est tout à fait légitime qu'un produc- 
teur ayant dépensé beaucoup d'énergie 
pour un film soit irrité par un accueil gla- 
cial. C'est l'explication que nous donnons 
à la mauvaise lecture de M. Lenteric de 
notre « entrefilet ». Nous écrivions : «Le 
film n’a pas été présenté à la presse. Mau- 
vais signe », ce qui n'était tout compte fait 
qu'un pronostic, non un véritable jugement 
de valeur (Pour la critique, voir page 103). 
L'expérience prouve que si les « promo- 
teurs » boycottent les traditionnelles pro- 
jections presse, c'est parce qu'ils redou- 
tent les jugements critiques et manquent 
donc de confiance dans le film dont ils 
assurent la sortie. Que le producteur et le 
réalisateur soient les victimes de cette 
dictature des distributeurs, voilà le vrai- 
Scandale. 


Deux « P » 


au Larousse 

Dans votre n° 1600 du 10 septembre, 
vous répondez à Monsieur Dieudonné 
(page 25) que dans le Robert, édition 
1978, le mot chausse-trape prend deux 
« p ». 

En fonction de son étymologie, ce terme 
doit s'écrire avec un seul «p», ce qui a 
l'avantage de le différencier du moi 
« trappe ». Cependant, on rencontre fré- 
quemment l'orthographe avec deux «p», 
que les Robert ont acceptée, et que la 
Commission du dictionnaire de l’Académie 
authentifie également. Les prochaines édi- 
tions comporteront l'indication des deux 
orthographes. 

JEAN-PIERRE GROS DUBOIS 
EDITIONS LAROUSSE 


Crainquebille, déjà 

J'ai beaucoup apprécié votre article sur 

le procès Dominici et le problème des diffi- 
cultés de compréhension entre un paysan 
illettré et le langage noble de la classe 
supérieure. || manque quelque chose : la 
référence au Crainquebille d'Anatole 
France, où tout ce problème est déjà évo- 

„ qué et forme l’ossature de la nouvelle. 

M. DEBRAY - MONTS 
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Ta Soman: 16 confitures inimitables. 


A tous ses imitateurs, Bonne Maman révèle un secret: les Bonnes Confitures se Préparées par: 
préparent avec de beaux fruits, de très beaux fruits seulement, mais en plus, il y a aussi le 
fameux tour de main de Bonne Maman et ce secret-là, Bonne Maman compte bien le garder 
pour elle! Voilà pourquoi la confiture Bonne Maman est inimitable. 
46130 BRETENOUX BIARS À 


P b SODIPMA 7.: (1)359.8779/562.93.38 
Votre cuisine installée en À JOURS 


* Exemple : pour une cuisine de 19 500 F T.T.C. (prix comptant), vous paierez à crédit 
500 F à la commande et 60 mensualités de 506,16 F (prix total à crédit 30 869 F TTC.) 'TEG. 3.80.19,50" 
Possibilités variées de financement, entre 2 et 7 ans par U.C.B., 25 av. Kléber 75016 Paris. 
Tout compris (plomberie, électricité, carrelage, ébénisterie), DEVIS GRATUIT 
Bureau-exposition ouvert sans interruption tous les jours, même le samedi de 10 h à 19 h. 


SODIPMA 4, rue Arsène Houssaye 75008 PARIS (Métro e Parking Etoile Charles de Gaulle). 
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bélier yya 


Un dimanche c’est toujours trop court, même de confort et de sécurité. Ses horaires vous permettent de 
quand on y ajoute le samedi. gagner quelques heures, celles qui font toute la différence 
Mais il y a un moyen simple de jouer les entre un dimanche qui passe trop vite et un grand 


prolongations :le train. Le train vous emmène sans soucis, dimanche que l’on savoure jusqu’à la dernière seconde. 
vous et votre famille, à toute vitesse, et avec le maximum Si votre famille compte au moins trois 


personnes voyageant ensemble, vous pouvez bénéficier 
d'une réduction de 50 % dès la deuxième personne. 


ne auprès de votre gare ou de votre agence PROFITEZ DU TRA IN. 


À chaque page de Découvreurs et Conqué- 
rants, l’encyclopédie qui raconte la grande aven- 
ture des explorations, Alain Bombard vous convie 
à la plus fantastique des entreprises. Celle de la 
découverte d’un monde. De notre monde. 

Vous allez boucler le premier tour de l'Afrique 
sur les archaïques esquifs des Phéniciens, il y a 
3000 ans. Suivre les phalanges d'Alexandre et les 
légions romaines à la conquête de trois continents. 
Avides de découvrir, et poussés par le besoin de 
nouvelles richesses, vous allez vous risquer sur les 
mystérieuses routes des épices et de la soie. 

A la solde des implacables conquistadores, 
vous partirez à la recherche du fabuleux Eldorado. 


vril. 


À 


Remontée de la rivière Shire en Nyassaland (XIX® siècle). 


Alain Bombard présente 


Défiant les éléments, vous allez vous lancer 
sur toutes les mers du globe et planter les drapeaux 
de l’Occident jusque sur le dernier îlot perdu. Vous 
chargerez vos vaisseaux des incroyables spécimens 
d’une faune et d’une flore insoupçonnées. 

Vous vous enfoncerez dans des contrées hos- 
tiles, découvrant des races inconnues. 

La quête du monde austral vous mènera à 
Tahiti. Vous toucherez l’île de Pâques. Vous dou- 
blerez le cap Horn et serez bloqués dans les glaces 
de l'Antarctique en d’interminables hivers. 

Vous vivrez la grande aventure africaine: Tom- 
bouctou, l'Egypte, les sources du Nil, le Sahara... 

Vous défierez les sommets inviolés, du mont 


l'encyclopédie Atlas de la grande aventure des explorations 


Blanc à l’Everest. Vous plongerez au plus profond 
des océans. Vous descendrez au cœur des gouffres 
et des volcans. 

Enfin, au terme de cette fantastique Odyssée, 
vous explorerez l’espace sidéral, champ des 
conquêtes de demain. 


DÉCOUVREURS ET CONQUÉRANTS 
CHAQUE MARDI CHEZ 
VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Le mardi 23 septembre 
les 2 premiers fascicules 
au prix d’un seul: 7 F. 


Fruit d'or au tournesol. 
Pour mieux équilibrer votre alimentation. 


LINTAS 


Votre nourriture est trop riche en corps gras. En effet, à côté des corps gras 
visibles que vous consommez, vous absorbez aussi beaucoup de corps gras invisibles. 
Ceux-ci sont cachés dans la plupart de vos aliments : viande et charcuterie 
par exemple. 
Légère et digeste, Fruit d’ or au tournesol vous évite de surcharger 
votre organisme. Elle est composée d’huile de tournesol partiellement hydrogénée 
et intérestérifiée pour obtenir la consistance souhaitée. Utilisée à cru ou pour la 
cuisson, pour la pâtisserie ou pour les sauces, Fruit d’ or au tournesol, c’est la recette 
toute simple pour mieux équilibrer votre alimentation. 


BONNE MAMAN LIVRE UN SECRET 


Tiburce Géron & Associés 


un A 16 confitures inimitables. 


A tous ses imitateurs, Bonne Maman révèle un secret: les Bonnes Confitures se Préparées par: 
préparent avec de beaux fruits, de très beaux fruits seulement, mais en plus, il y a aussi le 
fameux tour de main de Bonne Maman et ce secret-là, Bonne Maman compte bien le garder 
pour elle! Voilà pourquoi la confiture Bonne Maman est inimitable. 
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Jeux de mains, jeux de vilains. Mais sur l'écran : 


Flipper sur sa télé 


La machine ne parle pas, mais, sur l'écran, elle écrit sans faute 
d'orthographe. Chez soi, on pourra bientôt jouer aux Da- 


mes ou à la Guerre des étoiles. Et même noter ses rendez-vous. 


Sur son récepteur, il suffit de brancher la bonne cassette.. 


& Rien ne va plus dans l'hyper-es- 
pace : sur l'écran du téléviseur, investi 
pour la circonstance du rôle un peu 
magique d'écran de contrôle, des 
vaisseaux intersidéraux décrivent des 
courbes hallucinantes en crachant 
leurs rayons destructeurs : les deux 
galaxies ennemies s'affrontent, dans 
un combat sans merci. Imperturbable, 
le micro-processeur comptabilise les 
pertes des deux antagonistes, quand, 
soudain, un message du Haut Com- 
mandement vient s'inscrire en toutes 
lettres sur l'écran, imposant une trêve 
qu'on n'espérait plus : le chef de l’es- 
cadre qui paraissait en difficulté béné- 
ficie d’une mise à la retraite anticipée. 
Ouf ! On craignait le pire : les deux 
cousins qui s’affrontaient à l'heure du 
goûter par croiseurs de l’espace inter- 
posés allaient délaisser les lasers 
pour en venir aux mains. Et comme 
chacun sait, jeux de mains, jeux de 
vilains. 

En France, quelque quinze mille 
foyers possèdent déjà une de ces 
platines qui, raccordées à la prise 
U.H.F. du téléviseur, renvoient au 
magasin des accessoires et gadgets 
dépassés, les jeux vidéo en noir et 
blanc inspirés du tennis et du hand- 
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ball qui étaient apparus les premiers 
sur le marché, en 1977. Ces derniers 
qui ont connu un grand succès com- 
mercial se sont vite révélés peu fia- 


bles, et surtout de possibilités très li- : 


mitées. Les joueurs avaient tôt fait- 
d'acquérir des automatismes face aux 
réactions d’une machine qui réservait 
fort peu de surprises. 

Les appareils à platines, basés sur 
la technologie du micro-processeur, 
offrent de toutes autres possibilités, 
beaucoup plus sophistiquées, grâce à 
l'emploi de cassettes interchangea- 
bles contenant des programmes 
préenregistrés. Voulez-vous jouer les 
Fangio de salon ? Enclenchez la cas- 
sette « Course de voitures ». La ma- 
chine qui ne parle pas, mais écrit déjà 
sans fautes d'orthographe (brave pe- 
tite...) vous offre le choix entre la 
course en ligne et la course sur circuit 
clos, avec force chicanes et traque- 
nards. || ne manque que le gendarme 
et son fatidique alcootest. Préférez- 
vous défier en toute quiétude les 
hors-la-loi du Far-West ? Choisissez 
la cassette « Duel », et vous pourrez 
vous mesurer à armes égales avec 
Jesse James et vos invités, moyen- 
nant un sérieux effort d'imagination, 


Photo Bizos 


à nous les joies de la boxe sans gnons. 


car les couleurs et le bruitage ont bien 
du mal à évoquer le désert de l'Ari- 
zona ou «Main Street». Une quin- 
zaine de cassettes environ sont déjà 
disponibles, et on annonce la venue 
progressive sur le marché d'une di- 
zaine de nouveautés. 

Naturellement, les constructeurs ont 
voulu jouer à fond la carte du jeu édu- 
catif. La vieille formule a déjà fait les 
beaux jours de plus d'un fabricant. 
Ainsi, chaque marque a prévu une 
cassette dite d'initiation à la pro- 
grammation : préparez-vous, bonnes 
gens, au grand tournant informatique 
des années 80 ! En utilisant le clavier 
alphanumérique de la platine, chacun 
peut créer son programme personnel : 
horloge, jeux divers, messages, re- 
produits sur l'écran du téléviseur. 

Il reste que le nombre de program- 
mes à créer est assez limité et la pro- 
grammation plutôt fastidieuse, bien 
que clairement expliquée. En outre, 
ces cassettes sont assez difficiles à 
se procurer chez les revendeurs : une 
profonde incertitude quant à leur suc- 
cès a conduit à un premier tirage li- 
mité. Pour mémoriser « Vendredi, dî- 
ner chez les Durand » le bloc-notes 
paraît plus pratique... pour quelque 
temps encore. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas : des 
programmes beaucoup plus élaborés 
se préparent, faisant intervenir le sens 
de la stratégie et non plus seulement 
la rapidité et la précision des réflexes. 
Une cassette proche du jeu de Dames 
devrait sortir prochainement. Aux 
Etats-Unis, on commence l'informati- 
sation des fameux et innombrables 
« War-Games» jeux de stratégie 
d’une redoutable complexité, que pra- 
tiquent déjà en France, sous leur 
forme traditionnelle, quelques initiés 
regroupés en clubs. Mais, au grand 
dam des importateurs, les jeux vidéo 
fabriqués aux Etats-Unis ne fonction- 
nent pas sur les téléviseurs français 
dont le système, le fameux SECAM, 
ne correspond pas au système améri- 
cain N.T.R.C. . 

En attendant, sans beaucoup d'im- 
patience, de pouvoir jouer au flipper 
sur son écran de télé — dès l’année 


‘prochaine —, on peut se familiariser à 


peu de frais avec les subtilités de la 
Guerre des étoiles sur écran... dans 
les bistrots, où les jeux vidéos ga- 
gnent progressivement la préférence 
des amateurs de billard électrique. 
Curieusement, c'est dans les cafés, 
lieux d'échanges à l'heure de l'apéritif, 
que sont d’abord apparues ces ma- 
chines informatiques, produits d’une 
technologie de pointe. 

Tout cela comme s'il s'agissait de 
minimiser les pouvoirs de l'informati- 
que, de familiariser chacun avec sa 
présence, avant que le jouet inoffensif 
ne devienne un redoutable instrument 
de pouvoir. 

YVES WATTENBERG E 
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Superphénix : une merveille de 
surgénérateur. Une centrale nu- 
cléaire qui ne consomme presque 
pas d’uranium et se nourrit de ses 
propres déchets. Econome, Super- 
phénix coûte cher. Trop cher par 
rapport au prix actuel de l'uranium. 
S'il est réalisé, le programme nu- 
cléaire français produira plus 
d'électricité qu’on n’en peut 
consommer. D'ici là, comme l’ex- 
plique un rapport du Commissariat 
général du Plan (2), on peut éco- 
nomiser autant d'énergie que le 
programme doit en produire. Un 
vrai encouragement au « gaspi ». 


Æ Mars 74 : à la suite du renchéris- 
sement des prix du pétrole, le gouver- 
nement lance un énorme programme 
nucléaire. Deux ans plus tard est dé- 
cidée la construction, à Creys-Malville 
dans l'Isère, du premier surgénéra- 
teur de taille industrielle, Superphénix, 
centrale nucléaire d'un type bien par- 
ticulier. Cette décision soulève des pas- 
sions dont on se souvient peut-être. 

Août 1981 : alors que la décision de 
construire d’autres Superphénix était 
attendue depuis plusieurs mois déjà, 
on apprend - par le Financial Time de 
Londres — qu'elle n'interviendra pas 
avant 1985. 

Pourquoi ? Pour le comprendre, il 
faut se replacer dans la situation de 
1976. La pénurie d'uranium n’est pas 
moins menaçante, alors, que celle de 
pétrole. Or, les centrales nucléaires 
classiques qui fonctionnent à Pura- 


nium, ne peuvent utiliser qu'une frac- 
tion infime des atomes d'uranium dont 
on les nourrit. 

Les surgénérateurs, eux, fonction- 
nent au plutonium qu'on obtient en 
retraitant les déchets des centrales 
classiques. Mieux encore, les surgé- 
nérateurs, en transformant l'uranium 
naturel, peuvent produire suffisam- 
ment de plutonium pour s’alimenter, 
après recyclage, de leurs propres dé- 
chets. D'où leur nom de « Phénix ». 
Autant dire, qu'à terme, ils multiplient 
par cinquante ou plus les ressources 
de la planète en uranium. SE 

Mais depuis 1976, bien des choses 
ont changé. De nombreux program- 
mes nucléaires dans le monde sont 
freinés, voire arrêtés. La menace de 
pénurie s'éloigne d'elle-même, tandis 
que le prix de l'uranium reste stable 
ou même diminue. En trois ans, il est 
passé de 43 à 30 dollars la livre. 

Or, il faudrait qu’il augmente, et de 
beaucoup, pour que les surgénéra- 
teurs deviennent rentables, par rap- 
port aux autres types de centrales nu- 
cléaires. Le Superphénix de Creys- 
Malville, qui entrera en service fin 
1983, aura coûté plus de 10 milliards 
de francs, soit plus du double d’une 
centrale nucléaire à eau préssurisée 
(PWR) de même puissance. Le prix 
du kilowatt-heure (KWh) - surgéné- 
rateur est actuellement le double de 
celui du KWh-PWR. Si le prix de 
l'uranium se met à grimper, le prix du 
KWh-PWR montera aussi. Tandis que 
le prix du KWh-surgénérateur restera 


stable puisque les Superphénix ne 
consomment presque pas d'uranium. 
Dans ces conditions, il faudrait que le 
prix de l'uranium décuple pour que 
l'électricité soit produite au même prix 
d’une manière et de l’autre. 

Novatome, constructeur de Super- 
phénix, espère réduire le coût unitaire 
d'un surgénérateur si les commandes 
se multiplient: c'est «l'effet de sé- 
rie ». Mais pour réduire ce coût, au- 
tant qu'EDF le souhaiterait, il faudra 
faire quelques entorses aux normes 
de sécurité. Si le ministère de l’Indus- 
trie donne son accord. 

Si les hypothèses les plus optimis- 
tes du CEA (1) concernant le coût des 
prochains Superphenix se réalisent 
dans les années qui viennent, il fau- 
dra pourtant voir doubler encore le 
prix de l'uranium pour que le KWh 
- Surgénérateur puisse se comparer 
avec le KWh - PWR. Le voir tripler, 
même, pour que la comparaison soit 
nettement à l'avantage des Super- 
phénix. 

Supposons donc que le prix de 
l'uranium triple d'ici lan 2000 (bien 
que rien actuellement ne laisse pré- 
voir une telle évolution ; il est vrai que 
personne n'avait prédit le quadruple- 
ment du prix du pétrole. On ne sait 
jamais). 

Dans ce cas, les surgénérateurs, 
préalablement rendus moins coûteux, 
se développent rapidement. Aussi ra- 
pidement du moins que le permettent 
les disponibilités de plutonium, obtenu 
par retraitement des combustibles 
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Photos Cedric Philibert 


A Creys Malville, le 20 août dernier, mise en place de la cuve du Superphénix où se produiront 


les réactions nucléaires. Les éléments de cette gigantesque construction avaient 
été assemblés dans une usine construite tout exprès à proximité sur un hectare de terrain. 


usés des centrales PWR. Ce schéma 
suppose donc que celles-ci fonction- 
nent bien (malgré leurs fissures) et 
surtout que l'industrie du retraitement 
(usines de Marcoule et La Hague) 
fonctionne bien aussi: pour l'instant 
c'est loin d'être le cas. Mais admet- 
tons que cela le devienne. 

Ce « parc » de surgénérateurs éco- 
nomise donc l'uranium. Mais l’écono- 
mie financière cumulée qu'ils réali- 
sent, ne permettra de rembourser le 
« seul superphénix de Creys-Malville, 
(c'est-à-dire la différence entre son 
coût réel et ce qu'aurait coûté une 
centrale nucléaire « classique » de 
même puissance)... qu'aux environ de 
l'an 2040. A partir de ce moment-là 
seulement la surgénération permet de 
réaliser une économie substantielle. 

Pourtant, les partisans des surgé- 
nérateurs souhaitent que la décision 
d'engager d’autres Superphénix soit 
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pris au plus tôt. Pour « progresser 
dans la connaissance des surgéné- 
rateurs», ne pas «disperser les 
équipes », bref, pour « maintenir ou- 
verte cette porte pour l'avenir ». Tout 
le monde ne l'entendra pas de cette 
oreille. 

A commencer par les forces politi- 
ques (PS), syndicales (CFDT) ou au- 
tres (écologistes, mouvements de 
consommateurs) qui ne manqueront 
pas de faire observer que d'ici l'an 
2040, tout de même, notre société a 
bien le temps d'évoluer en douceur 
vers une civilisation plus économe 
d'énergie, recyclant les matières pre- 
mières et faisant largement appel aux 
énergies renouvelables, le solaire en 
premier lieu. 

D'autant que cette nouvelle civilisa- 
tion, plus décentralisée et favorisant 
l'initiative et la responsabilité des indi- 
vidus et groupes à échelle. (ou vi- 
sage...) humains, ne serait pas né- 
cessairement de moindre progrès so- 
cial ou de moindre qualité de vie. Au 
contraire même, puisqu’une part tou- 
jours plus grande de l'énergie que 
nous dépensons nous sert à réparer 
les dégâts de nos propres. produc- 
tions et consommations d'énergie. 
C'est ainsi par exemple que nous 
avons presque tous besoin de voitu- 
res pour, en week-end ou en vacan- 
ces, fuir nos villes irrespirables et invi- 
vables parce qu'elles sont encom- 
brées de ces mêmes voitures qui 
n'effectuent en ville que des trajets de 
2 km en moyenne ! 

Mais cette nécessaire transition 
vers une autre civilisation suppose 
d’abord une certaine confiance dans 
le progrès technique. Mais oui : cha- 
que jour, de nouveaux procédés de 
fabrication, ou de nouveaux produits 
industriels sont découverts, qui 
consomment moins d'énergie. Songez 
à l'énergie qu'il fallait, voici dix ans 
seulement, pour obtenir d'un ordina- 
teur, un calcul à la portée d’une cal- 
culette électronique d'aujourd'hui. 


Songez à l'énergie qu'il faut pour fa- 
briquer de l'aluminium avec la 
bauxiste : près de mille fois plus qu'il 
n'en faut pour recycler des déchets 
d'aluminium. Songez aux trains rapi- 
des, à l’Airbus, aux promesses de la 
biologie, de l'informatique. 

Mais une telle transition suppose 
aussi, et surtout, une ferme volonté, 
manifestée par des moyens réels ac- 
cordés aux économies d'énergies et 
aux énergies renouvelables. Le VIII 
Plan les multiplie par deux. Mais nous 
partons de si bas, qu'il faudra encore 
de nombreuses fois multiplier par 
deux les budgets de l'Agence pour les 
économies d'énergie et du Commis- 
sariat à l'énergie solaire, pour en finir 
avec la pratique de lilôt d'intelligence 
dans un océan de gaspillages. 

Nous n'avons pas les moyens de 
tout faire à la fois. En 1990, nous pro- 
duirons presque trop d'électricité : « la 
limite de ce que l'économie française 
peut rentablement absorber », alors 
« qu'il restera encore des possibilités 
importantes et rentables d'économies 
d'énergie », affirment les auteurs d'un 
rapport de préparation du VIIIS 
Plan (2). Qui démontrent que la ponc- 
tion du secteur énergétique sur nos 
capacités d'épargne est déjà si lourde 
qu'elle nous interdit de mener de 
font un programme nucléaire aussi 
important que le nôtre, et une vaste 
entreprise de réelle «chasse au 
gaspi. » 

Le poids financier des surgénéra- 
teurs, nous l’avons vu, est particuliè- 
rement lourd. D'autant que l'extension 
de l'usine de La Hague, plus coûteuse 
encore, pourrait se révéler inutile si 
l’on renonçait à retraiter les combusti- 
bles nucléaires usés pour en extraire. 
le plutonium nécessaire au « démar- 
rage » et au fonctionnement des Su- 
perphénix. 

Autrement dit : construire des sur- 
générateurs aujourd’hui (au lieu 
d'économiser l'énergie) c’est contri- 
buer à en créer le besoin futur. Vouloir 
à tout prix « laisser ouverte » la porte 
de la surgénération pour la seconde 
moitié du siècle prochain, c’est tenir . 
fermée celle d’une heureuse transition 
vers une autre civilisation. Il est vrai, 
que, selon les mêmes auteurs, « éco- 
nomiser l'énergie, c'est réduire le 
pouvoir «central» de décision et 
augmenter celui des citoyens ». C’est 
peut-être ce qu'en haut lieu on ne 
saurait souhaiter. 

CEDRIC PHILIBERT E 


(1) Commissariat à l'énergie atomique. 

(2) « Une prospective de la consomma- 
tion d'énergie à long terme ». Edité par le 
commissariat général au Plan, ce rapport 
fut un temps disponible à la Documenta- 
tion française, 29 quai Voltaire, Paris 7°... 
On peut aussi se reporter au compte- 
rendu qu'en fit Michel Bosquet dans Le 
nouvel observateur du 9 Août 1980. 
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Vidéo amateur et professionnelle : 
la Fnac fait le point 


ÉGIME de croisière atteint? La 
R vidéo semble en effet, du moins 
pour quelque temps, « installée dans 
ses meubles ». Confortant le confort de 
l'utilisateur. N’apportant du nouveau 
que sur des points de détail. 

Pour la vidéo amateur, on peut certes 
regretter lincompatibilité des standards 
d’une marque à l’autre (le système VHS 
détenant toutefois une position domi- 
nante). Mais tous les magnétoscopes 
dits « de salon » évoluent parallèlement 
(à petits pas) dans toutes les marques. 
Les magnétoscopes portatifs s’allégeant 


prudemment, dans lattente (mais pas 
avant plusieurs années) d’une caméra 
qui, intégrant le magnétoscope, sera le 
challenger dangereux du Super-8. 

Quant au matériel professionnel, lui 
aussi évolue sans rien remettre en ques- 
tion de fondamental. En profitant d’ail- 
leurs et surtout de la recherche qui est 
faite pour la vidéo amateur. 

On peut toutefois signaler certains 
matériels. Disponibles ou seulement 
annoncés. Mais qui affichent des per- 
formances un peu spéciales ou sont 
très remarquables de qualité. 


Magnétoscopes dits «de salon» 


Pas de révolution. Mais une électro- 
nique en progrès permet au matériel 
« d’en faire plus » : télécommande 
intégrale, multiprogrammation, as- 
semblage automatique, recherche 
rapide avant ou arrière avec image 
lisible. 

On pourra d’ailleurs juger très 
précisément de cette évolution, avec 
la présentation que la Fnac (et elle 
seule) fait, en avant-première, des 
nouveaux modèles. 


a 


Mr 


> 


Panasonic NV 7000. Originalité de ce 
VHS : on dispose ici d’un système Dolby 
(élimination des bruits de fond) pour 
la partie son... Moins de 7000 F. 


Sony Bétamax SL-C7F. L'évolution 
électronique classique. Avec recherche 
de séquence et prise directe caméra. 
Sortie début octobre... Entre 7000 et 
7500 F. 
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Philips VR 2020. C’est la nouveauté de 
cassettes 2 fois 4 heures (mais dans un 
nouveau standard). Et les questions 
qu’on se pose sur la qualité d’une image 
enregistrée sur seulement la moitié d’une 
bande 1/2 pouce... Sortie en décembre. 
Sans doute au-dessus de 7000 F. 


Thomson VKE-312. VHS aussi. Dolby 
également. Recherche automatique de 
séquences et prise directe caméra. Mais 
sortie seulement début 81... Environ 
7500 F. 


Grundig vidéo 2 x 4. Mêmes cassettes 
que Philips. Mêmes fonctions. Même 
mécanique de base, mais une électro- 
nique et un système de chargement 
différents... Sortie avril. Prix inconnu. 


Magnétoscopes portatifs 


Hitachi VT 7000. Grâce à une électro- 
nique extrêmement élaborée qui asservit 
complètement la mécanique, ce magné- 
toscope portatif gagne sur les modèles 
classiques en volume (— 25 %) et en 
poids (7,2 kg avec batterie et cassette). 
On peut toutefois regretter que la ca- 
méra (1,8 kg) dispose seulement d’un 
zoom 2,8 fois et d’un viseur optique non 
reflex... Avec son tuner (programmation 
10 jours) : moins de 11 500 F. 


Funaï F 812-V. Un magnétoscope enre- 
gistreur (et lecteur) certes incompatible 
avec tout autre système. Mais il pèse 
moitié moins lourd que le plus léger : 
seulement 3,2 kg (avec batterie et cas- 
sette un quart de pouce 1/2 heure). 
On le verra d’ailleurs sans doute com- 
mercialisé (mais pas de délai officiel ni 
de prix pour l'instant) par une ou plu- 
sieurs grandes marques de caméras 
super-8. 


Vidéo professionnelle 


Régie Shintron 375 Superswitcher. Une 
des plus complètes régies Electronic 
Field Production. Permet de mélanger 
jusqu’à 10 sources vidéo. Montage 


Editomètre MK2. Parce que ce pro- 
duit n'existe nulle part au monde, 
c’est le département vidéo-profession- 
nelle de la Fnac qui (très exception- 
nellement) a décidé de fabriquer ce 
matériel pour le montage vidéo. En 
supprimant un des deux magnéto- 
scopes de montage obligatoires jus- 
qu'’alors, il permet de travailler en 
3/4 de pouce à partir de bandes (de 
toutes marques) 1/4 de pouce, 1/2 
tous standards, 3/4 ou | pouce... 
5100 F h.t. 


Moniteur JVC TM 41. Fonctionnant 
en Pal et Sécam, il permet d'apprécier 
très précisément, dès la prise de vues, 
le rendu couleur (et de contrôler aussi 
le cadrage : on voit là les bords de 
l’image). Fonctionne sur secteur ou 
batterie. 22 X 13 X 34 cm et 3,8 kg, 
pour un matériel qui peut intéresser 
aussi amateur... 2650 F h.t. 


cut, superposition, découpage, in- 
crustation en luminance et en chro- 
minance... 90 000 F h.t. 


Caméra JVC KY 2000. Excellente et 
la moins chère des caméras pour le 
«journalisme électronique » et la pro- 
duction légère. Zoom électrique 10 
fois, diaphragme asservi. Couleur 
tritube (Pal, mais un codeur Matra 
pour Sécam va sortir fin octobre). Sen- 
sibilité > 100 lux (+ 12 dB). Résolu- 
tion : 500 lignes. Rapport signal/bruit 
vidéo > 50 dB... Prix : 49000 F en 
version reportage et 70000 F en ver- 
sion studio (h.t.). 


e Vidéo amateur - Bien que non commercialisés 
(et certains pas avant plusieurs mois), les magné- 
toscopes Thomson VKE, Philips VR 2020, Grun- 
dig 2 x 4;et Funaï F 812-V sont actuellement pré- 
sentés à Fnac-Montparnasse. 


e Vidéo professionnelle - Tous les matériels sont 


disponibles à Fnac-Montparnasse (département 
vidéo-professionnelle). 


e On peut voir aussi, en démonstration à Fnac- 
Etoile, deux procédés français de transmission 
d’images-vidéo par le canal du téléphone : visio- 
phone et télé-écriture. 


——————————————————————— — — 


43 


Impact-Fcb 


Le cadenas enchaîné 


Croyez-moi, la vie est mal faite. Parce que c'est la 
rentrée, et la tradition, voilà que les chaînes sacrifient 
à l'annonce de leurs nouveaux programmes. Sur TF 1, 
on choisit le style des conférences éparpillées : une 
soirée pour causer des enfants, une soirée pour les 
après-midi, et un dossier pour le reste. Sur A 2, c'est le 
président et son directeur qui vous reçoivent pour le 
petit déjeuner. Café, croissants et dialogue à volonté. 
Sur FR 3, on cumule : gros dossier, gros déjeuner. 


L'ennui, c’est que l’on sent derrière toutes ces récep- 
tions un profond malaise : comme si les gens de télé 
traînaient derrière eux je ne sais quel regret, je ne sais 
quelle angoisse, qu'il leur faille à tout prix annoncer 
des changements alors qu'il n'y en a guère... 


Oui, la vie est mal faite. Les présidents se forcent à 
accueillir les journalistes qui s'efforcent de dénicher 
l'événement de la rentrée qui n'existe pas... 


Malheur alors à celui qui tenterait de savoir combien 
de nouveaux producteurs vont avoir accès à l'antenne 
pour les émissions régulières. Malheur à celui qui 
s'étonnerait de cette triste mode qui veut ‘qu'un 
homme de radio — imitateur de préférence — fasse a 
priori un animateur de télévision (1). Malheur à celui 
qui s’inquéterait de voir les journalistes déléguer leurs 
pouvoirs aux « spécialistes » (2). 


Les grilles sont en place, solidement cadenassées par 
les habitudes, les sondages et le poids des hommes en 
place. Et la rentrée, ce sera d’abord des titres nou- 
veaux pour des émissions sans changement (3), ou 
plus simplement la simple reconduction dans leur rôle 
des présentateurs-vedettes. 


Au-delà pourtant de ces cadres rigides, on trouvera 
sans aucun doute des moments de bonheur, grâce à 
un effort réel en faveur de créations théâtrales, musi- 
cales ou... télévisuelles. Mais, pour l'instant, la tiédeur 
et la continuité sont à l'honneur. Comme si le service 
public, moribond, s'interdisait d’ores et déjà tout droit 
à la vraie nouveauté, fût-ce au prix d'erreurs ou de 


maladresses. 
Marc LECARPENTIER E 


(1) Pour animer ses émissions de variétés, À 2 a choisi de 
faire appel à Pierre Douglas, Yves Lecoq, Thierry Le Luron, 
Jacques Martin. Le nouveau venu s'appelle Jacques Fabbri. 
Mais rassurez-vous, Guy Lux reste en poste... 

(2) « Le Grand débat » sur TF 1 confirme cette tendance. 
Après les journalistes sportifs qui ne peuvent plus apparem- 
ment commenter sans l’aide d'un (ancien) champion, voici les 
journalistes politiques qui font appel aux parlementaires pour 
poser leurs questions et acceptent de s'occuper seulement 
de la pendule... 

(3) La palme à TF 1, où « Les Rendez-vous du dimanche » 
deviennent « Les Nouveaux rendez-vous » ! 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ECRIRE OU TELEPHONER... 


- Odette Sohier, 17, rue de l'Arnvee. 75015 Paris. 
Tel. 538-52-55 


- Marie-Françoise Exiga, bureau 32, 5, rue Monttessuy. 
75007 Pans. Tél. 559-92-90, postes 324 et 424. 


: Mme Annie Damian, 5, avenue du Recteur-Poincare, 
15016 Pans. Tél. 224-38-86. 


TF1 


12. 


12.30 


12.45 


13. 
13.30 


13.45 


SAMEDI 


27 SEPTEMBRE 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


12. Émissions en langues locales 
Émission alsacienne (pour Strasbourg). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 8. 


CULTIVONS NOTRE JARDIN 


Émission de Nicolas le Jardinier. Collaboration : 
Denise Pietranico. Réal. : René-Jean Bouyer. 
Conseils pratiques. Replanter les fraisiers, semer la 
mâche, extraire du miel des ruches, faire des 
confitures. on découvrira également les animaux 
qui vivent chez Nicolas. 

Les bonzaï. Monsieur Leprêtre fait partager sa 
passion pour ses arbres miniaturisés. 


LA VIE COMMENCE DEMAIN 


Émission du ministère de l'Éducation. Présentation : 
Guylaine Guidez-Cherasse et Alain Louveau. 


L'entrée au collège. 
JOURNAL 
LE MONDE DE L’ACCORDÉON 


Raymond Slozade interprète « Danse des doigts » 
et « La Valse des cheminots » ; Lulu Charleu : « La 
Polka Tiret et la Polka Godard », « Scottish de 
Château-Chinon », par un groupe folklorique. 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean- 
Pierre Foucault. Réalisation Jean-Daniel Ve- 
rhaeghe. 


L'invité de l'émission, cette semaine Henri Tisot, 
anime l'après-midi et accueille chaque samedi un 
des « villages » de Paris. Aujourd’hui : les Bretons 
représenté par un groupe folklorique provincial qui 
évoque les traditions de leur région : danse, chant, 
musique... 


13.50 Snoopy 


Quel cauchemar Charlle Brown. La campagne est 
enneigée, Charlie Brown essaie de faire du traîneau 
mais Snoopy n'arrive pas à le tirer. 


14.30 Découvertes TF1 
Émission d'André Blanc et Catherine Bérard. 


Les interprètes : Patricia Coline et Rena Cully. 
Aujourd'hui, l'invité est Hugues Auffray. 


15. LA FAMILLE BOUSSARDEL 


Feuilleton de Pierre Cardinal et René Lucot d'après 
l'œuvre de Philippe Hériat. Réalisation : René 
Lucot. Rediffusion. 


François Dalou : Florent Boussardel 

Maïa Simon : Adeline Boussardel 

Catherine Ferran : Théodorine Bitzius 

Les noces de bronze (1). Victorin, le fils de Ferdi- 
nand, donne des inquiétudes à sa famille. || a de 
mauvais instincts, « sournois, brutal et paresseux ». 
Son père l'envoie dans une institution de redresse- 
ment. Le patriarche Boussardel, Florent, meurt et, 
peu après, ses prédictions se réalisent. Les terrains 
acquis prennent de la valeur, et lorsque le vieil hôtel 
familial est exproprié pour construire l'Opéra, Ferdi- 
nand va s'installer près du parc Monceau. Victorin 
ne s’est guère amélioré. On le marie cependant à 
une bourgeoise ruinée, Amélie, qu'il délaisse dès 
son voyage de noces. 


15.45 Plume d’Elan 
Savoir freiner sur sol mouillé. 


15.55 Maya l'abeille 


Alexandre amnésique. Flip s'entraîne pour une 
course. 


L'énergie douce de « Monsieur 100 000 volts % 
« Stars » 20.30 


16.30 TEMPS X 
Émission d'’Igor et Grichka Bogdanoff. 


Intertemps. Ecran X : Extrait d’un film en fonction 
de l'actualité de la semaine. Rayon X : Présentation 
de trois ouvrages choisis dans l'actualité littéraire et 
scientifique. 

Les sculptures de la lumière. (Réalisation : Chantal 
Lasbats.) Les développements récents de la techni- 
que ont donné naissance à de nouvelles formes 
d'arts. C’est le cas dans le domaine de l'optique 
avec la technique holographique est apparue une 
nouvelle vague d'artistes. Mais existe-t-il un vérita- 
ble « art » holographique ? 

Les chroniques du Temps X. L'épopée des fusées 
(2). (Réalisation : Roland Portiche.) Au début du 
XXIe siècle, alors que l'homme avait conquis la 
plupart des planètes du système solaire, il se trouva 
confronté aux énormes distances qui le séparaient 
des soleils étrangers. Tout le problème consistait à 
mettre au point des engins qui approcheraient la 
vitesse de la lumière afin de rendre possibles les 
voyages vers les étoiles lointaines. 


Forum science-fiction. Les principales informations 
de la semaine et le point sur le courrier des lecteurs 
par Chantal de Farcy. 


17.5 L'univers de l’objet 
Les coiffes bretonnes. 


17.20 L'HOMME 
QUI VALAIT TROIS MILLIARDS 


Lee Majors : Steve Austin 

Richard Anderson : Oscar Goldman 

Ray Walston : Horton Budge 

Dick Sargent : Bob Grandall 

Noël bionique. Steve doit passer Noël dans une 
usine où l’on fabrique des éléments atomiques. Le 
responsable est un véritable tyran qui terrifie ses 
employés... 


18.10 TRENTE MILLIONS D’AMIS 


Émission de Jean-Pierre Hutin. 

L’escroquerie au pedigree. La garantie boxer, le 
label teckel ou le chiot 100 % dalmatien, combien 
d'entre vous ont cru les acquérir à prix d'or, 
combien sont devenus les maîtres orgueilleux d'un 
chien « avec pédigree », combien aussi se sont 
retrouvés peu de temps après avec un compagnon 
sympathique, mais aux origines plus que troubles et 
qui plus est, parfois malade. Un marché qu'il faut 
dénoncer pour que maître et animal n'en soient pas 
les victimes. 


Annie Cordy et son inséparable « Perdu » un bâtard 
qu'elle a recueilli et qui est devenu le compagnon 
de Kiki son caniche. 

Le carnaval des ânes. Mme Lucas, à Saint-Arnoult- 
en-Yvelines élève des ânes. Elle en a sept plus deux 
chiens, un chat et quelques poneys. Une joyeuse 
famille. 


18.45 


19.10 


19.20 
19.45 


20. 


20.30 


21.30 


22.30 


23.30 


MAGAZINE AUTO-MOTO 


Émission de J. Bonnecarrère. Réal. : J. Villa. 


Auto : Le Tour de France, le Rallye des 3 Vallées, 
essai de la Ford Escort. Moto : essai de la BMW 
R 80. 


SIX MINUTES _ 
POUR VOUS DÉFENDRE 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
FRÉDÉRIC 


Feuilleton. Réalisation : André Brassard. 

Dernier épisode : Exit Frédéric. Ni fleurs, ni couron- 
nes. Dans le genre niais, il était difficile de faire 
mieux. Comme, en plus, TF 1 s’est trompé dans la 
programmation des épisodes... Vraiment, nous 
n'avons pas de chance avec les feuilletons québé- 
cois, souvenons-nous des terrifiants « Tremblay », il 
y a quelques années. La vie quotidienne du côté de 
Montréal mérite beaucoup mieux que ces stupides 
productions. J-B: 


JOURNAL 
STARS 


Variétés proposées par Françoise Coquet et Michel 
Drucker. Réalisation : Jacques Brialy. 


C'est donc à cette émission mensuelle que Michel 
Drucker se consacre désormais sur TF1, ayant 
cédé son temps d'antenne dominical à Eve Rug- 
gieri. Nous avons déjà vu deux « Stars », en janvier 
et début septembre, sans que l'inattendu y trouve 
son compte, puisqu'il s’agit d'y fêter des personna- 
lités déjà célèbres. L'émission de ce soir aura au 
moins une originalité : elle a été enregistrée en 
public, au Pavillon de Baltard, à Nogent-sur-Marne, 
le 19 septembre dernier. Hors des studios, peut-être 
ce nouveau rendez-vous trouvera-t-il un ton... A 
vous de voir. 


Nous verrons et entendrons ce soir France Gall, 
Edwige Feuillère et Jean Marais pour la pièce « le 
Menteur », Romy Schneider et Jean-Claude Brialy 
pour « la Banquière », Gilbert Bécaud, Michel 
Berger, Coluche, Robert Hirsch, Ennio Morricone, 
John Travolta avec les extraits de « Urban cow- 
boy », et Julio Iglésias. 


STARSKY ET HUTCH 


Série américaine de F. Freiberger et R. Dellinger. 
Réalisation : Reza Badiyi. 


David Soul : Hutch 

Paul Michael Glaser : Dave Starsky 

Antonio Fargas : Huggy Bear 

Bernie Hamilton : Le capitaine Dobey 

James Noble : Kendell 

Lee McLaughlin : Earl 

Bruce M. Fischer : Rudy 

Dennis Fimple : Virgil 

A votre santé. Des voleurs ont dérobé de grandes 
quantités de sucre dans des supermarchés. Starsky 
et Hutch se lancent à la recherche des malfaiteurs 
qui font de la contrebande d'alcool. Deux person- 
nes, Virgil et Franck, meurent après avoir absorbé 
de l'alcool trafiqué... 


TÉLÉ-FOOT 1 


Émission de Pierre Cangioni. 


Extraits des rencontres Bordeaux-Bastia et Saint- 
Etienne-Metz. Les buts du championnat. Portrait du 
joueur de Monaco Barberis. Les échos. 


JOURNAL et fin 
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A2 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


VOIR ARTICLE PAGE 22 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Poule au pot aux herbes vertes. 


PROCHAINEMENT SUR A2 
SAMEDI ET DEMI 


Magazine préparé par Jean-Claude Mangeot et 
George Bégout. 

Invité : Pierre-Jakez Hélias, auteur du « Cheval 
d'orgueil » un best-seller dont Claude Chabrol 
vient de réaliser la version cinématographique 
(Critique du film page 98.) 


DES ANIMAUX 
ET DES HOMMES 


Trois animaux de chez nous au bord de l’extinc- 
tion. Les espèces en voie de disparition ne sont pas 
seulement celles qui vivent dans des contrées 
lointaines. Chez nous aussi, il en est qui sont 
menacées. Un film, réalisé par Felix de la Fuente 
nous montre trois de ces animaux : le grand tétras, 
ou coq de bruyère ; le gypaète barbu et l'ours des 
Pyrénées. La transformation de leur habitat naturel, 
les pesticides, la chasse, les ont pratiquement 
exterminés. Le fiim montre quelle perte irréparable 
serait leur totale extinction. 


Le chevreuil. Si certains animaux disparaissent, 
d’autres, parce que les hommes se sont occupés de 
les préserver, commencent à repeupler nos forêts 
Par exemple, le chevreuil. Un film, commenté par 
Xavier Laverne, directeur de l'Office national de la 
chasse, montre comment le chevreuil peut mainte- 
nant se multiplier grâce aux actions entreprises 
(sans lesquelles les chasseurs n'auraient plus rien 
eu à tuer ?) Francis Marion, naturaliste, spécialiste 
du chevreuil, explique comment le reconnaître et le 
différencier de ses cousins : le cerf et le daim. 
comment reconnaître son âge grâce à ses bois. 


LES JEUX DU STADE 


Emission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réali- 
sation : Françoise Boulain. 


Athlétisme : 
Match des Huit Nations à Tokyo 
Commentaires : Thierry Roland. 


Quiproquo à Tokyo : une ligne de télex supprimée a 
fait envoyer au Japon une équipe de France 
d'athlétisme qui n'était pas invitée à participer au 
second « Match des Huit Nations » organisé dans la 
capitale nippone. Pourtant, lors de la première 
édition, notre formation avait terminé 4° et mérité 
ainsi, semble-t-il, une nouvelle invitation. laquelle 
est allée à la Finlande. Est-ce l'absence des meil- 
leurs perchistes français et, aussi, des frères Barré 
en sprint, qui a décidé les organisateurs nippons à 
ne retenir finalement que l'URSS, les USA, la RFA, 
l'Italie, la Pologne, la Grande-Bretagne, la Finlande 
et, bien sûr, le Japon ? Nous verrons quand même 
les meilleurs phases de cette rencontre qui s'est 
déroulée le week-end dernier. 


Football : Championnat de France 


Commentaires : Bernard Père, Thierry Roland, Ri- 
chard Diot et Jean-Michel Larqué. 

Extraits des rencontres de la 12° Journée. A quel- 
ques jours des matches retour des Coupes d'Eu- 
rope, les clubs intéressés auront fait, hier, une utile 
revue de détail à l'occasion de la 12° journée du 
championnat. $ 


Trampoline : Championnats du monde 
Commentaires : Dominique Duvauchelle. 


Le trampoline, en France, ce fut longtemps Richard 
Tison, champion du monde à 17 ans et qui 
conserva quatre ans sa couronne. Mais, à Sydney, il 
y a deux ans, il dut laisser le titre aux Soviétiques, 
tandis que l'an passé, à Bois-Colombes, l'Anglais 
Matthews devenait champion d'Europe. Richard 
Tison et son excellent second Lebris ont mainte- 
nant mis fin à leur carrière en équipe nationale 
Mais ils ont trouvé de très brillants successeurs en 
la personne de deux gamins de 15 ans : Lionel 
Pioline, qui est encore plus fort techniquement que 
son aîné mais manque peut-être un peu d'expé- 
rience et Daniel Pean, vainqueur de la Coupe 
internationale en Suisse. Or, c'est dans ce pays, à 
Brigue, que se déroulent en ce moment les cham- 
pionnats mondiaux. La participation de l'Afrique du 
Sud va sans doute entraîner le forfait des nations de 
l'Est, Russes en particulier. Les principaux adver- 
saires des deux français devraient donc être An- 
glais et Allemands de l'Ouest. 


Planche à voile : Free style. 


Commentaires : Gilles Cozanet. Rélisation : Gérard 
Van der Gucht. 


AM 


La planche à voile à toute vapeur 


Après les merveilleuses images de surf lors des 
championnats du monde, qui se sont déroulés sur 
la Côte-Basque, à la mi-septembre, voici un autre 
moment de plaisir avec une exhibition de free-style 
en planche à voile, exhibition qui a eu lieu récem- 
ment à Saint-Tropez : voile, vacances, virtuosité, 
vitesse, victoire de la couleur, du mouvement et de 
la beauté... Jacques BELIN 


17.20 RÉCRÉ A2 


Présentation : Michèle Brousse et Rodolphe. Réali- 
sation : Patrick Gandrey-Réty. 

17.20 PINOCCHIO (2). Gepetto amène Pinocchio 
en ville, mais le petit garçon fait, sans le vouloir, tant 
de bêtises que Gepetto a fort à faire pour réparer 
tous les dégâts. 

17.45 LA CAVERNE D'ABRACADABRA. 


CHORUS 


Allman Brothers Band : les pays de Jimmy Carter (le 
groupe est originaire de Mâcon, Georgie, tout près 
de Plains) reviennent de loin : nés du talent de 
Duanne Allman à la guitare laineuse, les Brothers 
connurent gloire et fortune après la mort de leur 
lumineux leader, puis dissensions débiles et haines 
sordides avant d’épargner leur nom en se séparant. 
Greg Allman commit de bien lourdes sottises, mais 
son jeu d'orgue velouté a su rester intact. Le 
nerveux Dickey Betts, lui, pince ses six cordes de 
mieux en mieux. Et comme les quatre autres 
s'ennuyaient, pourquoi, les vilains mots oubliés, ne 
pas se reformer ? Voyons si la légende des frères 
Allman est toujours synonyme de feeling. 

Lene Lovitch : elle chante comme un oiseau, 
plaisantent les jaloux. Certes, mais alors comme 
une chouette en haut des tours d'un château des 
Carpathes. Anglo-Yougoslave, poétesse, jeteuse de 


18.5 


sorts et fantasque dévoreuse de vieux linges, Lene 
Lovitch plonge les tempos méchants du rock dans 
une féerie de nuit des temps. François DUCRAY 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
D’ACCORD, PAS D'ACCORD 


20.35 LES CINQ DERNIÈRES MINUTES 
LA BOULE PERDUE 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. JOURNAL 


Film TV. Scénario, adaptation et dialogues : Jean Cosmos. Réalisation : Claude Loursais. 


Jacques Debary : Le commissaire Cabrol 
Marc Eyraud : L'inspecteur Ménardier 
Nadine Alari : Yvonne 

Hubert Gignoux : Livry 

Vania Vilers : Lecharsky 

Lucie Arnold : Lucienne Sefrenna 
Liliane Sorval : Manu 

Marie-Claude Musso : Mathilde Belieux 
Simy Myara : Marie Belieux 

Gérard Suerques : Georges Ascain 
Louise Chevalier : Madame Vendat 
Sophie Kubisiak :Syivie 

Véronique Mucret : Louisa 

Pierre Plessis : Charles Corazza 

René Lafleur : Simon Pollet 

Yvonne Decade : Edith Pollet 

Danièle Aymé : Josyane Ranucci 
Brigitte Chamarande : Léo 


L'inspecteur Ménardeau arrive à l'hôpital de la Pitié 
au moment où un garçon de salle découvre que 
trois hospitalisés occupant la même chambre sont 
morts : les vannes d'alimentation en oxygène qui les 
maintenaient en vie avaient été fermées pendant la 
nuit. S'agit-il d’un accident dû à une négligence du 
personnel ou d'un attentat dirigé contre l’adminis- 
tration, ou le corps médical ? Le commissaire 
Cabrol et Ménardeau découvrent qu'il s’agit bel et 
bien d’un triple crime. Mais pour quelles raisons a-t- 
on « supprimé » ces trois malades ? Cabrol va 
s'intéresser à eux de très près : il s’agit d’un vieux 
couple de musiciens, les Pollet (lui, Simon Pollet 
aurait eu à première vue toutes les raisons de 


Jacques Debary et adine Alari ` 


provoquer l'accident de voiture qui les a conduit là, 
sa femme et lui) et de Josyane Ranucci, une jeune 
institutrice, hospitalisée après une tentative de 
suicide et dont l'autopsie révélera qu'elle était 
enceinte. Dans l'accident de voiture des Pollét, un 
motocycliste, Georges Ascain, a perdu sa femme- 


.Perturbé par l'accident, il a proféré des menaces . 


contre « l'assassin » Simon Pollet. 


D'autre part, une femme chauffeur de taxi : Mathilde 
Belieux et sa fille Marie, ont fait une visite à 
l'institutrice. Cabrol découvre que le mari, égale- 
ment chauffeur de taxi, était amant de Josyane 
Ranucci et qu'il a disparu depuis la nuit du crime... 


Ce soir, nous verrons deux modèles particuliers : 
l'un créé par Renault a été baptisé Eve, l’autre, 
Vera, réalisé par Peugeot; ce sont, en fait, des 
véhicules de synthèse réunissant tout ce qu'il est 
possible de faire en matière d'économied'énergie. 
Cette émission déjà annoncée n'avait pas été diffu- 
-sée en raison de l'hommage rendu à Maurice 
Genevoix. 


22.15 OBJECTIF DEMAIN 


L'AUTOMOBILE DE 1985 


Magazine préparé et présenté par Laurent Broom- 
head. Maquettes et animations : Denis Dugas. 


Dans quoi roulerons-nous en 1985 ? Toujours en 
voiture, certes. Mais comment sera-t-elle cette 
auto ? Pas de révolution mais des évolutions. Tout 
d'abord, le carburant : ce sera le même, l'essence, 

à 90 % au moins, le reste étant consacré à 23.15 LES CARNETS DE L'AVENTURE 
l'électricité — gros problèmes d'autonomie en rai- Emission de Pierre-François Degeorges. Réalisa- 
son des difficultés de stockage — à l'alcool — peu tion : Jean-François Dion. 

rentable, il faut trop de pétrole pour le distiller — à Grand Canyon kayak. Les rives du Colorado, dans 
l'énergie solaire et au gaz. les Rocheuses, furent, pour les premiers pionniers 
Mais il y aura des améliorations : dans cinq ans, qui s'y aventurèrent, une des régions les plus 
votre véhicule consommera moins d'essence (entre difficiles d'accès, un pays à éviter à tout prix. Seuls, 
10 % et 15 %), il sera plus léger et l'électronique quelques courageux, à la recherche d’or ou de 
régira la plupart de ses organes, notamment sa pétrole, s'y risquaient, souvent au prix de leur vie. 
transmission, son allumage et sa boîte automatique. Aujourd'hui, de nouveaux audacieux partent à la 
Son aspect extérieur variera peu. |! faut savoir, en recherche d'une autre richesse : l'aventure. lls sont 
effet, que cette voiture est déjà à l'étude et que les six kayakistes américains, garçons et filles, à vouloir 
ingénieurs raisonnent à partir de modèles existants. se mesurer aux eaux furieuses du Colorado. Devant 
Prendre des risques ? (brrr..) Un pari dangereux eux : le Grand Canyon : 400 km de rapides parmi les 
pour des fabricants échaudés par les variations des plus dangereux du monde. 

demandes. Le parc automobile français comprend Aventure-informations. Cette nouvelle séquence 
vingt millions de véhicules ; n'y a-t-il pas danger de (prévue une fois par mois) permettra de suivre des 
saturation du réseau routier et ne faut-il pas axer la expéditions en cours. Ce soir, le point sur trois 
production sur les transports en commun ? Les expéditions : au cœur de la forêt amazonienne, une 
constructeurs ne le pensent pas, comptant d'une autre à l'assaut du pilier sud-ouest du Dhaulagiri, 
part sur le renouvellement et #employant d'autre au Népal (8 172 m) et au Yosemite, en Californie, 
part à diversifier leurs exportations pour faire pièce avec les lauréats de la Bourse d'A2 

à la concurrence étrangère (les sponas France, f 

sent 3 % des voitures immatriculées en France : 
mais déjà plus de 10 % en R.F.A.). 23.45 JOURNAL et fin 
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SAMEDI 


FR 3 |27 SEPTEMBRE 


Un mélo nippon raté 
« Une famille », 20.30 


à 13.55 BREIZ O VEVA 


En langue bretonne (pour Rennes et Nantes). 
Kezeg bihan e Breiz : Le poney en Bretagne: 


POUR LA JEUNESSE 
LA FLÈCHE NOIRE, La dame prieure. 


A VOS MARQUES : Au fil des torrents. Une des 
activités de la M.J.C. de Saint-Auban-sur-Durance : 
le kayak. (Emission d'Yves Gautier et François 
Chesneau.) 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. L'environnement et la nature. 
NANCY. Spécial Patrimoine archéologique. 

LILLE. Quand l'humour vient du Nord : Julie, patoi- 
sante de Roubaix, Ch'Guss, auteur patoisant de 
Boulogne-sur-Mer, Agnès, de Montreuil-sur-Mer. 
AMIENS. La saison de la Maison de la Culture. 
RENNES. Magazine et Noz vad. 

NANTES. Henri de Grandmaison, pour son livre, 
«Les Feux du bocage », et Jacques Vidal de la 
Blache, pour « Marie-Caroline, duchesse de 
Berry ». 

LIMOGES. Patrick Sébastien et Jean-Yves Joanny. 
POITIERS. Sur le chemin des Templiers. 
BORDEAUX. Guy Lagorce, pour son livre, «La 
Raison des fous ». Aube galante, groupe de musi- 
que ancienne. Pascale Baldi, chanteuse. 
MONTPELLIER. Les chanteurs Gemma Salem et 
Charles Oostenbrock. Jean Joubert, pour le recueil 
de poèmes d’Aldebaran, « La Mort est ce jardin où 
je m'’éveille ». Jean Boekholt, pour la revue, 
« Connaissance du Pays d'Oc ». 

NICE. La bonne table : Charlotte d’écrevisses. 
AJACCIO. Di casa, en langue corse. 
CLERMONT-FERRAND. Le phénomène rock'n roll 
en Auvergne. 

DIJON. La rentrée du Nouveau Théâtre de Bourgo- 


gne. 
BESANÇON. Rock’n roll : Jungle à ferraille au 
Gibus à Paris. 

PARIS. Festival d'automne : Michel Guy et Pierre 
Boulez. ; 

ORLÉANS. L'école de danse de Checy. 


DESSIN ANIMÉ 
L'OURS PADDINGTON : Acheter des actions. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi 
dernier à Carpentras, avec le mot CONSERVE. A 
Paris : Roger Carel, Evelyne Grandjean et Paul 
Préboist. 


20.30 


21.50 
22.10 


UNE FAMILLE 


Scénario : Johaku Nakajima. Réalisation : Takeshi 
Matsuo. Production de la TV japonaise N.H.K. 


Hana se rend au temple « Pokkuri », un de ces lieux 
célèbres au Japon, surnommés «temples de la 
mort subite ». De nombreux vieillards y prient 
chaque jour, dans l'espoir d’une mort rapide et 
sans souffrance. La vieille femme, venue chercher 
une ceinture bénie pour alléger la souffrance de 
son mari, muet et presque paralysé, rencontre 
Hitoshi, un jeune homme désabusé et sans espé- 
rance. Frappée par la ressemblance du garçon 
avec son fils Yutaka, mort accidentellement, elle 
l'emmène chez elle. Le vieillard croit retrouver son 
fils disparu. Le jeune homme, sur les instances de 
Hana, décide de vivre avec eux et de les aider 
matériellement. Le couple retrouve une certaine joie 
de vivre. Mais les enfants légitimes, apprenant la 
présence d’un « étranger » chez leurs parents, 
interviennent... 


Les téléfilms japonais sont assez rares à la télévi- 
sion pour que l’on attende celui-ci avec une cer- 
taine curiosité. Notre attente est déçue. L'histoire 
tombe très rapidement dans le.mélo. Et chacun sait 
que le mélo raté est indigeste. Cette fiction était 
l’occasion de nous ‘faire approcher les rapports 
familiaux au Japon. D'un côté, la solitude du couple 
âgé, rejeté de la société, vivant chichement dans un 
intérieur traditionnel. De l’autre, la suffisance des 
deux enfants, bien intégrés dans la société de 
consommation japonaise calquée sur le modèle 
américain : appartement fonctionnel, équipement 
moderne et aseptisé, conformisme et égoïsme de 
rigueur. Chacun restant à sa place, tout marche 
bien. Mais un grain de sable introduit dans la 
machine, en l'occurrence le jeune Hitoshi, et tout se 
grippe. Les vieux redécouvrent un certain bonheur 
en recréant une cellule familiale. Les enfants légiti- 
mes révèlent leur fragilité devant un étranger volant 
une affection qu'ils avaient jusque-là dédaignée. 
Mais tout sombre dans la guimauve et le bavardage. 
On regrette que l'argument de départ soit si mal 
exploité par le réalisateur. On ne croit pas à 
l'affrontement des personnages qu'il na pas su 
rendre crédibles. On sourit gentiment à la nais- 
sance d’une idylle entre Hitoshi et une charmante 
jeune fille, sur fond de musique disco. On est 
franchement agacé quand elle et Hana échangent, 
pendant un temps interminable, des recettes de 
cuisine. On dit « Assez », quand on apprend la 
raison du comportement exemplaire d’Hitoshi avec 
ses parents adoptifs. Ajoutez à cela un doublage 
des voix japonaises difficile à supporter. Et vous 
vous douterez que regarder ce téléfilm n’est peut- 
être pas la meilleure manière de passer la soirée. 
Pour découvrir ce que sont la complexité et la 
déliquescence des rapports familiaux au Japon, 
allez donc voir « Voyage à Tokyo » et « Le Goût du 
saké », du grand cinéaste Ozu, dès qu'il ressorti- 
ront. MARIE GRY 


SOIR 3 
CHAMP-CONTRE-CHAMP 


Emission de Pierre Billard et Pierre André Boutang. 
Réalisation : Guy Seligman. 


Le cinéma français de prestige 
Interviews de : Louis Malle, à propos de « Atlantic 
City » (Lion d'or du dernier Festival de Venise, 
critique parue dans Télérama 1599) ; François Truf- 
faut, pour « Le Dernier métro » (critique dans nôtre 
précédent numéro) ; Claude Chabrol (sous réser- 
ves), pour « Le Cheval d'orgueil », d’après le livre 
de Pierre-Jakez Hélias (critique dans ce numéro). 
Le fiim de la semaine : « Kagemusha », d’Akira 
Kurosawa, Palme d’or au Festival de Cannes 1980 
(critique parue dans Télérama 1585). 


22.40 Fin 


Pour seulement 65 F par mois 


offrez-vous LE LITTRE 


Un Littré dans chaque foyer. 


Ouvrage de référence irremplaçable, véri- 
table bastion de la langue et de la culture 
françaises, le Littré devrait être présent 
dans chaque foyer. Pour le rendre acces- 
sible à tous, l'ENCYCLOPÆDIA BRI- 
TANNICA vous l'offre à des conditions 
exceptionnellement avantageuses : seule- 
ment 65 F par mois! 

Ne laissez pas échapper cette occasion qui 
met le Littré à la portée de tous... 


Le dictionnaire des écrivains 


Le‘prestige du Littré est immense. Consi- 
déré comme l’ouvrage de référence pour 


tout ce qui concerne la langue française, , 


c’est l'instrument de travail, la “Bible” des 
écrivains, des enseignants, de tous ceux 
quiont le goût de faire le meilleur usage de 
notre langue. Et les milliers de citations 
qu'il contient en font un véritable trésor 
qui rassemble tous les plus grands noms de 
la littérature. 

L’'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
vous donne aujourd’hui la possibilité d’ac- 
quérir ce prestigieux dictionnaire à des 
conditions exceptionnellement avanta- 
geuses... : 


UNE ÉDITION PRESTIGIEUSE 
eè 4 volumes in-quarto (24 x 30 cm) 
e Reliure ivoire 
e Dos, plats et tranche dorés 
e 6.800 pages 
e 70.000 mots 
e des dizaines de milliers de 
citations d'auteurs classiques. 


_ OFFRE 

PRÉALABLE 

: DE CRÉDIT 
L'ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 


vous offre de bénéficier d’un ctédit gratuit 
vous permettant de régler la collection en 
4 volumes du Littré (prix total 850 F) en 
12 mensualités de 65 F chacune, soit au total 
780 F, auxquels viennent s'ajouter 70 F de 
droits de réservation, réglables à la com- 
mande (les frais d'envoi sont gratuits). 

La première mensualité est fixée au 
5 décembre 1980, ainsi que le précise le Bon 
ci-contre qu'il vous suffit de nous retourner 
complété et signé dans le cas où ces condi- 
tions vous agréent. 

Profitez-en vite er. nous retournant ce Bon 
dès aujourd’hui à l'adresse suivante : 


ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA 
Tour Maine Montparnasse 

33, avenue du Maine - 75755 Paris Cédex 15 
Cette offre de crédit gratuit, valable 15 jours, est exclusivement 
réservée à la France métropolitaine. 


Quatre volumes magnifiques 


L'’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA a 
réalisé une édition superbe du Littré en 
quatre volumes in-quarto sous reliure 
ivoire avec titres, plats et tranche dorés. 
Les textes, imprimés sur deux colonnes, se 
présentent sous une forme moderne et 
claire permettant une consultation 
agréable. Monument de la langue fran- 
çaise, votre Littré sera ainsi également le 
joyau de votre bibliothèque. 


Crédit gratuit : 65 F par mois! 


Demandez vite à recevoir les quatre volu- 
mes du Littré en retournant le Bon ci-des- 
sous. Nous vous les ferons parvenir aussi- 
tôt contre un faible versement de 70 F de 
droits de réservation (somme qui vous 
serait immédiatement remboursée si, 
entre-temps, vous aviez changé d’avis). 
Et il ne vous restera plus qu’à profiter de 
votre crédit gratuit en nous adressant, cha- 
que mois, la modique somme de 65 F. 


BON DE COMMANDE PERSONNEL (1 
OFFRE SPECIALE CREDIT GRATUIT 


(à retourner à ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA, Tour Maine Montparnasse 33, avenue du Maine 75755 Paris Cédex 15) 


Oui, je désire recevoir le Littré en quatre volumes au prix de 850 F (frais d’envoi gratuits). 

e Je vousadresse doncavec ce Bon les droits (70 francs) correspondants à la réservation d’une collection 
Littré que je vous prie de bien vouloir m’expédier. 

@ J'auraialors 7 jours, à compter de la date de ma commande, pour y renoncer éventuellement en vous 
en avertissant par lettre recommandée AR. Il est bien entendu que mon présent règlement de 70 francs 
de droits de réservation me serait alors remboursé. 

e Je règlerai ma collection selon le plan de financement suivant : (cochez la case correspondante). 
O au comptant (prix total de la collection : 850 F}. Mon règlement de 780 F complémentaire aux pré- 
sents droits de réservation vous parviendra intégralement le 5 décembre 1980. 

O à crédit, en profitant de votre offre de crédit gratuit. Je règlerai en 12 mensualités de 65 F chacune, soit 
au total 780 F, auxquels s'ajoutent les présents droits de réservation. Je règlerai la première mensualité le 
5 décembre 1980. 

Nom (1) ——— s Prénom - 
Adresse 3 y ee = 
Ville = 3 : - 2 -Profession 
Code postal | | | Signature obligatoire : 

(1) Exclusivement réservé aux personnes majeures. 

Veuillez me fournir les formulaires de prélèvement automatique (entièrement gratuit) 


CCP O Banque. 
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DIMANCHE 


28 SEPTEMBRE 


ÉMISSION ISRAÉLITE 
9.15 A BIBLE OUVERTE 


Est-ce que votre vieux père vit encore ? (Joseph et 
ses frères, 40è). C'est avec une grande émotion que 
Joseph retrouve Benjamin, son véritable frère. Pour 
dissimuler son émoi, il adresse à ses autres frères 
une phrase lourde de conséquences : « Est-ce que 
votre vieux père vit encore ? » 


9.30 LA SOURCE DE VIE 


Wizo. — Le nom Wizo (Women Internationalzionist 
Organisation) désigne une importante association 
de femmes juives qui se sont donné pour mission 
de venir en aide aux familles israéliennes dans le 
besoin. La section française de la Wizo a notam- 
ment construit en Israël une série de crèches. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Culte en direct de l'Église réformée de Houilles 
(Yvelines). Prédication : pasteur Pierre-Jean Ruff. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien-Avril et Jean 
Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Le catéchisme en 1980. Autour de Monseigneur 
Gilson et du père Jacques Sevenet, sont évoqués 
les problèmes de catéchèse d'enfants d'aujourd'hui 
au moment où un nouvel effort est fait pour 
harmoniser les catéchismes tout en sauvegardant 
les acquis pédagogiques de ces dernières années. 
Actualité de l'église. 


11. MESSE 


Du XXVI? dimanche, célébrée en la paroisse Sainte- 
Marie-Madeleine, de Massy (Essonne), à l'intention 
des sourds et malentendants. Prédication : père 
Bernard Bro. Commentaire : Jean Lebrun. Réalisa- 
tion : Frédéric Czarnes. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam reçoit sœur Cécile Lionet. 


SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Sélection de films par Claude Mionnet. 


Peau de banane, de Marcel Ophuls, avec Jeanne 
Moreau, Jean-Paul Belmondo et Alain Cuny. Une 
femme fidèle, de Roger Vadim, avec Sylvia Kristel, 
Nathalie Delon et Jon Finch. Mon nom est Bulldo- 
zer, de Michèle Lupo, avec Bud Spencer. 


TF 1-TF 1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Mise 
en images : Henri Pasmentier. 

On tourne... « Les Uns et les autres », de Claude 
Lelouch : interview de son assistant Emmanuel 
Gust. — Plus loin sur TF 1... Les sénateurs et la 
télévision. Un sénateur ouvre les portes du « Pa- 
lais ». — Sur TF 1 cette semaine... Trois siècles 
d'histoire racontés par Pierre Dux. « Les paris de 
TF 1 » : interview de Pierre Bellemare qui explique 
les principes de ce nouveau jeu. « La Grossesse de 
Madame Bracht » : Paulette Dubost (Mme Bracht) 
interprète un des rôles les plus importants de sa 
carrière. « Grandeur et douleur de l'Islam » : Roger 
Pic évoque cette série qu'il a réalisée. 


JOURNAL 
C’EST PAS SÉRIEUX 


Émission de Catherine Anglade. Réalisation : Phi- 
lippe Galardi. 

Jean Bertho et Jean Amadou commentent l’actua- 
lité de la semaine dans La mauvaise foi du diman- 
che, avec des dessins de Barberousse et Dadzu. 
Anne-Marie Carrière tient Le kiosque de Madame 


Photo TF 1 
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16.30 


F4 he os ss 
La restitution parfaite d'un climat 
« Le nœud de vipères » 17.45 


Rose. Les Petits Toulousains. Le point d’Horgues 
avec Maurice Horgues et Christine Fabrega. 
Sketches : « L'assassin exemplaire », de Robert 
Nahmias, avec Michel Roux, Francis Joffo, André 
Gille et Louison Roblin. « Les non-fumeurs », de 
Georges Vittel, avec Jacques Danoville, André Gille, 
Guy Pierauld et Louison Roblin. 


Invité : Alain Souchon. 


LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d'Eve Ruggieri et Remy Grumbach. Colla- 
boration : A. Cauvin, F. Hamel et A. Levarlet. 


Cinéma : Extraits de « Kaguemusha » de A. Kuro- 
sawa et « De la vie des marionnettes » de Bergman. 
Invités : C. Lelouch, J. Caan, G. Chaplin, R. 
Hossein. 


Variétés. Sergio Mendes, Renaud, Alain Bashung, 
Shandi, Five letters, Linda da Souza, Michel Del- 
pech, Gérard Depardieu. 


TIERCÉ A LONGCHAMP 


Commentaire : A. Théron. Réal. : J.-C. Héchinger. 


L'ESCADRON VOLANT 


Téléfilm américain. Réalisation : Simon Wincer. 


Dennis Grosvenor : Jebbie 

Robert Coleby : Barry 

Eric Gidfield : Phil 

Graham Rouse : Rollie 

Tony Hughes : Tim 

Voici l’histoire édifiante de l’'Escadron volant. Où 
l'on verra l'équipe de choc sauver deux hommes en 
difficulté dans leur bateau qui se dirige sur les 
récifs, retrouver un jeune homme en désaccord 
avec son père, opérer et sauver une jeune fille dans 
une île déserte. Ce téléfilm programmé par TF 1 à la 
dernière minute, on ne l'a pas vu bien sûr. Mais le 
résumé de l’histoire laisse un peu rêveur. 


SPORTS PREMIÈRE 


Émission présentée par M. Denisot. Réalisation : J.- 
C. Héchinger. 


Cyclisme : le Grand Prix d'Automne. Le Grand Prix 
d'Automne cycliste qui, de Blois à Chaville, se 
dispute aujourd'hui, est l'une des dernières grandes 
classiques de la saison. Héritier de la grande 
épreuve que fut Paris-Tours et rebaptisé ainsi en 
raison des modifications de parcours, c'est une 
course aujourd'hui difficile et plus aussi favorable 
aux sprinters qu'autrefois, l'itinéraire empruntant 
notamment la vallée de Chevreuse. Bien sûr, tous 
les grands du cyclisme routier seront là, Zoetemelk, 
Saronni, Raas (les trois premiers en 1979) et encore 
Willems, Knetemann, Bernaudeau, Laurent, Duclos- 
Lassalle et un Bernard Hinault qui voudrait bien 
marquer les points qui le mettraient définitivement à 
l'abri pour le « Super Prestige ». Jacques BELIN 
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LE NŒUD DE VIPÈRES 


Film TV d'après l'œuvre de François Mauriac. 
Adaptation et dialogues : Jean Chastenet et J.-C. 
Chambon. Réalisation : Jacques Trébouta. Red.. 


Pierre Dux : Louis 

Suzanne Flon : Isa 

Michel Peyrelon : Hubert 

Nelly Borgeaud : Geneviève 
Sabine Haudepin : Janine 
Manuel Bonnet : Phili 
Marie-Claude Mestral : Olympe 
Igor Tyczka : Alfred 

Catherine Creton : Marie 


La restitution parfaite d'un climat : Jacques Tre- 
bouta, le réalisateur, Jean Chatenet et Jean-Claude 
Chambon, les adapteurs, ont fait beaucoup mieux 
que de restituer fidèlement cette histoire de haine et 
d'argent ; ils ont compris, digéré et reconstitué avec 
passion toute l'épaisseur brûlante de l'enfer mauria- 
cien. « J'ai cuisiné ma vengeance », écrit Louis, le 
reptile le plus venimeux de ce nœud de vipères. 
Louis, le mal-aimé, Louis, l’exclu, le parvenu, le fils 
de paysans à qui la terrible bourgeoisie landaise 
ferme ses portes, Louis qui, va cultiver la haine 
avec une passion, une application, une obstination 
de chaque instant qui en font l’une des figures les 
plus saisissantes du féroce univers de Mauriac. 

Outre la qualité de l'interprétation — Pierre Dux 
éblouissant de rage froide, bouleversant au moment 
de la grâce et de la rédemption ; Suzanne Flon, 
superbe de retenue, murée dans son désespoir et 
dans l'attente d’un geste d’amour, — ce qui emporte 
ici adhésion à un texte qui pourrait être insuppor- 
table d'outrances, c’est la présence vivante d’un 
décor, pesant comme une malédiction, les puis- 
sants raccourcis des dialogues qui portent au 
maximum la charge d'émotion, la concentration du 
fiel et de l'acide, la sombre justesse de chaque 
geste, de chaque regard qui paraissent participer 
d'une malédiction aussi vieille, aussi immuable que 
le péché lui-même. On étouffe, on attend comme 
une source le moment toujours retardé où tout doit 
enfin ou se déchirer ou se résoudre. Mauriac est 
aussi un maître du suspense. Pierre LEPAPE 


LES ANIMAUX DU MONDE 


Émission de Marlyse de la Grange et Antoine Reille. 
Réalisation : Jean-Pierre Bussy. 


Le passager de l’automne. Le balbuzard. Septem- 
bre est l'époque où les balbuzards fluviatiles d’Eu- 
rope du Nord traversent la France pour gagner 
leurs quartiers d'hiver en Afrique. Aujourd’hui, le 
balbuzard ne niche plus en France (sauf en Corse). 
Il s’est réinstallé dépuis quelques années en 
Écosse. 


JOURNAL 
RIO LOBO 


Film américain de Howard Hawks (1970), en version 
française. 


John Wayne : Cord Mc Nally 

Jorge Rivero : Pierre Cordona 
Jennifer O’Neili : Shasta 

Jack Elam : Phillips 

Chris Mitchum : Tuscarora 

Victor French : Ketcham 

Susana Dosamantes : Maria Carmen 
David Huddleston : Le docteur Jones 
Mike Henry : Le shérif Hendricks 
Sherry Lansing : Amelita 

Dean Smith : Bitey 

Edward Faulkner : Le lieutenant Harris 
Peter Jason : Le lieutenant Forsythe 
Bob Steele : Le shérif-adjoint 

Hank Worden : L'employé 


Fiche technique : Scénario : Leigh Brackett, Burton 
Wohl, d’après l’histoire de Burton Wohl. Photogra- 


phie : William Clothier. Musique : Jerry Goldsmith. 
Décors : William Kiernan. Réalisateur adjoint : 
Yakima Canutt. Critique parue dans Télérama 1105. 
Durée TV : 120 minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire : Peu de temps avant la fin de la guerre de 
Sécession, le colonel Cord Mc Nally récupère un 
chargement d'or dont s'étaient emparé les Confé- 
dérés, et capture le capitaine Cordona et son 
éclaireur Tuscarora qui avaient dirigé ce coup de 
main. Mc Nally n'en veut pas à ses adversaires 
militaires, confrontés, comme lui, aux hasards tragi- 
ques de la guerre civile mais il tient en revanche à 
retrouver et à punir celui qui a agi comme un traître 
en vendant des informations à lennemi, ce qui a 
causé la mort d’un jeune officier qu'il aimait comme 
un fils. È 


Il était encore une fois dans l'ouest... 


Ce que j'en pense : Howard Hawks a soixante- 
quatorze ans lorsqu'il tourne « Rio Lobo » qui sera 
son dernier film. Le prestigieux cinéaste du « Grand 
sommeil » et du « Port de l’angoisse » laisse donc, 
tel un testament, ce western chaleureux, plein de 
vie et de passion et dans lequel on retrouve tous 
ses thèmes les plus chers. Sans avoir la splendeur 
et la perfection de « Rio Bravo » ou de la « Rivière 
rouge », « Rio Lobo » porte indiscutablement la 
griffe de Howard Hawks; que ce soit dans la 
description de deux hommes de deux générations 
différentes qui, après s'être affrontés, vont s’estimer 
et s'aider mutuellement ou dans sa peinture de 
personnages féminins volontairement modernes. 
Jennifer O'Neill est ainsi la descendante directe de 
Lauren Bacall dans le « Port de l'angoisse » ou 
d'Angie Dickinson dans « Rio Bravo ». Comme 
toujours chez Hawks, les personnages ont une 
dimension et une réalité exceptionnelles. « L'essen- 
tiel — disait Hawks à propos de « Rio Lobo » — est 
de montrer les choses de la manière la plus simple 
qui soit. Il faut faire oublier l’histoire et approfon- 
dir de plus en plus les personnages. » Western aux 
nombreuses péripéties, « Rio Lobo » est en même 
temps une éblouissante leçon de cinéma, et il faut 
avoir vu l'apparition de Shasta (Jennifer O'Neill) ou 
Jack Elam pour retrouver ce qu'est un grand 
western réalisé par un grand cinéaste. Aussi à l’aise 
chez John Ford que chez Howard Hawks, John 
Wayne est magnifique. Ne manquez pas « Rio 
Lobo »... André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


Réalisation : Jean-Claude Delannoy. 

Résultats et commentaires des élections par Jac- 
ques Hébert et Patrice Duhamel. Analyse : Alain 
Lancelot. Débat animé par Alain Fernbach avec la 
participation des représentants du groupe politique 
du Sénat. 


23.45 JOURNAL et fin 
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FOLLOW ME 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
« How are you » (rediffusion). 


SALUT L’'ACCORDÉON 


Émission d'Albert Raisner. Réal. : André Veyret. 

« Feu de joie » ; Marc 
le groupe 
; Georges 


Avec Marcel Azzola : 
Perrone : « La bourrée Boucastel » ; 
Tupac Tosco : « Fuga, tango, Roland » 
Deux imite Mouloudji et J.-C. Averty. 


CONCERT 


Réalisation : Agnès Delarive. 

Le Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio- 
France, placé sous la direction de Gilbert Amy, 
interprète « Ouverture pour Faust » de Richard 
Wagner ; et « Concerto pour piano n° 21, en ut 
majeur, K.467 » de Mozart. Soliste : Bruno Leo- 
nardo Gelber. 


JOURNAL 
SHÉRIF, FAIS-MOI PEUR 


Série américaine en treize épisodes. 


Tom Wopat : Luke Duke 

John Schneider : Bo Duke 

James Best : Le shérif Coltrane 

L'occasion fait le larron. Les Duke tombent, par 
hasard, sur une bande de malfaiteurs en action. lis 
font cette découverte en essayant d'acheter, chez 
le vendeur de voitures d'occasion, une vieille auto- 
mobile ayant appartenu au coureur Richard Petty. 


HORS COMPÉTITION 


Émission de Gilles Pernet. Réalisation : 
Vidalie. 

Jean-Louis Trintignant et l’automobile. Entièrement 
tournée en extérieurs et en action cette nouvelle 
émission a pour but de mieux faire connaître un 
sport au grand public. Ceci par l'intermédiaire 
d'une vedette de cinéma ou d'un personnage 
connu pratiquant ce sport et qui sera confronté 
avec de grands champions. 


Aujourd'hui, à propos des courses automobiles, 
Jean-Louis Trintignant rencontre Jean-Pierre 
Jaussaud, Jacques Laffite, Jean Ragnoti, Michèle 
Mouton, Jean-Pierre Beltoise, Marianne Hoepfner, 
Rémy Julienne et Guy Marchand, Johnny Hallyday, 
Laurel et Hardy... 

Suivront : la voile, avec Claude Brasseur (le 12 oc- 
tobre) ; la moto (le 19 octobre) et le cheval (le 
26 octobre). 


15.5 PROCHAINEMENT SUR A2 


Christian 


retrouvez chaque semaine chez ILC, 


les cours vidéo “Follow me” 
| ebte difusés sur A2. 


Téléphonez à nos hôtesses au 325.41.37 


| m 


International Language Centre 
20, passage Dauphine - 75006 Paris 
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15.20 SYLVIA 


Ballet en deux actes et cinq tableaux. Musique : Léo 
Delibes. Chorégraphie : Lycette Darsonval. Décors 
et costumes : Bernard Daydé. Orchestre de l'Opéra 
de Paris, dirigé par Stewart Kerchaw. Réalisation : 
Dirk Sanders. 

Noëlla Pontois : Sylvia 

Jean-Yves Lormeau : Aminta 

Cyril Atanassoff : Orion 

Georges Piletta : Eros 

Sylvie Clavier : Diane 

et le corps de Ballet de l’Opéra de Paris. 
L’argument : Dans une clairière, Sylvia, la nymphe 
favorite de Diane, s'amuse avec ses compagnes 
auprès de la statue d’Eros. Surprise par le jeune 
berger Aminta qui l'aime, Sylvia emprunte à la 
statue une flèche qu'elle lance et qui tue Aminta. Le 
chasseur Orion, témoin de la scène, profite de la 
mort d’Aminta pour enlever Sylvia. Eros rend la vie 
au berger. 

Emprisonnée dans la grotte d'Orion, Sylvia supplie 
Eros de venir à son aide. 

A l'orée de la forêt, Aminta se désole. Sylvia 
apparaît sous le voile d'une esclave. Mais Orion 
surgit ; Sylvia s'enfuit, poursuivie par Orion. Diane, 
irritée, lui lance une flèche mortelle et tourne sa 
colère contre Sylvia. L'Amour intervient alors, et 
Diane unit la nymphe et le berger. 


Les amateurs d'aventures de faunes, sylvains, drya- 
des et autres naïades sortis des buissons et des 
eaux se passionneront peut-être pour celles de la 
nymphe Sylvia... Les amateurs de spectacle et de 
musique « kitch » y trouveront une joie certaine. 
Les balletomanes également, surtout s'ils ont pour 
Sylvia (brillamment incarnée par la ravissante 


Noëlla Pontois) les yeux d'Aminta. Ce ballet, enre- 


Un charme suranné 


gistré à l'Opéra de Paris en 1979, dans une 
chorégraphie d'époque reconstituée par Lycette 
Darsonval, apparaît comme une brillante démons- 
tration d’académisme pur, un exercice de style 
réussi grâce aux prestations de Noëlla Pontois, 
Cyril Atanassoff et Georges Piletta. On peut aussi 
considérer « Sylvia », ainsi présentée, comme une 
fresque ennuyeuse, typique de l'Ecole française 
classique. Bref, on peut se laisser aller au plaisir 
d’un charme complètement suranné... ou aisément 
s’en passer ! Frédéric POURRIEUX 


CES MERVEILLEUSES PIERRES 


Feuilleton en six épisodes. Scénario, adaptation et 
dialogues : René Roulet. Réalisation : Paul Siegrist. 
Rediffusion.. 


Alain Chevallier : Patrice 

Henry Guisol : Thiébaud 

Jean Vigny : Gautier 

Charles Apotheloz : Le juge 

André Béart : Peyrot 

André Fiaux : Robert 

Daniel Fillion : Le directeur des Tailleries 

Sabine Giaser : Véronique 

Chantal Nobel : Jacqueline 

Premier épisode. Patrice Lefranc, représentant en 
pierres précieuses pour le compte de la maison 
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S ee 4 Fe. 
Robert Culp et Angie Dickinson 
« Enlèvement par procuration » 20. 35. 


Peyrot, revient d’un voyage en Extrême-Orient. A 
son domicile, au petit matin, il découvre que sa 
femme Jacqueline est absente. Patrice se rend 
alors chez son patron qui lui fait part de son 
intention de vendre son affaire. Peyrot est âgé et 
aspire à une retraite méritée. En apprenant la 
nouvelle, Gautier, un lapidaire, est bouleversé, car il 
comprend que son travail est en jeu. Patrice revient 
chez lui et y retrouve Jacqueline qui vient de 
rentrer. Une violente dispute éclate. || envisage la 
séparation, mais Jacqueline s'y refuse... 


DESSIN ANIMÉ 
COURSE AUTOUR DU MONDE 


Émission proposée par Jacques Antoine et prépa- 
rée par Roger Bourgeon. Présentation : Patrice 
Laffont. Réalisation : Jean-Michel Boussaguet. 


Éliminatoires Canada. Les deux globe-trotters fran- 
çais sont maintenant connus : Hubert Bermudes, 
étudiant en médecine à Toulouse, et Jean-Luc 
Weyl, ingénieur commercial, de Strasbourg. 

En compagnie de François Heldin, directeur des 
relations extérieures d'Air France et de Didier 
Regnier, ancien lauréat de l'épreuve, ils regardent 
les éliminatoires disputés à Montréal par lès cinq 
candidats canadiens : Gisèle Bordeleau, de Saint- 
Bruno ; Jean-Louis Boudou, de Montréal ; Louise 
Bourque, de Québec ; Jean Lavallée, de Château- 
guay ; Hugues Cormier, de Sainte-Foy. 


STADE 2 


Émission de Robert Chapatte. 

Cyclisme : Grand Prix d'Automne. — Rugby : 
Angoulême-Biarritz. — Football : 12° journée du 
championnat. — Basket : Championnat d'Europe 
féminin en Yougoslavie. — Tennis : finale de la 
Coupe Porée. — Boxe : Minter-Hagler (championnat 
du monde des poids moyens), à Londres. — Auto- 
mobile : essais du Grand Prix du Canada. — Moto : 
championnat du monde d’enduro à Brioude. 


JOURNAL 


ENLÈVEMENT 
PAR PROCURATION 


Téléfilm américain. Scénario : Mann Rubin. Réalisa- 
tion : Corey Allen. 


Robert Culp : Ben Taylor 

Angie Dickinson : Joanne Taylor 

Eddie Albert : Le docteur Thomas Spencer 

June Allyson : Hélène Spencer 

Charles Cioffi : Le capitaine Dorsey 

Antoinette Bower : Peggy Larson 

Ross Elliott : Ralph Larson 

Un jeune acteur, en mal d'argent, entend par 
hasard une conversation téléphonique relative à un 
enlèvement. Grâce aux renseignements fournis par 


21.50 


OF 


ceux qui réclament une rançon, le jeune acteur va 
se faire passer pour le kidnappeur et toucher la 
grosse somme. Poursuites, suspense, émotion... 
Nous n'avons pas vu ce téléfilm policier, mais la 
lecture du générique avec les noms d’Angie Dickin- 
son, June Allyson, Eddie Albert... est, à elle seule, 
l'assurance d’une bonne interprétation. 


ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
En direct du Sénat. 


Les résultats de ces élections étant pour la plupart 
connus, l'information d’Antenne 2 en analyse les 
résultats avec le président du Sénat Alain Poher et 
les commentaires de René Rémond, Noël Copin et 
Jean-Louis Lecesne. Un débat animé par Patrick 
Poivre d'Arvor et Danièle Breem réunit une dizaine 
d'hommes politiques dont Jean-Pierre Fourcade, 
Étienne Dailly, vice-président du Sénat; Marcel 
Debarge, Marc Jacquet, Hélène Luc, Maurice Schu- 
mano et — en duplex avec Besançon — Edgar 
aure. 


Le Sénat, qu’on appelle aussi la Haute Assemblée, 
est renouvelé par tiers tous les trois ans. Le scrutin 
d'aujourd'hui portait sur quatre-vingt-quinze sièges 
et intéresse les départements métropolitains de 
l'Ain à l'Indre, les départements d'outre-mer de 
Polynésie, Wallis et Futuna et Guyane, plus deux 
sièges attribués aux représentants des Français 
résidents outre-mer. Les sénateurs sont les seuls 
représentants du peuple français à n'être pas élus 
au suffrage universel. Dans chaque département le 
collège électoral est composé des députés et séna- 
teurs, des conseillers généraux, et de délégués des 
conseils municipaux en nombre proportionnel à 
l'importance de ceux-ci. Cette prédominance des 
élus municipaux dans l'électorat a fait surnommer 
le Sénat « Grand Conseil des Communes de 
France ». 


Le scrutin se déroule éventuellement en trois tours : 
pour être élu aux deux premiers tours, il faut avoir 
obtenu la majorité des suffrages exprimés. Si cette 
majorité n’est pas atteinte, un troisième tour est 
nécessaire à l'issue duquel sont proclamés élus 
ceux qui recueillent le plus de voix. 


VOIR 


Magazine de l’image préparé par Alain Pujol, Jac- 
ques-Gérard Cornu et Jean-Pierre Bertrand. 

Les huiles. La lutte à l'huile est une tradition turque 
vieille de sept cents ans... Les lutteurs, vêtus d’un 
pantalon de cuir et d’une ceinture brodée à leur 
nom, viennent de tous les coins du pays... La 
plupart sont bergers. (Francis Bouchet, Michèle 
Gleitz.) 


Viande rouge. A Athènes, le marché à la viande est 
situé à deux pas de l’Acropole. Derrière chaque 
étal, les garçons bouchers s'époumonnent pour 
vanter leur marchandise. (Jean-Claude Guidicelli.) 
1525. Vainqueur à Marignan en 1515, François |“ fut 
vaincu à Pavie en 1525. Au musée napolitain de 
Capodemonti, des fresques flamandes retracent, à 
la manière d’un reportage photographique, les 
épisodes de la bataille. (François Gir.) 

Vélomoteurs. || existe des courses automobiles de 
formules 1, 2 ou 3... II existe des courses motocy- 
clistes de 250, 500 ou 1 000 cm3... Il existe 
désormais des courses de vélomoteurs ! (J.-L. Cap.) 
Moissonnage. Le ballet des moissonneuses-batteu- 
ses, semblables à de monstrueux insectes mécani- 
ques aux mandibules d'acier. (Gérard Guillaume.) 
Gens de robes. Avant le défilé de présentation 
d'une nouvelle collection de haute couture, toutes 
les étapes de la création d’une robe. (Frédéric 
Carey, J.-P. Bertrand.) 

Lady Surf. Chaque été, sur les plages atlantiques, 
de nouveaux dieux marins chevauchent les vagues 
cependant que leurs compagnes attendent patiem- 
ment le reflux qui les ramènera. (Michel Parbot.) 


23.40 JOURNAL et fin 
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Orientation, promotion, reconversion, problèmes relationnels 
et affectifs, développement de la personnalité... 


voir enfin dair en vous-même 
voir comment l'on vous juge 
voir vos meilleures chances. 


le Centre Sésame 
vous offre une occasion 


exceptionnelle 
de faire établir 


complet et 2yiSÿalisé” 
de votre Personnalité 


basé sur une Analyse profonde de votre écriture 
et bénéficiant d'une exceptionnelle Garantie. 


Il vous suffit en effet d'envoyer le Bulletin ci-dessous 
à la Direction des diagnostics du Centre Sésame, 
8, rue Rouvet, 75019 Paris - accompagné d'un spé- 
cimen de votre écriture et d'une simple participation 
aux frais — pour recevoir confidentiellement une 
remarquable étude, d'une formule entièrement nou- 
velle comprenant 3 parties : 


L'étude spéciale que vous propose aujourd'hui le 
Centre Sésame, n'est donc ni un simple “test” (qui va 
rarement au fond des choses) ni une analyse “fleuve” 
(où l'essentiel est souvent noyé). C'est en fait un véri- 
table ”check-up” psychologique qui, sous une 
forme claire et concise, vous donne un maximum 
d'informations directement utiles à votre évolution 
personnelle. 

Trois raisons bien simples expliquent l'étonnante effi- 
cacité de ce nouveau type d'analyse 

1) le système de "visualisation" adopté éclaire au 
mieux la personnalité et participe à sa découverte 
— découverte qui, chacun le sait, est la voie royale 


Bulletin de Consultation confidentielle n° TL90 à 


pour libérer de nombreuses forces, chasser certai- 
nes angoisses, s'engager dans les meilleures voies ; 


2) la technique d'examen utilisée supprime les 
inconvénients de nombreux tests : elle s'appuie sur 
l'étude scientifique de l'écriture, c'est-à-dire sur l'une 
des meilleures méthodes de la psychologie 
moderne 


3) chaque diagnostic est entièrement établi par un 
spécialiste et ne doit rien à un ordinateur ; de plus, 
tous les dossiers sont contrôlés par C. Fieschi, Gra- 
phanalyste diplômée dont l'expérience porte sur plu- 
sieurs milliers d'examens professionnels et privés. 


Trois raisons donc de faire établir votre propre 
"bilan visualisé”. Le vôtre ou celui d'un tiers, car, bien 
entendu, cette étude est également réalisable pour 
mieux connaître une autre personne : il suffit pour 
cela que vous soyez le légitime propriétaire de l'un de 
ses écrits (par exemple une lettre qui vous est des- 
tinée) et que vous considériez les résultats de l'étude 
comme strictement confidentiels 


Mais qu'il s'agisse de votre propre “bilan” ou de celui 
d'une personne proche, il y a pour vous une 4° raison 
de saisir l'occasion qui vous est offerte aujourd'hui 

— en effet, le Centre Sésame vous propose cette 
consultation spéciale à des conditions tout à fait 
exceptionnelles pour un tel examen: des honorai- 
res de 210 F seulement, sur lesquels vous n'adressez 
avec votre demande que 50 F pour participation aux 
frais ; le solde, soit 160 F, n'étant réglable qu'après 
réception de l'étude, sauf si vous décidez de la ren- 
voyer pour non-satisfaction, auquel cas vous ne 
devrez plus rien. 

C'est parce qu'une telle consultation doit être placée 
sous le signe de la confiance, et parce que chaque 
cas est traité avec le plus grand soin, qu'une telle 
garantie vous est offerte. Et pour recevoir votre "bilan 
visualisé” dans les meilleures conditions, il vous suffit 
d'utiliser le bulletin spécial ci-dessous 


a 


— 


Valable pour un Psycho-bilan complet et visualisé (pour vous-même ou pour un tiers de plus de 15 ans) 

établi par le Centre Sésame pour des honoraires de 210 F seulement, sur lesquels vous n'adressez avec 
| &e bulletin que 50 F pour participation aux frais. Le solde, soit 160 F, étant réglable dans les 8 jours de l 

la réception de l'étude, sauf si vous renvoyez celle-ci dans le même délai pour non-satisfaction, auquel 

cas vous ne devrez plus rien. : I 

Ci-joint un spécimen de O mon écriture O l'écriture d'un tiers, document dont j'ai la libre disposition 

Le scripteur est du sexe O masculin O féminin Age ...... 4 

- niveau d'instruction CO primaire D secondaire ou technique CO supérieur l 

- situation de famille O célibataire D marié Nbre d'enfants 

- profession ou activité principale ~ sa l 


problème particulier (ci-joint lettre explicative) O faire une expérience, m'informer sur vos études (documentation géné- 


Je demande cette étude dans le but de O mieux me connaître (ou mieux connaître un tiers) O m'aider à résoudre un |] 


rale à m'adresser sans engagement). 


il est bien entendu que cette demande et vos conclusions seront considérées de part et d'autre comme strictement l 


F confidentielles. 


Nom Prénom l 
Ne- aR OÙ Utd 
JOINDRE A CE BULLETIN l 

1) Le ou les spécimens de l'écriture à analyser, de pré- . 2 
férence une lettre courante, avec signature. (A défaut, un Code postal 
ou plusieurs autres documents, par exemple, une dizaine I 
de lignes recopiées du texte ci-dessus, plus signature). Ville 
2) La participation de 50 F, par chèque ou mandat à Date et Signature 
l'ordre du Centre Sésame. (Envoi à l'étranger ou par (indispensable) 


{ avion : ajouter 12 F pour frais supplémentaires). 


A adresser d'urgence sous pli fermé à la Direction des 
diagnostics du Centre Sésame, 8 rue Rouvet, 75019 Paris. 
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16. 


DIMANCHE 


FR3 128 SEPTEMBRE 


COURT MÉTRAGE FRANÇAIS 


Sybille 
Film fantastique de Robert Cappa. 


Avec Manuel Bonnet, Jean Montagne, Gilles Kholer 
et Brigitte Roudier. 


Sylvain, collectionneur de films de toutes sortes, 
trouve un jour, aux Puces, une bobine portant, pour 
seule inscription, un prénom : Sybille. Il la projette. 
On y voit une femme très belle, dans le funiculaire 
de Montmartre. Mais, fait curieux, à chaque nou- 
velle projection, apparaissent à l'image des élé- 
ments absents de la précédente. Sylvain se met à la 
recherche de la mystérieuse Sybille... 


Ce court métrage a obtenu deux prix : l'un au VIlle 
Festival International de Paris du Film fantastique et 
de science-fiction, l’autre aux XX= Rencontres 
cinématographiques de Prades. 


TOUS CONTRE TROIS 


Emission-jeu de Patrick Cazals, présentée par 
Georges de Caunes. Conseillers historiques : Geor- 
ges Bordonove et Philippe Henrat. Réalisation : 
Jacques Manlay. Production FR 3 Bordeaux. 


Nérac, au pays d'Albret 

A la cour d'Albret, sont réunis Jeanne d'Albret, son 
fils, Henri de Navarre — futur Henri IV — Louise, la 
confidente de Jeanne, et le poète Palma Cayet, 
auteur de l’Heptameron. 

Chacun d'eux se souvient du passé de Nérac ou 
imagine son avenir. C'est l'occasion d'évoquer. trois 
personnages célèbres qui ont marqué l’histoire de 
cette ville : 

William Shakespeare, qui aurait écrit «Peines 
d'amour perdues » à Nérac; Jacques de Roma 


Photo FR 3 


Madeleine Vimes et Christophe Rodriguez. 


(XVIIe siècle), géomètre et savant, inventeur du 
paratonnerre au moment même où Benjamin Fran- 
klin le découvrait de l’autre côté de l'Atlantique, 
Maximilien Théodore Chrétin, peintre et faussaire 
dont le délire aurait pu atteindre au génie. 


Douze questions ont été retenues sur les thèmes : 
Henri IV et ses amours ; Marguerite de Navarre et 
les poètes du XVI: siècle ; La protection contre la 
foudre. Elles sont posées à trois érudits. Les 
-téléspectateurs réussissant à les coller se partagent 
_la somme de 6 000 F. 


Prochaine émission, le 12 octobre. Elle sera consa- 
crée au Canal du Midi. Si vous désirez jouer, 
envoyez avant le 1* octobre votre nom, votre 
adresse, le thème choisi, l'énoncé de votre question 
et sa réponse à : « Tous contre trois », FR 3, Pièce 
6623, 5, avenue du Recteur-Poincaré, 75782 Paris 
Cedex 16. 

Vous ne pouvez poser qu'une seule question sur 
l'un des trois thèmes suivants : L'œuvre maritime de 
Colbert ; La batellerie ; Les ouvrages d'art français 
au XVIII siècle. 


17. 


PRÉLUDE A L’APRÈS-MIDI 


Ravel 


Introduction et Allegro pour harpe, par Lily Laskine. 
Du compositeur Maurice Ravel, on ne retient sou- 
vent que les grandes pages symphoniques : le 
« Bolero » qui a fait le tour du monde, la « Rhapso- 
die espagnole », pourtant si peu ibérique, la tourbil- 
lonnante « Valse »... C'est faire bon marché de sa 
musique de chambre, la délicieuse « Berceuse sur 
le nom de Fauré », les « Chansons madécasses », 


Alex McCowen : Le conteur 

David Gwillim : Le roi Henry V 

William Whymper : Le comte de Cambridge 
David Rowlands : Sir Thomas Grey 

lan Price : Lord Scroop 

Martin Smith : Le duc de Gloucester 

Rob Edwards : Le duc de Bedford 

Roger Davenport : Le duc de Clarence 
Clifford Parrish : Le duc d'Exeter 

Derek Hollis : Le duc d’York z 
Trevor Baxter : L’archevêque de Cantorbery 
Thorley Walters : Le roi Charles VI 

Pamela Ruddock : La reine Isabeau de Bavière 
Jocelyne Bolsseau : La princesse Catherine 
Keith Drinkel : Le dauphin Louis 

Tim Wylton : Fluellen 

Bryan Pringale : Pistol 

Robert Harris : Le duc de Bourgogne 

John Saunders : Le duc d'Orléans 

John Bryans : Le duc de Bourbon 

Julian Glover : Le connétable de France 


1414 : Henry V se prépare à débarquer sur le 


continent. C'est la guerre. 1420 : Après sa superbe 


victoire d’Azincourt, l'Angleterre cherche à mettre 
fin aux hostilités. Le traité de Troyes scellera l'union 
d'Henry V et de Catherine de France. 


Ce sont ces six années de règne, fécondes en 
campagnes militaires et stratégies politiques diver- 
ses, que brosse ici Shakespeare. « Henry V » est 
son dernier grand drame historique, vraisemblable- 
ment écrit en 1599. 


Ce roi-là nous est dépeint comme le monarque 
idéal. Courageux, loyal, rusé, il réconcilie passion et 
raison. IlI unifie le royaume dans un climat de 
victoires qui devait enthousiasmer les contempo- 
rains très chauvins de Shakespeare. Après les 
désordres du tyran Richard Ill, enfin un chef 
malicieux, sympathique et nationaliste. 


17.15 THÉATRE DE TOUJOURS 
HENRY V 


Drame en cinq actes de Shakespeare. Costumes : Odette Barrow. Décors : Don Homfray. 
Mise en scène et réalisation : David Gils. Production de la B.B.C. 


les duos pour violon et piano, tous ces recueils 
discrets qui portent pourtant la griffe du musicien 
français sans doute le plus original de son temps. 


Chaque œuvre de Maurice Ravel est un petit 
univers de charme, de poésie et de sortilèges. Alors 
écoutons Lily Laskine, qui va entrouvrir pour nous 
les mystères du plus secret, du plus feutré, « Intro- 
duction et Allegro pour harpe », avec accompagne- 
ment de quatuor à cordes, flûte et clarinette, achevé 


en 1906. 
Xavier LACAVALERIE 
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Honnête et consciencieux... un peu trop. 


Démagogique ou pas, au fil de ses grandes fres- 
ques historiques, Shakespeare examine toujours 
les conditions morales et politiques nécessaires à la 
bonne marche du pouvoir. Son Henry V a 
conscience de l’ambiguité des rapports avec les 
sujets. Que choisir entre ses préférences instincti- 
ves et les impératifs de l'État? C'est une 
conscience torturée et divisée que le dramaturge 
cerne ici. Et s’il conclut à la nécessité d’un ordre 
imposé par le souverain tout-puissant, il la subor- 
donne pourtant à la loi morale. Henry V est un anti- 
machiavel... 


Ce drame compliqué est une approche fascinée, 
fascinante de l’homo-politicus. Dommage que la 
réalisation anglaise, très conventionnelle, ne per- 
mette pas de débrouiller l'action touffue. Tel quel, 
cet « Henry V », honnête et consciencieux, frôle 
souvent l'ennui. 


Fabienne PASCAUD 


19.40 SPÉCIAL DOM-TOM 20.30 TÉLÉ-TESTS 


Emission de Jean Frapat. Présentation : Claude 
20. BENNY HILL © Villers. Réalisation : Michel Hermant. Production de 
l'LN.A. 


Série de treize émissions, produite par Thames 
Television (britannique). 


Attention aux dernières épreuves de la série, elles 
sont pleines de pièges. Mais nos joueurs devraient 
être à la hauteur : Trois adolescents, nés malins, et 
trois professionnels du spectacle : René Feret (réa- 
lisateur), Christine Pascal (comédienne), Luis Rego 
(fantaisiste). 


I. L'image en silence. Flash d'actualité. Le 
commentaire a été supprimé, les images muettes 
cachent une anomalie. 


ll. Voir et revoir. Quelques amis se réunissent dans 
une villa. Situation banale en apparence, mais 
combien sont-ils au juste et qui reçoit qui ? Plus on 
voit ce mini-fim de Paul Ruiz, plus il devient 
étrange. 

lll. Son-radio, son-télé. Peut-on distinguer le son 
d'une fiction radiophonique du son d'un téléfilm ? 
On écoute la même scène des « Misérables », l'une 
réalisée pour la radio, l’autre pour la télévision. 


Photo FR 3 


Sketches humoristiques du célèbre comique, ve- 
dette de la télévision britannique (3). 
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Pour les amateurs de livres précieux, 
je viens de rééditer les 


FABLES DE LA FONTAINE 


illustrées par Grandville 
OFFERTES A UN PRIX INCROYABLEMEN 


Trois forts volumes 
reliés PLEIN CUIR 

et imprimés sur un 
a superbe vergé. 


Une prestigieuse reliure 
én CUIR VERITABLE 
qui fera honneur à votre 
bibliothèque 


Elle est taillée dans un cuir bleu foncé à grain 
mohair, rehaussé d'ornements dorés, avec signet 
ettranchefiles assortis. La tranche supérieure est 
dorée, les pages de garde imprimées “gorge de 
paon”. Le papier est un magnifique vergé très 
blanc; la typographie, de l'‘antique allongée”: 


Format : 
13x21cm 


Fe: 


Re avec des yeux d'adulte les 
Fables de La Fontaine, c'est appré- 
cier à leur juste valeur de véritables 
petits joyaux littéraires — et les relire 
dans l'édition abondamment illustrée 
par Grandville, c'est doubler son plaisir, 
tant l'humour, l'invention du texte et de 
la gravure se complètent avec bonheur. 
Avec cette réédition de grand luxe, vous 
ferez en outre un véritable placement. 


Une acquisition de grande 
valeur, à un prix “anorma- 


autant de détails raffinés auxquels les bibliophiles 
seront sensibles 


Les célèbres illustrations 
de Grandville pour les Fables : 
un événement qui fit date 
dans l’histoire de édition... 


Les Fables ne seraient peut-être pas aussi populaires 
aujourd'hui encore si Grandville, l'un des plus 
fameux illustrateurs du siècle dernier, n'avait 
entrepris de doter les animaux du bon La Fontaine 
de silhouettes et d’attitudes humaines en tout point 
semblables à celles de ses contemporains. On 
imagine le résultat! Un vrai régal. 


lement” bas actuellement 


Qui, actuellement, je vous confie absolument gra- 
tuitement le premier volume pendant 8 jours, et je 
vous fais un véritable cadeau de bienvenuel Si ce 
premier volume ne vous convient pas, n'hésitez pas 
à me le retourner : vous ne me devrez absolument 
rien. Si vous êtes séduit, en revanche, par son 
élégance et sa qualité, vous le conserverez et vous 
me le réglerez... à /a moitié seulement de son prix 
normal!Cet avantage financier sans précédent sera 
mon cadeau de bienvenue à tous les vrajs amateurs 
de belles éditions. Pour le recevoir sans eagement, 
renvoyez-moi simplement le bon d'examen gratuit. 


Certains lecteurs vont se demander si mon offre ne cache pas un piège : est-il vraiment possible 
d'offrir, pour 48,50 F (le prix habituel actuellement d'un simple roman broché), un petit chef-d'œuvre 
de bibliophilie relié en plein cuir, prestigieusement illustré et imprimé sur un papier superbe ? Eh bien, 
soyez rassuré, il n'y a rien d'anormal à mon offre. Je souhaite simplement me faire connaître de 
nouveaux amateurs et c'est pour les tenter que j'ai fixé un prix aussi bas. Et si vous trouvez, chez un 
autre éditeur, un livre aussi beau pour un prix aussi bas, je vous le dis franchement : gardez le mien 
sans le payer! Mais je crois plutôt que vous apprécierez ce prix amical de 48,50 F (+ frais d'envoi si 
vous ne le prenez pas sur place), et que vous saisirez l'occasion d'enrichir à peu de frais votre 
bibliothèque. 


Arnaud de Vesgre Siège social et direction : 58, rue Perronet, 92523 NEUILLY SUR SEINE CEDEX 
Service des commandes et des expéditions : B.P. 54, 83501 LA SEYNE SUR MER CEDEX. 
ICED- S.A R.L. AU CAPITAL DE 2 900 000 F SIÈGE SOCIAL, 58, RUE PERRONET, 92523 NEUILLY-SUR-SEINE CEDEX - R.C. PARIS B 306534439 
ARRÊTÉ MINISTERIEL N° 77 105/P DU 2.9.1977 - PRIX TOTAL : 48,50 + 5,90 + 2 (98 + 5,90) = F 262,20 - LOCATAIRE-GÉRANT DE LA 
S.A. ARNAUD DE VESGRE AU CAPITAL DE 250 000 F - SIÈGE SOCIAL, 56 BIS, RUE PERRONET, 92200 NEUILLY-SUR-SEINE -R C. PARIS B 712019090 


BON D'EXAMEN GRATUIT ET SANS ENGAGEMENT 


à renvoyer à Arnaud de Vesgre, B.P. 54, 83501 La Seyne sur Mer Cedex 


Oui, je désire recevoir gratuitement et sans engagement le premier des trois tomes 
des FABLES DE LA FONTAINE illustrées par Grandville, reliés plein cuir véritable. S'il 
ne me convient pas, je pourrai vous le renvoyer dans les 8 jours et je ne vous devrai 
rien. Mais si je le garde, je ne vous réglerai pour ce volume que 48,50 F (+ 5,90 F de 
frais d'envoi). Les deux autres volumes me seront alors réservés etexpédiés chacun 
à un mois d'intervalle. Je réglerai chacun de ces deux volumes à leur prix normal de 


98F le volume (+ 5,90 F de frais d'envoi). FLS A1/37 TR 
NOM Re one DATE 
(en majuscules) init prénoms 
ADRESSE -.---.-..: me à 3 ; SIGNATURE 

j indispensable” 
Code postal Ville (en majuscules) 


*Si vous avez moins de 18 ans, signature de vos parents. 
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POUR VORTICE, 
VENTILER 


C'EST TOUT VENTILER 


x 7 
A 


Tout ventiler 
avec le VORTMEC : aérateur extra-plat et puissant 
utilisé dans les locaux de grandes dimensions ; 
avec la série des VORTMURO qui s'installe 
sur un conduit direct ou en traversée murale ; 
avec le POLIVALENTE : un aérateur centrifuge 
adaptable sur un conduit direct ou coudé qui s'installe 
horizontalement ou verticalement ; 
avec les groupes d'extraction pour hottes aspirantes ; 
et encore bien d'autres modèles. 
Tous les aérateurs VORTICE sont silencieux, élégants 
et robustes parce qu'un aérateur doit tourner 
longtemps sans problème et sans bruit. 


: VORTICE, UNE GAMME COMPLÈTE 
D'AERATEURS A USAGE INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE 


M., Mme ES 


Adresse PSE = 


désire, sans aucun engagement de sa part, recevoir 
une documentation complète et la liste des revendeurs. 


43, rue de Vincennes 94700 Maisons-Alfort VORTI 


ATE.30 


DIMANCHE 


FR3 128 SEPTEMBRE 


IV. Deux reportages en un. Les mœurs américaines 
n'en finissent jamais de surprendre. Surtout si l'on 
ne précise pas que l’on a mélangé deux reportages, 
un projetant simultanément les images de l'un et les 
commentaires de l’autre. Mais s’en aperçoit-on ? 
V. La rumeur. Un couple au bord de la rupture : la 
femme met pour de bon les pieds dans le plat. Ce 
sketch d'André S. Labarthe est projeté au premier 
joueur, qui devra le raconter au second, qui le 
racontera au troisième, etc. i 


SOIR 3 
L'ARBRE DE VIE 


Emission de Frédéric Rossif. Réalisation : Jean- 


z= René Vivet. Présentation : Marc Menant. 
© 
=? L'Australie 


Une émission consacrée à la présentation de la 
faune spécifique à ce continent. 

Des documents filmés nous montrent, dans leur 
milieu naturel, des animaux comme le kangourou 


Marcel Levesque : Jules Renaudin 
Jean Gabin : Jean Cordier 
Josseline Gaël : Claire 

Maddy Berry : Madame Cordier 
Jeanna Laury : Léonie 

Delphine Adbala : Madame Triron 


Fiche technique. Scénario : René Pujol. Photogra- 
phie : Bourgassoff et Barreyre. Décors : Aguettand. 
Musique : Hugo Hirsch. Durée TV : 77 minutes. 


Le genre : Comédie réaliste. 


L'histoire : Jules Renaudin est tout à la fois 
pharmacien, célibataire et collectionneur de tim- 
bres. C'est typiquement un brave homme. Jean 
Cordier, qui est son voisin, l’importune bruyam- 
ment, en essayant les postes de TSF qu'il vend. Une 
jeune femme — Claire — arrive soudain dans la 
pharmacie et s'évanouit. Elle est enceinte et fait une 
fausse couche. Renaudin, après lui avoir offert des 
fleurs, se rend chez le père du jeune homme 
responsable de son malheur. L'homme a envoyé 
pour cinq ans son fils à Madagascar et il éconduit 
Renaudin dont la démarche le gêne. Renaudin 
donne cinq mille francs à Claire, en lui faisant croire 
que c'est l’homme en question qui est l’auteur de 
ce geste. Pour la réconforter, il achète encore 
une radio à Cordier, qui vient l'installer. Le jeune 
homme fait ainsi la connaissance de Claire, qui lui 
plaît... 

Ce que j’en pense : Le moins que l'on puisse dire 
est qu'il n'y a aucun rapport entre cette comédie 
populiste et les futures réussites hollywoodiennes 
de Jacques Tourneur. Lorsqu'il tourne « Un Vieux 
garçon » que l’on connaît aussi sous le titre « Tout 
ça ne vaut pas l'amour », Jacques Tourneur — dont 
c'est le premier film — n'a que vingt-sept ans. 
Collaborateur, depuis de longues années; de son 
père — Maurice Tourneur —, il tient, lui aussi, à 
devenir metteur en scène et, malgré ses multiples 


TÉLÉRAMA ET LE MONDE 


ont créé 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


(emblème de l'Australie, tant il y prolifère), le koala, 
qui ressemble à un petit ourson, l'ornithorynque, à 
la longue queue plate et aux pattes palmées, etc. 


Sur le plateau, deux spéciaistes de la préhistoire : 
Enzo Virili, qui, grâce à ses recherches en rapport 
avec l'étude des gravures rupestres, a une connais- 
sance approfondie de ces animaux. il a tenté 
d'établir un parallèle entre ceux que l’on rencontre 
en Australie et les représentations que l’on trouve 
dans les grottes et les cavernes. 


Michel Sorbalanchet, chargé de recherche au 
C.N.R.S., qui vit depuis trois ans en Australie et 
s'intéresse aux rapports existant entre les animaux, 
l'archéologie et l’art rupestre. 


A remarquer également : l'Australie est le continent 
sur lequel on a trouvé les traces des plus vieux 
habitants du monde : les Aborigènes. - 


Cette série, supprimée durant la période des vacan- 
ces d'été, reprend donc sa place le dernier diman- 
che de chaque mois. La semaine prochaine, vous 
retrouverez « L'invité de FR3 » consacré à Mère 


22.30 CINÉMA DE MINUIT : GABIN DANS SES PREMIERS FILMS 


TOUT ÇA NE VAUT PAS L'AMOUR (n) 


Film français de Jacques Tourneur (1931). 


Teresa, Prix Nobel de la Paix. 


imperfections, le film témoigne parfois d'un certain 
sens de l'observation et du décor. Mal à l'aise dans 
les scènes dialoguées, où il semble avoir de la 
difficulté à contrôler Marcel Levesque, Jacques 
Tourneur réalise avec beaucoup plus d'habileté les 
scènes de foule et la séquence de la guinguette ne 
manque pas de charme ni d'atmosphère. En dehors 
de Josseline Gaël (qui sera deux ans plus tard 
Cosette dans « Les Misérables », sous la direction 
de Raymond Bernard), c'est l'atmosphère désuète 
de ce film peu personnel — n’annonçant ni « Cat 
people » (La Féline), ni « Stars in my crown » — qui 
en est la principale qualité. Face à Marcel Leves- 
que, marqué aussi bien par sa carrière théâtrale 
que par ses films muets, Jean Gabin symbolise; 
avec sa gouaille et son aisance, une nouvelle 
manière de jouer. Même s'il n’a qu'un petit rôle, 
c'est lui qui est, aujourd'hui, la véritable vedette du 
film... André MOREAU 
(Avis de l’O.C-F.C. : Non répertorié.) 


23.50 Fin 


Marcel Levesque, Josseline Gaël et Jean Gabin. 


Photo FR 3 


3HONVWIG °| 


Pour vous abonner (1 an, 11 numéros) 


t1Chèque bancaire 


découpez le bulletin ci-contre 
à envoyer à : Le Monde de la musique 
129, boulevard Malesherbes, 75017 Paris 


France Dom-Tom : 85 F [Chèque postal (3volets) 
Andorre, Monaco : 85 F !IMandat-lettre : 
Autres pays : 105 F | Mandat international 


à l’ordre de : Le Monde de la musique 
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TF 


12.10 
12.30 


13. 


13.35 


13.50 


LUNDI 


1 |29 SEPTEMBRE 


RÉPONSE A TOUT 
MIDI PREMIÈRE 


Emission de Danièle Gilbert. Réal. : Jacques Pierre. 


JOURNAL 


En direct du Sénat. 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés sur FR 3. 


D’HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. 
Collaboration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et 
Antoinette Botiveau. Présentation : Bernard Golay. 
Réalisation : Pierre Desfons. 


13.50 Ces chers disparus 
Emission de Denis Derrien. ` 


4 
2 
ad 
= 
= 
c] 


Edith Piaf. En cinq émissions, la Piaf se raconte. La 
première partie est consacrée à ses chansons à 
succès. Elle comporte des interviews de Pierre 
Desgraupes, de Louis Barrier, son imprésario et 
ami, de Paul Meurisse. Avec un extrait du film de 
Marcel Blistène « Etoile sans lumière » (1946). La 
carrière théâtrale de Piaf est aussi évoquée, notam- 
ment sa création du « Bel indifférent » de Jean 
Cocteau en 1940. 


14.5 L’ARBRE DE MA JEUNESSE 


Comédie de Betty Smith. Réalisation : J. Hardy. 
Rediffusion. 

Cliff Robertson : Johnny Nolan 

Diane Baker : Katie 

Nancy Malone : Sissy 

James Olson : McShane 

Pamelyn Ferdin : Francie 

1912. La famille Nolan habite un quartier pauvre de 
Brooklyn. Katie a épousé Johnny Nolan à 17 ans. 
Sa fonction de concierge lui permet d'assurer le 
gagne-pain de la famille, pendant que son mari noie 
ses chagrins dans l'alcool. Katie veut mettre tout en 
œuvre pour que leurs deux enfants, Francie et 
Nelly, sortent enfin de la misère. Bientôt, Katie 
attend un troisième enfant et Johnny se décide à 
travailler sérieusement... 


15.30 Variétés : Gérard Lenorman 


Il chante « La clairière de l'enfance », « Endors- 
toi », « La gadoue », « Maman amour », « Le 
Président », « Le leçon de piano ». 
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18. 
18.30 


18.55 


19.10 


16. AU GRENIER DU PRÉSENT : 
VACANCES EN CLÉ DE SOL 

Reportage de Marie-Ange Horlaville. 

Dans un manoir de Charente-Maritime, près de 
Royan, des enfants cherchent le si bémol. Ce qui, 
de souvenir scolaire, présentait un attrait discuta- 
ble, devient ici un jeu, un jeu de piste. En s'amu- 
sant, les enfants — à partir de 4-5 ans — découvrent 
les notes, après les sons et le rythme. Les instru- 
ments aussi, qu'ils choisissent après essai, aux- 
quels ils s'initient avec animateurs et animatrices 
disponibles et attentifs, sur les pelouses ou sous les 
frondaisons d'un grand parc. Et ils s'apprennent 
mutuellement à jouer comme à écouter. Les plus 
avancés aident les autres. « La meilleure façon 
d'apprendre c'est de ne pas avoir l'impression de le 
faire. » 

Ça fonctionne comme une colonie de vacances, 
mais ça en a moins l'air... grâce à la musique sans 
doute. C'est organisé par la FNACEM (Fédération 
Nationale des Associations Culturelles d'Expansion 
Musicale), fondée il y a quinze ans. Combien y a-t-il 
de telles colonies musicales ? Et quelles possibilités 
d'accueil pour la demande ? 

Voici un court reportage qui devrait donner envie 
aux plus jeunes et quelque regret aux plus vieux qui 
n'ont pas pu, pas su, ou pas voulu découvrir le 
chant et la musique au meilleur âge, c'est-à-dire au 
plus bas. Jacques RENOUX 


16.45 Une vie, une musique : 
George Gershwin 


Avec la participation de Katia et Marielle Labèque, 
pianistes. 


17.15 DE BRANCHE EN BRANCHE : 
DIS-MOI QUEL EST TON NOM 


Émission de Thérèse Serpette et Jean-Louis Beau- 
carnot. Réalisation : Dominique Page. 


Le film est une enquête sur la perte d'identité vers 
laquelle on s’achemine : noms remplacés par des 
numéros, listes établies et vendues par des organis- 
mes spécialisés à des fins commerciales, et sur le 
besoin de s'identifier et de se reconnaître dans son 
nom. Les femmes peuvent, depuis peu, faire établir 
leurs papiers officiels à leur nom de naissance. 

Si l'important pour un individu quel que soit son 
sexe, est d’être reconnu pour ce qu'il est et ce qu'il 
fait, il n'en reste pas moins vrai que son nom 
authentique, ou choisi (pseudonyme) est le « repè- 
re » qui le ‘signale aux autres. 


17.47 A votre service 
Séquence préparée par Jean-Claude Vernier. 
L'information des personnes retraitées. 


TF QUATRE 
UN, RUE SÉSAME 


Emission de Gaston Bounoure. 
Qu'est-ce qui fait courir Toccata ? 


COMÉDIE-FRANÇAISE 
Réalisation : Jean-Paul Roux. 
Trois siècles d’histoire racontés par Plerre Dux. 


En douze épisodes, Pierre Dux, qui fut administra- 
teur général de la Comédie-Française de 1970 à 
1979, raconte l'histoire de l'illustre Société. Des 
documents d'archives, certains inédits, des por- 
traits marquent cette évocation. 


VOIR ARTICLE PAGE 28 


UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Lutter contre le stress (Rédaction : F. Kostolany). 
4 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 LES PARIS DE TF 1 


de suite, la vérité à travers sept propositions faites 
par des invités-vedettes. Ces propositions sont, soit 
vraies soit fausses. Pour aider le candidat, Pierre 
Bellemare, qui n’est pas au courant des proposi- 
tions qui seront faites par les invités, joue le rôle de 


© 


O 


23.5 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et 
Jean-Paul Rouland. Présentation : P. Bellemare. 


Avec Dominique Paturel. 
TF 1 parie qu’un candidat ne trouvera pas, sept fois 


20.30 LE BOUCHER 


Film français de Claude Chabrol (1969). Précédente diffusion : 17-6-76. 


Jean Yanne : Paul Thomas 

Antonio Passalia : Angelo 

Mario Beccaria : Léon Hamel 
Pasquale Ferone : Le père Champy 
Roger Rudel : L'inspecteur Grumbach 
William Guérault : Charles 


Fiche technique : Scénario : Claude Chabrol. Ima- 
ges : Jean Rabier. Décors : Guy Littaye. Musique : 
Pierre Jansen. Critique parue dans Télérama 1049. 
Durée TV : 95 minutes. 

Le genre : Etude de mœurs. 

L'histoire : A Trémolat, en Périgord, le jour des 
noces de l'instituteur Léon Hamel, le boucher Paul 
Thomas, dit Popaul (revenu au pays après des 
années d’absence pour reprendre le commerce de 
son père), fait la connaissance de l'institutrice 
Hélène Marcoux. Le lendemain, « Mademoiselle 
Hélène » apprend qu'on a trouvé, dans les bois, une 
fille d’un village voisin, tuée à coups de couteau. 


Stéphane Audran : Hélène Marcoux À 


LES NOUVELLES DE L’HISTOIRE 


Emission de Pierre Dumayet. Réalisation : Hervé 
Baslé. 

Archéologie industrielle et mémoire ouvrière. Au 
cours de cette émission — d'autres suivront sur le 
même thème — Pierre Dumayet part à la recherche 
d'anciennes fabriques : « Elles sont toutes classées 
monuments historiques ou en instance de|l'être et 
font partie de notre patrimoine, précise-t-il. Pour 
moi, elles témoignent d'une manière touchante de 
l'ingéniosité humaine. » L'émission se déroulé dans 
une ancienne corderie, à Notre-Dame-de-Bonde- 
ville, dans une ancienne forge, à Aube dans l'Orne, 
et dans une station de pompage, à Isle-les-Meldeu- 
ses. La construction du Transsibérien est égale- 
ment évoquée, à partir de documents d'archives. 
Les invités des « Nouvelles de l’histoire » sont MM. 
Locquin, historien et sociologue ; Daumas, spécia- 
liste de l'archéologie industrielle ; Rivière, concep- 
teur de l'exposition « Cartes et figures de la terre » 
au Centre Pompidou. 


JOURNAL et fin 


l'inquisiteur. Si un candidat trouve sept fois de suite 


la vérité il gagne. 


20. JOURNAL 


Popaul, qui est attiré par la jeune femme, lui offre 
un gigot en guise de bouquet. II lui fait la cour, mais 
Hélène, qui a eu un chagrin d'amour, le repousse 
gentiment. Elle lui donne, pourtant, un briquet pour 
sa fête. Un jour, l'institutrice emmène les fillettes de 
sa classe visiter les grottes du pays. Elle découvre 
le cadavre de la femme d’Hamel, assassinée, elle 
aussi, à coups de couteau. Dans l'herbe, elle 
ramasse le briquet de Popaul. 

Ce que j'en pense : Dans la carrière prolifique, 
parfois brillante et parfois décevante de Claude 
Chabrol, « Le Boucher » occupe une place à part. 
Renonçant à ses peintures au vitriol (souvent ou- 
trées) de la bourgeoisie, le cinéaste a décrit ici avec 
une précision, une attention remarquables, une 
petite société provinciale et campagnarde dans 
laquelle un drame peut naître de passions élémen- 
taires. La nature joue ici un grand rôle, puisque 
cette région de France, avec ses grottes, fut le 
berceau de nos ancêtres, les hommes primitifs de la 
préhistoire. Popaul, est, lui aussi, dans une certaine 
mesure, un homme primitif, traumatisé par ses 
rapports avec son père et son expérience des 
guerres d'Indochine et d'Algérie. En face de lui, 
« Mademoiselle Hélène » représente la culture, la 
beauté, une sorte d'idéal qu'il cherche à conquérir, 
mais il est travaillé par des instincts de meurtre. Le 
« suspense » proprement dit ne dure pas long- 
temps. « Le Boucher » n'est ni un film policier ni un 
film d'angoisse. Il est fait des rapports qui s’établis- 
sent, dans la vie quotidienne troublée par des faits 
divers criminels, entre « Mademoiselle Hélène » et 
cet homme, dont elle a deviné la véritable nature. 
Les réactions de l'institutrice sont commandées par 
la compréhension, la pitié et la complicité humaines 
avec le monstre au cœur tendre. Jamais Jean 
Yanne n'a été aussi grand comédien qu'ici, jamais 
Stéphane Audran, dans cette période où elle était la 
vedette de Chabrol, n'a été aussi sobre, aussi 
émouvante. Voilà un grand film français qu'il ne faut 
pas manquer. Jacques SICLIER 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes). 


10 TF1 


Pierre Dumayet et M. Locquin, historien 


« les nouvelles de l'histoire » 22.5 
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LUNDI 
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A2 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Émission de Philippe Bouvard. 


LES SŒURS HORTENSIAS 


Feuilleton en dix épisodes, d'après le roman d'Henri 
Duvernois. Adaptation et dialogues : Michel André. 
Réalisation : Dominique Giuliani. 

Pierre Arditi : Roland 

Jill Lucas : Aline 

Viviane Lucas : Marie 

André Weber : Mazaro 

Fred Pasquali : Félix 

Mony Daimès : Cécile 

Armand Mestral : M. Marmoud 

Germaine Lafaille : Mme Marmoud 

Pierre Doris : Eddy 


i = P 
Les sœurs Lucas 
Premier épisode. 1925. Roland, bien qu'il écrive 
des romans libertins, a gardé une âme candide. || 
épouse Aline, une pure jeune fille dont il est 
amoureux fou. Mais leur mariage n’est pas une 
réussite... 


JOURNAL 


Invité : Henri Fizbin, ex-responsable de la Fédéra- 
tion de Paris du parti communiste, auteur de « Les 
Bouches s'ouvrent » (Grasset). 


CHANTEURS 
ET MUSICIENS DES RUES 


FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Les grandes voyageuses. Une seule invitée pour ce 
numéro un peu spécial. Mme Fujisaki, nous em- 
mène au Japon. Tourangelle d'origine, cette jeune 
femme nous présente en fait son itinéraire person- 
nel à travers les coutumes et les croyances japonai- 
ses. Partie à 18 ans de Tours pour « s'orientaliser », 
Chantal a suivi dans un monastère la formation des 
prêtres. C'est là qu'elle a rencontré son mari. 
Voyage, mais aussi expérience psychologique, c'est 
ce que propose Chantal Fujisaki. (Émission prépa- 
rée par Michèle Demai. Réalisation : André Veyret.) 


FORMATION CONTINUE 


15. Français adulte 


Cette série sur la langue française s'adresse à tous 
les publics. A l'aide d'interviews d'écrivains, de 
linguistes et d'exemples pris dans la vie courante, 
elle veut démystifier ce que l’on appelle le « bon 
langage » et montrer qu'il n'y a pas de frontières 
entre le langage correct et le français parlé de tous 
les jours. 


15.15 Petites histoires électriques 

Des histoires qui auraient pu mal finir. Dominique 
Folliot, médecin à EDF-GDF, a consacré sa thèse 
aux accidents domestiques d'origine électrique. Il 
explique pourquoi. Deux exemples d'accidents gra- 


16. 


16.45 


17.20 


17.50 


18.30 
18.50 
19.20 
19.45 
20. 


ves illustrent les problèmes de sécurité que pose 
l'usage de l'électricité à la maison. Le Dr Folliot 
s'entretient ensuite avec René Notto, médecin-chef 
adjoint des sapeurs-pompiers de Paris, et Laurène 
l'Allinec, journaliste à I.N.C. 


15.45 Démarches 


Avec des morceaux de bols. Des morceaux de bois, 
cela donne envie de jouer ! D'abord, on en fait un 
tas, ramassé, compact. Puis, on met de l'ordre : les 
plus petits devant, les plus grands derrière. Il faut, 
pour ce faire, trouver une méthode et fournir des 
preuvess. 


LES JOURS DE NOTRE VIE 


Émission médicale de Pierre Desgraupes. 
Des yeux pour ne point voir. (Sans précision). 


ITINÉRAIRES 


Émission préparée par Sophie Richard. 


DESTINATION : Le Sahara (3) « Par-delà les dunes, 
Bargouthia ». Au Sud-Ouest de la Tunisie, du côté 
du chott el Djerid, Bargouthia est une oasis minia- 
ture, à l'écart de toute route, encerclée par les 
sables. Ce document montre la vie traditionnelle 
immuable, de ce petit village typique du Sahara : les 
femmes font les plus durs travaux pendant que les 
hommes passent le temps en d’interminables dis- 
cussions. Une très belle source, entourée de pal- 
miers est sur la place du village. Bargouthia se 
caractérise par sa lutte contre le sable qui envahit 
tout et risque d’ensevelir le village à chaque grande 
tempête. (Réalisation : Taoufik Berbes.) 


FENÊTRE SUR... 


Demain... le travail. Dans cette nouvelle série 
d'émissions Agnès Delarive veut déterminer les 
grandes lignes qui marqueront la mutation de notre 
société dans les dix prochaines années. C'est-à- 
dire, tracer à grands traits le cadre de vie qui sera le 
nôtre. Les principaux participants de cette première 
émission consacrée au travail, présentée par Nicole 
Cornuz-Langlois, sont : Jean-Claude Colli, délégué 
à la Qualité de la Vie; Françoise Giroud. Xavier 
Mallet, P.-D.G. des Pompes Guinard et M. Visner 
président du laboratoire de Physiologie du travail 

lls tenteront de dire quels seront, demain, les 
nouveaux rapports de l’homme et de son outil de 
travail. Les rapports sociaux, l'aménagement du 
temps de travail et par conséquent le temps de non- 
travail vont-ils être transformés dans les prochaines 
années par l'accélération du progrès, cette muta- 
tion se fera-t-elle avec ou contre l'homme ? 


RÉCRÉ A 2 


Présentation : Laurence Delpierre et Alain Chau- 
four. Réalisation : Robert Réa. 


Cuisine : les tomates mimosas de Thérèse, une 
recette sans cuisson, tirée du livre « La cuisine sans 
maman » (Ed. Alta). — Le fantôme de l’espace : Les 
robots de pierre. — Les voyages de Tortillard. Une 
nouvelle série de dessins animés (pour les 6-8 ans) 
raconte l’histoire fantastique de Simon, de Mélanie, 
une chatte langoureuse et de M. Globe-Trotter, à 
bord de leur train secret, qui les conduit dans des 
aventures merveilleuses. — Albator : Aux confins 
de la nébuleuse. 


C’EST LA VIE 

DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 

JOURNAL 


20.35 AUDITION PUBLIQUE | 
LE SURGÉNÉRATEUR : LE PARI NUCLÉAIRE 


Émission de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot, animée par Charles Villeneuve et Louis Bériot. 


La synergie de l'information, vous connaissez ? Ça 
consiste, a expliqué Louis Bériot, a faire agir 
simultanément plusieurs organes de presse sur le 
même sujet. L'exemple en a été donné toute la 
semaine passée où Europe 1 et A 2 ont mobilisé 
plusieurs heures de leurs antennes pour évoquer la 
question nucléaire. 

Pour préparer cette quinzaine du neutron, quatre 
députés — MM. Bernard Deschamps (PC); Arthur 
Paecht (UDF) ; Paul Quilès (PS) et Pierre Messmer 
(RPR) — se sont rendus, en compagnie de Louis 
Bériot et Charles Villeneuve (d'Europe 1), au Japon, 
aux USA et en Angleterre. Ce sont les membres de 
cette mini commission d'enquête qui animeront en 
grande partie cette « Audition publique » retrans- 
mise parallèlement sur Europe 1. Chaque parlemen- 
taire, entouré de deux experts de son choix répon- 
dra en direct aux questions d'une dizaine de 
Français présents sur le plateau, choisis en fonction 
des lettres reçues par les rédactions. 

Pour ceux qui auront découvert les jours précé- 
dents les images d’A 2 et les interviews d'Europe 1, 
cette « Audition publique » — réalisée dans la même 
optique que celle sur l'alcoolisme — devrait permet- 
tre de mieux cerner un problème qui engage notre 
avenir. Même si leprisme politique risque, ce soir, 
de privilégier les partisans des super-Phénix.….. 


VOIR ARTICLE PAGE 40 


LES JÉSUITES 


Émission de Pierre Miquel et Anne Gaillard. 


Il. Les jésuites en France 

Qui sont-ils, ces jésuites de France ? Le mérite 
d'Anne Gaillard, qui a produit cette seconde émis- 
sion consacrée aux jésuites, est de les faire vivre. 
Nous les suivons donc. A la mission ouvrière du 
Mans, travailleurs parmi les travailleurs. Dans les 
collèges : élitistes à Saint-Louis de Gonzague de 
Paris, au service des plus pauvres à Saint-Etienne. 
Une contradiction qui n’est pas pour déplaire à ces 
religieux anti-conformistes. 

lls n’en sont pas à une près. Et il faut avoir vu et 
entendu ce jésuite d'Avignon qui ouvre ses portes 
aux déshérités de tous bords, en mal d'affection et 
en mal d'argent, pour savourer l'interview du tréso- 
rier de la compagnie. Grand argentier responsable 
des finances, il avoue boursicoter parfois car « il 
faut bien s'amuser de temps en temps ». 


Hélas la seconde demi-heure de l'émission n'est 
pas à la hauteur de la première. Les confidences 


« La Mortification », film de GEL. Bondy 
« Fenêtre sur... », 23.5 


La grande quinzaine du neutron... 


Photo Jahan/C.E.A, 


des novices ne passionnent guère. Les déclarations 
abstraites non plus. Quant aux interviews, notam- 
ment celle du provincial, le père Madelin, elles 
m'ont laissée sur ma faim. Anne Gaillard a érigé 
l'agressivité en système. C'est bon pour la polémi- 
que, pas pour l'information. Et l'on a l'impression, 
souvent, que l’on est passé à côté de quelque 
chose. Dommage. 

Nicole du ROY 


FENÊTRE SUR... 


CINEMANIA : Festival du Jeune cinéma-Hyères 
1980. Émission de Pierre Bertrand-Jaume. Présen- 
tation : Jacques Bernard. Réalisation : Christine 
Lipinska. 
Avec beaucoup de sagacité, Christine Lipinska 
réussit à brosser le panorama de ce Festival du 
Jeune cinéma qui atteint allègrement l'âge de seize 
ans. Côté long métrage, une seule révélation mais 
de taille, celle du Suisse Jean-Luc Bondy qui réalisa 
en Allemagne « La Mortification » où il trace le 
portrait le plus âpre, qui ait été donné de voir d’une 
famille petite bourgeoise, égarée dans le morbide 
de ses fantasmes. 
Une série de courts métrages français, en revan- 
che, atteste la vitalité, le talent des nombreux 
cinéastes fauchés : Patrice Noias, Anne Quese- 
mand, Jean-Christophe Rosé... 
La seule lacune mais d'envergure, de cette émis- 
sion, est de ne pas révéler que cette sympathique 
manifestation n’a pas su trouver un vrai public. Que 
ce festival n’attire que les gens dits du métier. 
Joshka SCHIDLOW 


Extraits de : « La Mortification » (Grand Prix) ; « Au 
bout de l’arc-en-ciel », d'Uwe Friessener (Allema- 
gne); « L'Age de bois », de J.-P. Duprés (Cinéma 
différent, France); « Vive la mairie », de Patrice 
Noia (France Grand Prix Antenne 2, diffusé mer- 
credi dernier) ; « Le Bruit des jambes de Lucie », 
d'Anne Quesemand (France); « Le Débarque- 
ment », de Jean-Luc Miesh (France). 

Interviews de : Marguerite Duras, Anna Prucnal, 
Jacques Spiesser, Jean-Luc Bondy, Maurice Peris- 
set, directeur du Festival, etc. 


23.40 JOURNAL et fin 


voici le nouvel ioniseur 
d’air MEDIS 


ranchez-le et vivez mieux 


MEDIS 


Branchez et respirez 
c'est tout mais c’est vital 


11, rue du Mont-Dore - 75017 PARIS 
tél. 293.64.06 


Veuillez m'adresser gratuitement 


votre documentation M 39 sur les 
lions négatifs et celle concernant j 
jagamme desioniseurs d'air MEDIS | 
javec prix et conditions d'essai. 


| 
| 
(PrO ESSIO Eon ee en es | 
APRES ne = 

| 


Vies me mir. Me | 
| 


| 

| 

| 

[Code postal 4.. ….M39 
+ A découper ou à recopier et à; 

l retourner à : MEDIS 1 

111, rue du Mont-Dore-75017 ise 


L’ionisation négative dans 
votre vie quotidienne. 


La Revue Médicale TONUS a publié 
récemment une grande enquête sur 
l’ionisation dont les conclusions sont 
les suivantes : 


“L'ionisation négative produit 
aussi une augmentation de l'oxygé- 
nation du sang et permet une meil- 
leure élimination des toxines. 


Les expériences les plus récentes 
concernent l’infarctus du myocarde, 
l'ulcère gastro-duodénal et les trou- 
bles de la circulation cérébrale, sur 
lesquels l’ioniseur semble aussi très 
efficace. : 

Mais quels que soient les résultats 
de ces travaux, toutes les études exis- 
tantes prouvent qu'il faut prendre 
cette découverte très au sérieux et 
compter avec elle, non seulement 
dans la guérison de cas bien précis 
comme l'asthme, le rhume des foins 
ou l'hypertension, mais aussi dans 
la vie quotidienne, pour un meilleur 
équilibre nerveux. Un jour peut-être 
paraîtra-t-il aussi normal d'utiliser 
des appareils d'ionisation que des 
appareils de chauffage.” 


Enquête parue dans le No 119 Oct. 76. P.30 
Le seul problème jusqu’à présent 
était de fabriquer des générateurs 
d'ions négatifs portables, suffisam- 
ment puissants pour régénérer de 
grands volumes d'air. 


C’est aujourd’hui chose faite avec le 
nouvel ioniseur MEDIS. 


Surpuissant, le MEDIS 12. 


Dernier-né de toute‘une gamme utili- 
sable en voiture - le Bion 78 - ou en 
appartement - le MEDIS 3 - le MEDIS 
12 est un générateur d'ions négatifs - 
qui produit 7 x 10.12 ions négatifs par 
seconde. Ou moins si on le désire 
puisque sa puissance est réglable. A 
1,5 m, l’air contient encore 130000 
ions négatifs par centimètre cube. 
Plus que celui de la montagne! 


Dans les locaux où l'air est vicié par la 
fumée, ou dénaturé par la climatisa- 
tion, il est même possible de lui faire 
diffuser, sur demande, un air légère- 
ment enrichi en ozone dont l’action 
bactéricide est bien connue. 


Le MEDIS 12 qui a la forme d’un élé- 
gant coffret en teck de 38,5 x 27 x 15 
cm trouve tout naturellement sa place 
dans une salle de réunions, sur un 
bureau ou dans toute pièce où l’on 
recherche un maximum d'efficacité 
et de détente. Il ne coûte que 1950 F 
Crédit possible. 


MEDIS a édité une documentation 
complète sur l’ionisation de l'air et 
ses applications pratiques dans la vie 
quotidienne. 

Elle vous sera adressée gratuitement 
sur simple demande. 


18.30 


18.55 


LUNDI 


FR 3 29 SEPTEMBRE 


DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 Hekleo an deiziou 
En langué bretonne (pour Rennes et Nantes). 
Paotred sant Hervé : Les sonneurs de saint Hervé. 


18. à 18.30 Patrimoine 
(Pour Strasbourg). 
La collégiale Saint-Thiébault de Thann. 


POUR LA JEUNESSE 


HEBDO JEUNES, magazine d'actualité d’Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Réalisa- 
tion : Thierry Bourgeon ou Hugues Durocher. 


TRIBUNE LIBRE 


Émission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : 
Roger Gomez. 


ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE. Annonce de 
l'Évangile aux enfants et aux adolescents. On 
connaît les problèmes de pédagogie posés par 
l'enseignement biblique et catéchistique. Ils ont été 
évoqués au cours d’un récent colloque à Viviers. 
Les perspectives et les espérances que celui-ci a 
soulevées sont présentées ici, avec le pasteur 
Claudette Marquet, qui interviewe Mlle Liliane Bu- 
walda et Mme Antoinette Bonnal, et le. pasteur Marc 
Coumont, pour les conclusions. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 


19.55 


20. 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Actualité sportive 


NANCY. Football : Thionville/Brest et Grenoble- 
/Saint-Dié. La vie d’une équipe : Metz à Saint- 
Etienne. 

LILLE. Automobile : Course de côte à Hersin- 
Coupigny. Volley-ball à Marquette. Course au Croi- 
sé-Laroche. 

AMIENS. Canoë-kayak : Journée internationale. 
NANTES. Basket-ball : La nouvelle équipe du S.C. 
Moderne du Mans. Automobile : La course de côte 
Saint-Hilaire/Saint-Florent. 

LIMOGES. Le vélo pour tous. Le hand-ball du 
renouveau. ; 
BORDEAUX. Tennis : Portrait de Pascal Portes. 
NICE. Rugby et La petite boule, un sport à part. 
CLERMONT-FERRAND. Football : La rentrée. 
DIJON. Football : Auxerre/Gueugnon. 
MONTPELLIER. Football (sans précisions). Jeu à 
XV : Narbonne/Auch. Jeu à XIII : Pia/Roanne. 
PARIS. Hand-ball et volley-ball. 

CAEN. Football : Espoirs normands en 3° division. 
Athlétisme : Le C.A. Alençon et l'U.S. normande de 
Mondeville. 

ROUEN. La plongée sous-marine. 

ORLEANS. Football : Le F.C. Tours et l'U.S. Or- 
léans, l'A.A.J. Blois et Châteauroux. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


L'OURS PADDINGTON : Perce-murailles. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Cette semaine, les jeux se déroulent à Tours. Pour y 
participer, se rendre Place de l'Amiral-Guerville 
(Quartier des Fontaines). - 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de ce soir, avec le mot RELIGION. A 15h, 
pour celle de demain, avec : ETUDIANT. A Paris : 
Christian Marin, Chantal Gallia et Daniel Prévost. 


20.30 LE SERPENT 


Film français de Henri Verneuil (1972). Précédente 
diffusion : 12-4-76. 


O 


Yull Brynner, Leonid et les autres... 


Yull Brynner : Vlassov 

Henry Fonda : Allan Davies 

Dick Bogarde : Philip Boyle 
Philippe Noiret : Berthon 

Michel Bouquet : Tavel 

Martin Held : Lepke 

Farley Granger : L'expert américain 
Virna Lisi : Annabel Lee 

Guy Tréjean : Deval 

Marie Dubois : Suzanne 


Fiche technique. D'après un roman de Pierre Nord 


— Adaptation et dialogues : Henri Verneuil et Gilles 
Perrault — Images : Claude Renoir — Décors : 
Jacques Saulnier — Musique : Ennio Moricone. 
Critique parue dans Télérama 1212. Durée TV : 120 
minutes. 

Le genre : Film d'espionnage. 


L'histoire : Le colonel Vlassov, membre impor- 
tant du K.G.B., demande, au moment de 
prendre l'avion à Orly, l'asile aux Etats-Unis. Les 
services français de contre espionnage l’arrêtent, 
mais sont obligés de le repasser à la C.I.A. Pris en 
charge par Allan Davies, Vlassov subit, avec suc- 
cès, l'épreuve du détecteur de mensonges. Il révèle 
alors l'existence d’un réseau de trahison au profit 
de l’espionnage soviétique, en France et en Alle- 
mange. Pourtant, un doute subsiste... 


Ce que j'en pense : Le monde de l'espionnage, tel 
qu'il apparait dans les romans du genre, est une 
véritable bouteille à l'encre. On ne s'étonnera donc 
pas de l'imbroglio proposé par ce film, évoquant par 
certains côtés, « L'Étau » d'Alfred Hitchcock. Il est 
sans doute de bonne politique qu’au bout du 
compte Américains et Russes fassent match nul et 
que les Français s’en tirent normalement bien. Mais, 
avec son habileté coutumière, Henri Verneuil ra- 
conte une machination dont il fait un spectacle 
capable de plaire au grand public. Ce rocamboles- 
que moderne, où la technique perfectionnée ajoute 
les prestiges de l'électronique aux noirs complots 
préparés dans l'ombre, possède des attraits que, 
pour ma part, je ne boude pas. Verneuil s'arrange, 
d’ailleurs, pour que la fiction paraisse vraisembla- 
ble. Les histoires de transfuges et d'espionnage 
machiavélique ne font-elles pas, parfois, « la une » 
des journaux? Et, avec des vedettes de poids 
comme celles réunies ici, on n’a pas le temps de 


s'ennuyer. ` Jacques SICLIER 
(Avis de l'’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


SOIR 3 et fin 


: Nous avons choisi, nous avons aimé. 


Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 
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12.10 RÉPONSE A TOUT 
12.30 MIDI-PREMIÈRE 


13. 


13.45 


Avec Rika Zarai. 


JOURNAL 
FÉMININ PRÉSENT 


Émission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Colla- 
boration : Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine 
Tostain et Gilles Trapet. Présentation : Evelyne 
Pagès. Réalisation : Richard Guillon. 


14.20 Mémoire en tête 


Avec Mireille, dont c'est l'anniversaire, et une 
téléspectatrice née également en septembre 1906. 
Mireille chante « Le petit chemin ». 


14.30 Elles en question 


Le docteur Mariam Apfelbaum répond aux ques- 
tions concernant les édulcorants, le « grignotage » 
et les nouvelles lois sur les médicaments. 


14.45 JEAN-CHRISTOPHE 


Feuilleton en neuf épisodes d'après Romain Rol- 
land. Réalisation : François Villiers. Rediffusion. 


Klaus-Maria Grandauer : Jean-Christophe 
Jean-Claude Arnaud : Théophile 

Jacques Morel : Achille Roussin 

Maïa Simon : Colette 

IV. La foire sur la place. Paris, au début du siècle. 
Jean-Christophe se réfugie à Paris. II fait la connais- 
sance d’un célèbre critique : Théophile Goujart, et 
assiste à la première et au scandale de « Pelléas et 
Mélisande » à l'Opéra-Comique. Reçu dans le salon 
parisien de Colette Stevens, il rencontre le député 
Achille Roussin, qui finance la création de son 
oratorio : « David ». Brouillé avec Roussin, Christo- 
phe connaît de nouveau des moments difficiles, il 
habite une mansarde à Montmartre, et vit de travaux 
de copie. En visitant le Louvre, Christophe a une 
vision mystique. |! croit apercevoir Antoinette, l'ins- 
titutrice dont il a provoqué le renvoi en Allemagne. 


15.40 Mini-show 


Mireille interprète trois de ses succès. 
15.50 Les recettes de mon village 
16.5,A tire d’elle 


Les nouveautés pour la maison, au Salon profes- 
sionnel international de la Quincaillerie. 


16.20 Tout feu, tout femmes 


Les nouvelles coiffures par Saint-Gilles : le soin des 
cheveux après les vacances, le secret des nattes 
originales. 


18. 


Photo TF 1 


Malgré une bonne interprètation 
« Le Carton rouge » 20.30 


16.30 Dossier : 

Travailler chez soi 

sans se faire exploiter 

Reportage : Laura Mauri. Réal. : H. Faulat. 
L’anarchie règne dans le domaine du travail à 
domicile. Souvent marqué par la semi-clandestinité, 
il se pratique généralement à la convenance de 
l'employeur et de l'ouvrier. Récemment, le gouver- 
nement a nommé un parlementaire pour étudier le 
problème. Mais il est remarquable de constater que, 
souvent, la victime du travail à domicile est heu- 
reuse de son sort, prête à tout excuser ou au moins 
à se résigner. 


16.40 Le pour et le contre 


Deux personnalités prolongent le « dossier » par un 
débat. 


17.10 A vos mains 


Le « patchwork », du doigté qu'il exige pour 
l'assemblage et le montage. 


17.20 La femme insolite 


Ken Potel, seule femme en France à exercer le 
métier de garde du corps. 


17.20 Coup de cœur 

André Bourin reçoit Eric Segal pour son roman 
« Un homme, une femme, un enfant » (Grasset). 
Reportage sur Léa Massari, vedette du film « La 
Flambeuse ». François Truffaut parle de son film 
« Le Dernier métro ». 


17.50 Variétés 


René Joly chante « Je t'attends » et Janic Prévost 
« Je veux de la tendresse ». 


TF QUATRE 


Ça va faire du bruit ! TUMULTE 


“.. une espérance du socialisme...” 


Et si vous trouvez dans TUMULTE des points de vue qui se contredisent... 


magazine mensuel 
octobre 1980 - 10 F 

en vente 

en kiosques, gares, 
maisons de la presse 

à partir du 26 septembre 


AU SOMMAIRE 


Pologne : La classe ouvrière va au paradis — Sport : la perche, le drapeau et le joint 
— Amérique centrale : la braise et les cendres — Dans les mines boliviennes à 
l'heure du coup d'Etat — Banlieue : racisme au quotidien — Moscou : KGB en 
blue-jean — Chômeurs : ni jeunes, ni vieux, ni femmes... — Ciné : que c’est triste 
Venise. — Feuilleton présidentiel : la BD de Bern — Voyage à Saint-Brieuc avec 
Dorothée Letessier — La CFDT à l'heure Rocard — Dis papa, c'est pour bientôt la 
guerre mondiale ? — L'automobile pique sa crise — Polémique : Marx malade... 


quelle potion ? — Extrême gauche : Que sont mes amis devenus ? 


eh bien tant mieux ! 


18.30 UN, RUE SÉSAME 21.50 LES MYSTÈRES 
Jogging et calories. DU MONDE VÉGÉTAL 
É Émission de Robert Clarke et Nicolas Skrotzky. 
18.55 COMÉDIE-FRANÇAISE - mt 
Trois siècles d’histoire racontés par Plerre Dux. Zi ——- a 
u 
= 
19.10 UNE MINUTE $ 
POUR LES FEMMES < 
Spécial parents : aidez la rentrée (rédaction : 
Jacqueline Dana). 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 LES PARIS DE TF 1 
Avec Dominique Paturel. 
20. JOURNAL Ji 
Robert Clarke et Pierre Bouvarel 
Symbole de la régénération perpétuelle, l'arbre 
20.30 LE CARTON ROUGE c'est la vie. Un arbre abattu, c'est la vie tuée. Il 
Téléfilm écrit et réalisé par Alain Quercy. faudrait créer un « Ordre de l’Arbre » pour ces 
Jean-François Garreaud : Grota chênes plusieurs fois centenaires qu'on visite 
Agnès Chateau : Anne comme d’authentiques monuments. Les décorer 
Chantal Deruaz : Brigitte pour services rendus à l’homme. Un arbre, c’est du 
Fred Personne : Marcel bois, du papier, des bateaux, tout ce qui nous a 
André Falcon : Vatel et la participation du Football permis de consigner le savoir et de découvrir le 
Club de Martigues. monde. 
Lucien Grotachevsky, dit Grota, footballeur profes- L'émission de Clarke et Skrotzky lui rend un vibrant 
sionnel, voit, à cause de sa brutalité sur le terrain, hommage. Des dessins, des interviews, et jusqu'à 
son contrat non renouvelé. Confiant, il attend les d'astucieux truquages, nous permettent de décou- 
propositions de nouveaux clubs... qui n'arrivent vrir son intimité. Quel régal de voir pousser ses 
pas. Réduit au chômage, il refuse de tenir une boîte racines ! Une réussite, une belle leçon de chose et 
de nuit car son père est alcoolique. Taciturne, il se de rêve. Dommage que les réponses des « spécia- 
- dispute avec sa femme, avec ses amis et ne peut listes » aux questions posées par des jeunes ne 
suivre les cours de mécanique auto auxquels il s'est soient pas toujours de la même veine. 
inscrit. Car Grota ne pense qu'à une chose : Blandine PICHERY 
rejouer. Avec la participation de Pierre Bouvarel, directeur 
Dans ce téléfilm, Alain Quercy (à qui l’on doit deux de recherche à l'INRA de Nancy ; Jacques Ponchet, 
excellentes adaptations de George Sand « La petite de l'Arboretum de l'Estérel; Arthur Riedacker, 
Fadette » et « Les Maîtres sonneurs ») veut nous chargé de recherches à l'INRA ; Xavier de Buyer, 
sensibiliser au problème de la reconversion profes- directeur de l'Agence Espaces Verts; Jacques 
sionnelle. Et il est de taille. Malheureusement, les Roger, exploitant forestier. 
invraisemblances du scénario brident la portée du 
film. Le monde du football y est vu d’une manière 
schématique et noire. Et malgré la bonne interpréta- 22.40 ERRET E ASSOCIÉS 
tion, on n'y croit vraiment pas. Bien sûr, au cinéma, mission d'André Blanc. 
cette fiction pourrait, à la rigueur, passer. Mais la Alex Métayer interprète « Mohamed apprend le 
force documentaire de la télévision risque de ren- français », Mariane Sergent, « l’Orgie », Michel 
dre réaliste ce survol d’une profession déjà tant Lagueyrie, « Au piquet », Sophie Talabot et Fran- 
critiquée. Olivier CENA çoise Boris, « Chez le docteur », Daniel Prévost, 
« L'Écrivain ». 
VOIR ARTICLE PAGE 2 : 
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Sarah IÉATRE 


DE LA VILLE 


30 septembre au 11 octobre 18 h 30 


Rappel discographique : Album 33 tours PL 37374 
Brecht vol. 1 PL 37422 - Brecht vol. 2 PL 37423 
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10.30 ANTIOPE 


Dossier du jour : Le rôle du Parlement (1). Et : 
Nouvelles en bref. — Votre marché. — Actualité 
pratique, Journal Officiel, Inter-Services de Radio- 
France. — Informations des téléspectateurs. — Mé- 
téo régionale.— Rediffusion à 11 h 30. 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


LES SŒURS HORTENSIAS 


Deuxième épisode. Marie, qui est le parfait sosie 
d'Aline, révèle à Roland que sa femme a un amant 
richissime. Aline, abandonnant le domicile conju- 
gal, Roland vient vivre avec Marie qui, physique- 
ment, est une autre Aline. 


JOURNAL 


En direct du Salon de la Video-Communication. 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Les organisations de consommateurs. Comment 
s'organisent les consommateurs pour faire recon- 
naître et respecter leurs droits ? Ont-ils un réel 
pouvoir, ou seulement beaucoup d'illusions ? Des 
responsables d'organismes de consommateurs ren- 
contrent des téléspectatrices pour faire le point. 
(Emission préparée par Nicole André et Marc Le- 
gras. Réalisation : Françoise Boulain.) 


MOISE 


Evocation historique en six épisodes. Scénario : 
Anthony Burgess, Vittorio Bonicelli et Gianfranco 
de Bosio. Réalisation : Gianfranco de Bosio. Troi- 
sième diffusion. 

Burt Lancaster : Moïse adulte 

Laurent Terzieff : Le pharaon Meneftah 

Anthony Quayle : Aaron 

Ingrid Thulin : Miriam 

Irène Papas : Zipporah 

Aharon ipale : Josué 

Marina Berti : Eliseba 

Youssef Shiloah : Dathan 


Troisième épisode. Meneftah, le nouveau pharaon, 
refuse d'accéder à la demande de Moïse, et impose 
au peuple d'Israël des souffrances encore plus 
grandes. Dix plaies frappent alors l'Egypte. La 
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12.30 


12.45 


13.35 


13.50 
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CAVE BACCHUS 


Cave climatisée, en bois, 
modulaire et démontable soit 
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à température unique soit 
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avec échelle de températures 

e hygrométrie constante 

e munie de tapis anti- 
vibratoires (double effet) 

de 140 à 1 000 bouteilles et + 
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de 3 745 F TTC 

CAVE BACCHUS Fabricant 
TEL. : 508.93.65 

56, rue Tiquetonne 

(près du Forum des Halles). 
75002 PARIS. 
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15.55 


17.20 


Meneftah le nouveau pharaon (Laurent Terzieff) 


dixième — la mort de tous les premiers-nés, dont le 
propre fils du pharaon — vient à bout de l'opposi- 
tion de ce dernier, qui laisse partir les Hébreux, 
conduits par Moïse vers la Terre promise. 


ITINÉRAIRES 


Emission préparée par Sophie Richard. 


CONTRASTE : Courts métrages français et étran- 
gers. Jean-Jacques Bernard présente trois films : 
L'Enfant et la grue, un court métrage japonais qui 
illustre une vieille légende poétique, celle de l'amitié 
entre un petit garçon et une grue sauvage. Les 
grues au Japon symbolisent la beauté. Venant du 
nord de l'Asie, elles se posent tous les ans sur l’île 
de Hokkaido. C'est là que ce film a été tourné. 


Et deux courts métrages français (annoncés le 
10 septembre, en soirée, ils n'ont pas été diffusés 
en raison de l'hommage rendu à Maurice Gene- 
voix) : L'Agence et le poète, de Marc Bernol, avec 
Rufus, Catherine Bouroche et Yves Godey. Un 
mime de douze minutes qui est plus une bulle de 
savon qu'un poème. Un instant amusant, sans 
imprévu. Frankenstein, de Jacques Richard. A la 
tombée du jour, un automobiliste tombe en panne 
sur une petite route d'Allemagne. A la recherche 
d'une aide, il arrive dans un village particulièrement 
inhospitalier… 

RESONANCES : Au nom de la musique. En l'hon- 
neur de la Journée Internationale de la Musique, 
organisée par le C.I.M. le 1° octobre, Résonances 
propose un programme exceptionnel réalisé lors 
d'un concert pour le 25° anniversaire du Conseil 
International de la Musique. Il réunit les plus grands 
musiciens venus de tous les pays : Yehudi Menu- 
hin, Mstislav Rostropovitch, Wilhelm Kempff, Die- 
trich Fischer-Dieskau, mais aussi Turibio Santos, 
Emani S. Sastri et des musiciens indiens, etc. 


FENÊTRE SUR... 


Le loto. (Emission de Michel Fresnel.) Pour les 
millions de Français qui, chaque semaine, remplis- 
sent leur bulletin et attendent avec anxiété le 
mercredi soir la proclamation des numéros ga- 
gnants, le loto n'est qu’un jeu. lis ignorent que le 
jeu serait impossible sans l'existence d’une entre- 
prise dotée de moyens techniques considérables et 
d’une organisation rigoureuse. 


Comment les bulletins sont-ils collectés à travers 
toute la France et les départements d'outre-mer ? 
Comment sont-ils acheminés vers les centres de 
traitement pour y être vérifiés, photographiés, clas- 
sés, archivés et tout cela en moins de 24 heures ? 
Quelles mesures de sécurité sont-elles prises pour 
rendre toute tricherie impossible ? Comment les 
rapports des diverses combinaisons gagnantes 
sont-ils calculés ? Comment les lots sont-ils payés 
et quelles sont les réactions des gagnants ? 


Réponses données dans cette enquête à travers les 
coulisses du loto. 


17.50 RÉCRÉ A 2 


Présentation : L. Delpierre et A. Chaufour 


Recette sans cuisson : La charlotte russe de 
Christine. — Les voyages de Tortillard : Y'a pas de 
fumée sans dragon. Simon joue le preux chevalier 
au secours de la princesse, prisonnière d'un dra- 
gon... — Sido et Rémi, initiation à l'écoute de la 
musique classique. — Mes mains ont la parole : 
Marie-Thérèse Abbou raconte l’histoire des petites 
maisons, tirée du livre d’Henriette Bichonnier, 
«Toutes petites histoires à raconter aux touts 
petits » (Nathan). — Ces sacrés parents : Les 
premières sorties. Nanou et Joss sont en vacances. 
Elles ont envie d'aller danser. Mais Joss est bien 
jeune et n’a pas l'habitude de sortir le soir. Nanou 
va essayer de convaincre la maman de Joss. Débat 
animé par Dominique Wallard. 


18.30 C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont. Max Favalelli, 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.45 TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. JOURNAL 


20.35 D'accord, pas d'accord 
Emission de l'Institut National de la Consommation. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 


Emission d'Armand Jammot, préparée par Guy Darbois et Anne-Marie Lamory. 


Lioudmila Tchoursina : Olga 
Elena Proklova : Tania 

Nina Ourgant : Olympiada 
Viadimir Menchov : Petrov 
Evgueni Karekskikh : Prokopento 


Fiche technique : Scénario : Valentin Tchernykh. 
Images : Anatoli Kouznetsov. Musique : Boris Tchai- 
kovski. Titre original : « Sobstvennoie Minienie ». 
Durée TV : 101 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Un psychologue, Petrov, et une sociolo- 
gue, Olga, venus de Moscou sont chargés d'’effec- 
tuer des études de rendement dans une usine 
modèle de province, qui subit la concurrence d’un 
grand complexe industriel voisin. lls découvrent 
peu à peu l'importance des relations humaines 
dans le travail. 


Ce que j’en pense : Présenté en novembre 1977 au 
Festival cinématographique international de Paris, 
ce film soviétique n’a jamais été distribué dans un 
circuit commercial et c'est en somme un inédit que 
nous offrent les « Dossiers de l'écran ». « Une 
opinion personnelle » appartient, comme « La 
Prime », de Serguei Mikaelian et « Je demande la 
parole » de Gleb Panfilov (qui fut une révélation), à 
un courant du cinéma soviétique de la fin des 
années 70 consacré à la production et aux rapports 
nouveaux de l’hamme et du travail dans la société 
socialiste. Ce n'est plus l'ère du stakhanovisme 


Un nouveau regard sur la société soviétique contemporaine 


23.30 JOURNAL et fin 


Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : Francis Caillaud. 


C2 UNE OPINION PERSONNELLE 


Film soviétique de Youli Karassik (1976) en version franç 
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triomphant, du héros ouvrier se dépassant dans 
l'effort, pour produire toüjours davantage. Ici, une 
grande place est faite aux conflits individuels et 
moraux, il y a une aspiration à une réglementation 
mieux adaptée à la qualité de la vie. On voit, hors 
l'usine, une jeune ouvrière pressée de se divertir et 
tel portrait d'un jeune technocrate farouchement 
bureaucratique peut apparaître comme une critique 
des « nouveaux cadres ». Youli Karassik (dont on a 
vu, déjà, aux « Dossiers de l'écran », il y a trois ans, 
« Le 6 Juillet », consacré à la politique de Lénine en 
1918), a traité ce sujet fort intéressant en comédie 
de mœurs d’un humour un peu trop sage à notre 
goût, et à laquelle s'intègre assez mal un débat 
d'idées. On peut regretter la banalité de la mise en 
scène car il y a là une ouverture sur la société 
soviétique contemporaine à laquelle nous ne sau- 
rions rester indifférents. Jacques SICLIER 
(Film non répertorié à l’O.C.F.C.) 


DÉBAT : ; 
LA VIE QUOTIDIENNE EN U.R.S.S. 


Invités : Anatoli Kroutogolov, professeur à l’Institut 
de Droit de Moscou ; Youri Popov, professeur 
d'économie à l'institut d'Histoire universelle -de 
Moscou ; tous deux désignés par l'ambassade de 
l'U.R.S.S. à Paris ; Jean Kehayan, auteur, avec son 
épouse, Nina, de « La Rue du prolétaire rouge » 
(Seuil) ; Michaël Voslensky, auteur de « La Nomen- 
klatura » (Belfond). 
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FR3 |30 SEPTEMBRE 
18.30 POUR LA JEUNESSE RENNES - NANTES. L'Ecole du cirque. Présentée 
LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Connais- piei me pe — ai 
sez-vous le Loxodonta Africana et l’Elephas Indi- = . Le Carrier au cratère. Lans 
cus? «Tusk, l'éléphanteau », un nouveau film le massif du Meygal, en Haute-Loire, un. vieux 
racontant comment un éléphant est devenu star de paysan à la retraite continue le travail de la pierre 
cinéma. Comment peut-on diriger un troupeau pour le plaisir. ; 
d'éléphants devant la caméra : le secret du tour- BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Tauro- 
nage, avec Alexandre Jodorwsky, metteur en machies à Bayonne. A propos d'une exposition 
scène, et Gilles Gressard, spécialiste cinéma. réalisée en 1979 sur ce thème, par un aficionado 
(Émission de René Praz et Nicole Tiran. Réalisa- local, Claude Pelletier. : 
tion : Michel Fabre. FR 3 Lyon.) MARSEILLE - NICE - CORSE. Lucky Luke, c'est lul. 
Danse Morvan, M. Roumier, ee Fi centre 
d'équitation, qui fut vacher en Amérique, se 
pa or Labrusse, son président compone con EVE 
Gilles Thonon, Janine Azoulay et Robert Dalian CON. a RS de GE des dé 
D ha rer e S début du siècle : Les fermiers et le personnel d'un 
ses précurseurs (Socrate, Epicure, Voltaire, Dide- 3 à : rti- 
rot), jusqu’à sa fondation en mouvement constitué CHAT FENVOTE paroni Manro RENE ENON Per 
en 1866. ; cipé aux réjouissances du 14 juillet. 
PARIS - Miaa - QUES pe Due pa 
comme les autres (3): Elle les mène tous a 
19.10 SOIR 3 baguette. Liliane Corbey, une des rares femmes 
É É chef d'orchestre en France... 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.55 DESSIN ANIMÉ 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE L'OURS PADDINGTON : La touche finale. 
STRASBOURG - NANCY - REIMS. Les Tontons 20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Pinardiers. De jeunes Limousins qui, dans leur 
région, de village en village, font le collectage des 
chansons, danses et vieux airs transmis par la 
tradition orale. 

LILLE - AMIENS. Variations pour emilie : Le nou- 
veau conservatoire de région de Bordeaux. À sa 
découverte avec une élève de sa classe de danse. 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Ce soir, le mot est ETUDIANT. A Paris : Christian 
Marin, Chantal Gallia et Daniel Prévost. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour . 
l'émission de demain, avec: CLOITRES. A 15h, 
pour celle d'après-demain, avec : TOURAINE. 


20.30 COUPS DE FEU DANS LA SIERRA 


Film américain de Sam Peckinpah (1962), en version française. 


Le genre : Western. 


L'histoire : Steve Judd — qui, jadis, avec d’autres, fit 
régner la loi dans l'Ouest — est chargé d'assurer le 
transport d’un convoi d’or, depuis la mine jusqu’à la 
banque. Judd s’adjoint deux aides : Gil Westrum, 
un vieux camarade de combat, oublié comme lui, et 
le jeune Heck Longtree. Aigri par la manière dont la 
vie l’a traité, Gil Westrum est décidé à ne pas être, 
cette fois, du côté de la loi et il s'entend avec Heck 
pour s'emparer de lor. Si Judd accepte de se 
joindre à eux, tant mieux, sinon un conflit sera 
inévitable. En chemin, les trois hommes rencontrent 
Elsa Knudsen qui s’est enfuie de chez ses parents. 
Elle souhaite rejoindre le camp des chercheurs 
d’or, où l'attend son fiancé, Billy Hammond... 


Ce que j’en pense : « Coups de feu dans la sierra » 
est le second film de Sam Peckinpah (le premier 
était « The Deadly companions » avec Maureen 
O'Hara, distribué en France sous le titre « New 
Mexico ») et, à l'époque de sa sortie, il surprit par 
son originalité. Ce sont, en effet, deux vieux héros, 
deux hommes au crépuscule de leur vie que met en 
scène Sam Peckinpah et le choix de Joel McCrea et 
de Randolph Scott est très révélateur. L'un — 
ancienne vedette du «Buffalo Bill » (1944), de 
William A. Wellman — comme l’autre — vétéran du 
western de série B — ils incarnent le classicisme 
hollywoodien, alors que la mise en scène de Sam 
Peckinpah tranche volontairement sur les conven- 
tions et les règles du western d'autrefois. « Coups 
de feu dans la sierra » est novateur, aussi bien dans 
sa manière de décrire la nature (une nature trop 
souvent inexistante dans le western hollywoodien) 
que dans sa peinture d’une population hétéroclite 
(la scène du mariage est à ce titre tout à fait 
étonnante). Parabole sur l'amitié, le film apparaît 
également comme une douloureuse et nostalgique 
variation sur la vieillesse et la mort. C'est un très 
beau western. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


SOIR 3 et fin 


Une parabole sur l'amitié, la vieillesse et la mort 


. Randolph Scott : Gil Westrum 
Joel McCrea : Steve Judd 
Mariette Hartley : Elsa Knudsen 
Ronald Starr : Heck Longtree 
Edgar Buchanan : Le juge Tolliver 
R.G. Armstrong : Joshua Knudsen : 
John Anderson : Le vieux Hammond 
L.Q. Jones : Sylvus Hammond 
Warren Oates : Henry Hammond. — 
James Drury : Billy Hammond f 
John Davis Chandler : Jimmy Hammond 
Jenie Jackson : Kate 
Percy Helton : Luther Samson 
Byron Foulger : Abner Samson 


Fiche technique. Scénario : N.B. Stone jr. Photogra- 
phie : Lucien Ballard. Décors : Henry Grace et Otto 
Siegel. Musique: George Bassman. Montage : 
Frank Santillo. Titre original : « Ride the high coun- 
try »/« Guns in the Afternoon ». Critique parue 
dans Télérama 668. Durée TV : 90 minutes. 
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DU PLAISIR 
A LA PASSION 


Photo Daniel Boudinet 


; 
MODERNE STYLE RUSTIQUE 
La plus importante usine de billards français 
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na ee ce ne 
vous ne regarderez = quelques or Se vis, ni clou, ni Cole tirée en kit, embal- 


lage ultra-compact. Plusieurs armoires prennent place dans le ⁄ Los 
e e coffre de votre voiture. 60 kg par casier (garanti). Existe en 2 lar- VS 
p us jamais une eur geurs (95 et 75 cm), 3 profondeurs (56, 45,34 cm), 2 hauteurs 64” 
de casier (38 et 24 cm, entre plateau). Etages à volonté. AAi 


comme avant. MECA FRANCE 


54 ,rue de montreuil 


75011 PARIS (nation ) 
Tél: 367. 88. 86. 
Ouvert de 10h à 19h 


Sauf le lundi 


69 


IO3UOU2W 


70 


12.15 


12.30 


13. 


13.40 


TF1 


MERCREDI 


1” OCTOBRE 


e groupe Bijou 
« Studio 3 » 17.25 


RÉPONSE A TOUT 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : L. Bozon 
et C. Chabrier. Réalisation : J. Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 


Emission de Danièle Gilbert. 


JOURNAL 
LES VISITEURS DU MERCREDI 


Emission de Christophe Izard. Dessins et illustra- 
tions : Anne Hofer. Réalisation : Jean-Pierre Oualid. 


13.45 Déclic 
Les pointes. Gags et animations autour de ce 
thème. 


Spécial 6-10 ans 


Cette séquence a pour sujet les fantômes. Cette 
semaine l'invité est Plerre Kohler. 


Jeu 
Séquence présentée par Soizic Corne avec les 
marionnettes Sibor et Bora. 


Mission spatiale santé 


Savoir respirer. Comment certains exercices respi- 
ratoires peuvent aider à mieux vivre. 


Scoubidou 


Les Aztèques. Au cours de leur voyage au Mexique, 
Scoubidou et ses amis vont partir à la recherche du 
trésor des Aztèques. 


Rubrique livres. 


Infos spécial 6-10 ans 
Présentation : Claude Pierrard. 


Brok et Chnok 


Avec les marionnettes de Yves Brunier et Denis 
Dugas. 


Spécial 10-15 ans 


15.10 Dossier 10-15 


Les effets spéciaux. Destructions, explosions. 
(Emission de Cécile Royer-Machart. Présentation : 
Nicolas Hulot.) Au cinéma, les immeubles s'écrou- 
lent, les villes s’enflamment.. Tous ces effets spé- 
ciaux ont été mis au point par des spécialistes. 
L'invité Paul Albouze, artificier, les évoque. 


18.10 


18.30 


18.55 


19.10 


19.20 
19.45 


19.55 


20. 


LA BATAILLE DES PLANÈTES 


Le commando des sacrifices. Les agents secrets de 
la planète Spectra ont réussi à s'infiltrer dans la 
principale base de défense terrienne pour y installer 
un dispositif à missiles. Marc et Princesse sont 
chargés de désamorcer le mécanisme. 


Bazoum 
Séquence de C. Malaval. Présentation : F. Diwo. 


Ce magazine, élaboré en fonction du courrier des 
jeunes téléspectateurs et de l'actualité, comporte 
les rubriques habituelles : interviews, chroniques de 
livres, critiques de films... 


Le rêve à portée de la main. 


(Reportage : P. Pouzenc.) Le festival de marionnet- 
tes de Charleville-Mézières réunit tous les trois ans 
des troupes de tous les pays. 


16.30 Infos spécial 10-15 ans 
Présentation : Claude Pierrard. 


16.40 Parade des dessins animés 


Barbapapa : La promenade en automobile. — Cali- 
mero a un petit frère. — Woody Woodpecker : à qui 
ce sou ? 


17. LA MAIN ROUGE 


Feuilleton. Réal. : Charles Rondeau. 


Matthew Laborteaux : Frankie 
J.R. Miller : J.R. 

Jolie Newman : Joanna 
Johnny Brogna : Petit Bill 
James Bond Ill : Doc 


La grande idée. Les Cinq de la Main Rouge ont 
finalement découvert les vrais voleurs de bijoux. Ils 
vont aider le champion de football à sortir du piège 
que lui ont tendu les contrebandiers... 


17.25 STUDIO 3 


Séquence de Dominique Richard. Présentation : 
François Diwo. Réalisation : J.-D. Verhaeghe. 


Avec : Alligators, Martha and the muffins, Revillos, 
les Sparks, le groupe Bijou et en direct Murrey 
Head. 


AUTOMAG 


Emission de Yves Gautier et François Chesneau. 
Avec le concours de la Prévention routière. 


Enquête. L’escargot à roulettes. Le camping-car, 
un mode de transport très répandu pour le loisir ; 
ses avantages : autonomie, confort, et ses inconvé- 
nients. Faites-le vous-même. Comment poser des 
phares anti-brouillard. 


UN RUE SÉSAME 


Poney ciub. 


COMÉDIE-FRANÇAISE 


Trois siècles d'histoire racontés par Pierre Dux (3). 


UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Savez-vous chasser les poux ? (Rédaction: 
C. Roy.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF 1 


Emission de Georges Foigoas, Claude Olivier, Jean- 
Paul Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. Réa- 
lisation : Georges Folgoas. 


TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


TF1 


MERCREDI 


1” OCTOBRE 


$20.30 LA GROSSESSE 
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Photo TF 1 


DE MADAME BRACHT 


D'après le roman de Françoise Poncet. Réalisation : 
Jean-Roger Cadet. 


Paulette Dubost : Mme Bracht 
Catherine Le Cocq : Suzy 

Marc Chapiteau : Antoine 
Daniel Langlet : Marcel 
isabelle Mergault : Vevette 
Hubert Deschamps : M. Bouton 
Georgette Anys : Mme Bouton 
Gérard Sergues : Emile 

Max Amy!i : Marie Daude > 
Qu'est-ce qui peut pousser la jeune Suzy à se 
lancer dans un grand ménage style parcours du 
combattant ? se demande Mme Bracht. Que pense- 
rait-elle alors si elle la voyait finir sa journée entre 
auto-tamponneuses et rock endiablé. Elle ne pense- 
rait sans doute pas à mal car elle ne sait pas ce que 
c'est qu'attendre un enfant non désiré (en se 
demandant même qui peut être le père) et se lancer 
dans la course à l'avortement. 


Catherine Le Cocq et Paulette Dubost 


Elle le sait si peu que lorsque Suzy lui demande une 
adresse, elle comprend mal puis fond de joie et 
propose à la jeune femme de s'occuper de tout, 
aujourd'hui à l'heure de l'attente et demain à celle 
de l'enfant. Et voilà Mme Bracht qui entre avec 
délices (« à mon âge ! ») dans une délirante 
grossesse... jusqu'au jour où Suzy comprend que 
ce petit, c’est « son » enfant. 

On aimerait défendre ce télé-film qui se veut aux 
couleurs de l'amour de la vie et de la générosité. 
Mais que sa croisade est maladroitement faite, avec 
un ton forcé, de gros effets faciles, une générosité 
qui se tue à force d’être envahissante et un regard 
sur les êtres qui oscille entre caricature et cruauté. 


Dommage, car sous son allure de conte de fées 
(dans la vie, combien de Suzy rencontrent et 
écoutent l’appel d’une Mme Bracht ?) il recouvre de 
vrais drames : course à l'avortement (traités sur un 
mode se voulant en partie humoristique et qui ne 
fait rire personne), solitude de la future mère (« Je 
ne veux pas le savoir » dit son ami partant en 
voyage) et surtout drame de ces enfants conçus et 
mis au monde à la sauvette, plus ou moins bien 
acceptés par la société et par des parents peu 
responsables, eux-mêmes enfants perdus entre les 
fleurs de trottoir et leur vie à la va comme’j'te 
pousse. Colette BOILLON 


LA RAGE DE LIRE 


Emission de Georges Suffert. Collaboration de 
Michèle Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne 
Pons. Réalisation : Jean-Paul Roux. 


Ces médecins qui nous gouvernent 


Grands sorciers de nos civilisations scientifiques, 
guérisseurs, confesseurs, devins, science et 
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conscience tout à la fois, les médecins ont sans 
doute beaucoup de chose à nous dire sur tout ce 
qui nous inquiète — et particulièrement sur l’enva- 
hissante toute-puissance du pouvoir médical. Et 
comme ils ont écrit, comme ils écrivent toujours 
beaucoup, il était normal de leur consacrer une de 
nos émissions littéraires. 


Mais les téléspectateurs les plus passionnés des 
dits et des écrits médicaux risquent cette semaine 
l'indigestion. Quant aux autres, ils se reporteront à 
leur magazine habituel s'ils veulent se mettre sous 
la dent des livres non estampillés par la Faculté. 


Car dans la petite guerre qu'ils se mènent depuis un 
an, Suffert et Pivot viennent de franchir un nouveau 
degré : la même semaine, à deux jours d'intervalle, 
leur émission sera consacrée à la médecine et aux 
livres de médecins. Bien sûr les invités ne seront 
pas les mêmes puisqu'on s'interdit de Pivot en 
passant chez Suffert. Bien sûr, Yves Navarre et 
André Stil, invités ce soir à « La Rage de lire» ne 
sont pas médecins. || n'empêche qu’on parvient ici 
à un sommet du ridicule. Même si personne n’a 
cherché à copier l’autre et à lui piquer ses invités, 
même s'il ne s’agit que d’une malheureuse coïnci- 
dence. Nous n'avons pas à faire les frais d’une 
concurrence que les impératifs du vedettariat ont 
transformée en pugilat. 


Lucien Israël : « La Décision mé- 
dicale » (Calmann-Lévy). Plus elle 
se sophistique, plus elle s'entoure 
d’un arsenal technique complexe, 
efficace et savant, plus la pratique 
de la médecine exige de sens de 
la décision, de responsabilité et : 
d'ouverture humaine. A la tête 
d'une machinerie énorme, le mé- à 
decin est aujourd’hui un homme 
qui doit décider vite, très vite, de gestes et d'inter- 
ventions dont dépendent l'intégrité et parfois même 
la vie de son malade. C'est aussi — puisque les 
patients sont livrés à un système dont ils ne sont 
plus à même de comprendre le fonctionnement et 
les finalités — quelqu'un qui doit expliquer, conseil- 
ler, rassurer, guider bien davantage que prescrire. 
Les médecins d'aujourd'hui ne sont pas préparés à 
leurs nouvelles tâches, explique de manière parti- 
culièrement vigoureuse et chaleureuse le profes- 
seur Israël. 


Jean Bernard: « Mon beau na- 
vire » (Buchet-Chastel). Un livre 
de mémoires qui est, à sa ma- 
nière, une réponse aux inquiétu- 
des de Lucien Israël. Jean Ber- 
nard représente l'image-type de 
ce qu'a été l'humanisme médical : 
le goût pour les lettres, la curiosité 
4 intellectuelle, la joie de vivre et 
7 d'écrire, le courage de s'engager 
aux heures les plus graves, l'intérêt personnel pour 
les malades, un certain scepticisme qui, loin de 
freiner l'action et de dessécher la conscience, 
donne toute sa valeur aux visions optimistes. Mais 
Jean Bernard appartient-il à une génération de 
médecins presque disparue ? 
Yves Navarre : « Le Jardin d’acclimatation » (Flam- 
marion). Un mystère familial tel que Navarre les 
aime, les décortique, les tourne et les retourne sur 
le gril de sa sensibilité, de son humeur et de son 
humour. L'histoire close, étouffante, de cinq vies, 
celle d'Henri le père et de ses quatre enfants. 
Frémissant, féroce, passionnant ; et jeté rageuse- 
ment sur le papier davantage qu'écrit. 
André Stil: «Le Médecin de charme » (Grasset). 
Stil a beau répéter que son livre n’est qu'un roman, 
les lecteurs ne manqueront pas d'y voir un réquisi- 
toire contre l’outrecuidance du pouvoir médical, un 
plaidoyer contre la solitude dans laquelle cette 
toute puissance peut enfermer les malades. L’écri- 
ture de Stil manque souvent de grâce mais sa force 
de conviction reste intacte. Pierre LEPAPE 
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A2 


pen RAIMU : 
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prenit 


MERCREDI 


1” OCTOBRE 


+ Gun 


Un monstre sacré au quotidien, Raimu. 
« Aujourd'hui Madame » 14. 


ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. Dossier du 


jour : Le rôle du parlement (2). — Rediffusion à 
11h30. 
ÉMISSIONS RÉGIONALES 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et la Corse). 


PASSEZ DONC ME VOIR 
LES SŒURS HORTENSIA 


Troisième épisode. Marie remporte son premier 
succès. Aline vient la voir en coulisse. La ressem- 
blance des deux jeunes femmes est stupéfiante. 
Elles décident de monter un numéro de « sisters ». 


JOURNAL 

TÉLÉVISION RÉGIONALE 
FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Les mercredis. Sous le signe de la Provence avec 
des « enfants » de Provençaux célèbres. Paulette, 
fille du grand Raimu, auteur d’un livre de souvenirs 
« Raimu, mon père » (Hachette), évoque le visage 


Jean-Luc 


15.15 


16.10 


quotidien de ce monstre sacré. Un reportage nous 
permet de visiter le musée Raimu. Franck Fernandel 
chante un pot-pourri de chansons provençales 
parmi lesquelles : « Tant qu'il y aura des étoiles », 
« Adieu, Venise provençale » ; et dit le texte du 
poète amateur, en l'occurrence, Rose Verdino, 
d'Aix-les-Bains. Le docteur Françoise Forette ré- 
pond au courrier. Vonny anime le jeu. (Émission 
préparée par Nicole André et Marc Legras. Réalisa- 
tion : Françoise Boulain.) 


BONANZA 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

La brebis galeuse. Bien que fils de shérif, Sam 
Jackson est un hors-la-loi. Lorsqu'il se joint aux 
Cartright qui conduisent leur troupeau dans une 
ville voisine, il ne rêve que de vengeance... 


RECRE A 2 | 
Émission réalisée par Mathias Ledoux. 


Thème de l'émission : La guerre des étoiles. 


Wattoo-Wattoo : L'électricité. — Récré A2 rébus : 
une chanson à deviner avec Plastic Bertrand. — Les 
voyages de Tortillard. « Safari, ça fera » : immobi- 
lisé dans la jungle, Tortillard doit faire appel au 
gigantesque parapluie de M. Globe-Trotter. — Mara- 
boud-ficelle, avec Cabu et William Leymergie. — Le 
fantôme de l’espace : La planète jungle. — Ana- 
grammes. Jean Lacroix propose des anagrammes 
espagnoles. — Historissimo. Il s’agit de découvrir 
ce qui se cache derrière l'énigme proposée ; ce 
peut être un personnage célèbre, une ville, une 
bataille, un monument, un lieu... — Les blancs 
jouent et gagnent, avec Gérard Sher. 


Les aventures électriques de Zeltron 


Ascension électrique. Deux enfants arrivent près 
d’un escalator qui semble ne pas fonctionner. Mais 
à la surprise des enfants, il se met en marche 
lorsque l’un d'eux monte dessus. Zeltron arrive et 
leur explique le rôle de la cellule photoélectrique 
dans le fonctionnement de l’escalator ou de l'as- 
censeur. 


Question de la semaine : A quoi sert la cellule 
photoélectrique dans un circuit électrique. Envoyez 
votre réponse sur carte postale (avec vos nom, 
prénom, âge et adresse) à Zeltron, 5, rue de 
Monttessuy, 75331 Paris Cedex 07. Le gagnant 
recevra un vélocross et il y aura 500 lots de 
consolation. 


Benoziglio 


Cabinet portrait 


“Ce n'est pas tous les jours qu’on rit seul 
en lisant! (...). Avec Cabinet portrait, 

un talent d'humoriste éclate”. 

Jacqueline Piatier / Le Monde 


Collection Fiction & Cie dirigée par Denis Roche 


Photo À 2 


18.10 
18.30 
18.50 
19.20 
19.45 


Claude Pieplu, Dany Saval et Jacques Villeret 
« Chouette, chat, chien... Show » 20.35 


A 2000 : Les disques du futur 


Émission de Jacqueline Vauclair. Réalisation : Do- 
minique Léridon. 


Acheter un disque est devenu un geste familier. 
Musique, chant poésie, théâtre : il est devenu un 
support culturel dont on ne saurait plus se passer, 
faisant naître une véritable industrie, un marché qui 
ne cesse de croître. Des premiers cylindres de cire 
aux disques souples, c’est avant tout une technique 
de pointe qui n’a cessé de progresser pour notre 
plus grand plaisir. A 2 000 propose de suivre les 
différentes étapes de la fabrication d'un disque : sa 
conception, sa réalisation, l'enregistrement, la du- 
plication, le mixage, le pressage, le contrôle de 
qualité. 

Son avenir enfin avec les nouvelles perspectives du 
vidéodisque et du vidéocassette. Un réve qui n'a 
pas fini de vivre comme le formulait Charles Cros : 
« Le temps veut fuir, je le soumets ». 


Sport Récré A2, avec Patrick Simpson-Jones. — 
Candy : « La vocation de Candy ». M. William et 
tante Elroy envoient Candy dans son collège an- 
glais pour y parfaire son éducation. La petite fille 
embarque à bord d’un transatlantique. 


FOLLOW ME 

C’EST LA VIE 

DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 


FOOTBALL — COUPES D'EUROPE 


Aujourd'hui se disputent les matches retour 
du premier tour des trois Coupes d'Europe. 
TF 1 ayant diffusé une des rencontres aller 
(Sochaux-Servette de Genève, le 17 septem- 
bre), Antenne 2 pourrait en retransmettre une 
autre, ce soir. Mais, à part Servette-Sochaux, 
tous ces matches se déroulent en France 


Nantes-Linfield, Monaco-Valence, Saint- 
tienne-Kuopio Palloseura), et l'annonce à 
l'avance d’une transmission télévisée pour- 
rait retenir les spectateurs chez eux. Cepen- 


dant, un accord pourrait intervenir pour 
qu’un match soit avancé d’un jour, ou de 
quelques heures. De toute façon, une trans- 
mission éventuelle, en direct ou en différé, ne 
sera annoncée qu'au dernier moment. 


20. 


20.35 


21.40 


W À 


JOURNAL 


CHOUETTE, CHAT, 
CHIEN... SHOW 


Variétés proposées par Jean Guélis et Jacques 
Samyn. Réalisation : Jacques Samyn. 


Ce soir, laissez votre fauteuil à votre chien et 
accordez le bras du canapé au chat : ce petit 
divertissement musical leur est plus spécialement 
destiné. il paraît que nos bêtes aiment à la télévision 
ce qui brille et ce qui bouge. Côté brillant, ils seront 
gâtés : le réalisateur a beaucoup joué avec les 
couleurs (parfois fatigantes) et un peu avec les 
costumes (mais n’y cherchez pas la grâce et la 
fantaisie de « Peines de cœur d’une chatte anglai- 
se »...). Trois représentants de la gent animale : 
Claude Piéplu en chouette hibou, Dany Saval en 
chatte câline et Maurice Risch en chien pataud 
présentent, commentent et animent la succession 
de chansons, de textes (dus à Colette, Prévert, 
Cocteau, Francis Blanche, Jean de La Fontaine...) 
et de danses qui composent un bestiaire souvent 
confus et pesant. Retenons pourtant Claude de 
Vulpian et Michael Denard pour leur interprétation 
du ballet « La Belle et la Bête », et Marcel Amont, 
attachant mime et conteur. A part ça, on s’ennuie. 

Avec également Nicole Croisille, Maurice Baquet, 
Michel Fugain, Valentine, Claude Nougaro, Pierre 
Richard, Marie Bizet, Darry Cowl, et La Bande à 
Basile. Anne-Marie PAQUOTTE 


DES YEUX POUR NE POINT VOIR 


Magazine médical de Pierre Desgraupes. 


A l'heure où nous mettons sous presse, Pierre 
Desgraupes n’a donné aucune précision concer- 
nant le contenu de son émission. 


PAR ELLES-MÊMES 
SIMONE VEIL 


Émission d'Anne Sabouret. Réalisation : Jean-Da- 
niel Verhague. 


Mai 1974, Simone Veil est 
nommée ministre de la 
Santé. Voici, projetée 
dans le monde de la poli- 
tique, une femme ignorée 
jusqu'alors du public. 
Pourtant, magistrat, elle 
est depuis 70, secrétaire 
du Conseil supérieur de 
la magistrature, poste ja- 
mais attribué à une femme auparavant. 


En tête des sondages de popularité, appréciée de la. 


droite comme de la gauche pour sa grande rigueur, 
elle choisit après cinq ans au ministère de la Santé, 
le Parlement européen dont elle est élue présidente. 


Nous la suivons, dans son inévitable tailleur Chanel, 
au Parlement européen. « Elle est contre la répres- 
sion, elle défend les libertés » dit d’elle Antoinette 
Macciocchi « c'est une battante, si elle croit, elle 
combat et ne cède rien », ajoute Pleven dont elle a 
été la collaboratrice. 
Aucune froideur, aucune raideur, pourtant, chez 
cette femme, qui, indéniablement a « réussi ». Et, 
surprenante, reconnaît « Je suis un alibi. Il fallait 
des femmes en 74 ». Elle avoue « l’essentiel pour 
moi ? Les idées auxquelles on croit, les êtres que 
l'on aime. » Avec pudeur, avec une réserve où 
perce la tendresse, l'émotion, elle évoque son 
enfance, puis la déportation. Parle d'un arbre qui au 
plus noir de ces années d’horreur symbolisait 
l'espoir. Et c’est tout l’art d'Anne Sabouret de 
provoquer ces confidences, d'interroger avec préci- 
sion, sans jamais forcer par l'agressivité. 

Nicole du ROY 
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18.30 


18.55 


19.10 
19.20 


19.40 


FR 3 


MERCREDI 


1” OCTOBRE 


POUR LA JEUNESSE 


DE TRUC EN TROC, jeu. (Emission de Denis 
Fleurot et J.-P. Guéret. Réalisation : Henri Carrier et 
Daniel Tomasi. FR 3 Lyon.) 


FRED BASSET : Le Pari. Les aléas de la vie 
quotidienne d'un basset artésien. (Rediffusion.) 


TRIBUNE LIBRE 
ASSOCIATION FRANÇAISE CONTRE LA PEINE DE 
M 


Le point sur l'actualité de la peine de mort : 
Quelques observations, par le professeur Léauté, 
directeur de l'Institut de criminologie de Paris. 
Gilles Perrault, auteur du « Pull-over rouge », parle 
de l'erreur judiciaire. Mme Georgie Viennet, prési- 
dente de l'association, évoque les perspectives de 
la campagne 1981. Julos Beaucarne dit un poème 
extrait de son livre et cite des textes de grands 
hommes qui ont affirmé l’inutilité de la peine de 
mort et la nécessité de son abolition. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Page spéciale 
Jeunes. 

NANCY. Édition spéciale. 

REIMS. Édition spéciale, avec le recteur Boursin. 


LILLE. Un événement, une personnalité. 

AMIENS. Rendez-vous avec un invité. 

RENNES. Magazine et Noz vad. 

NANTES. Fondation régionale de Cardiologie. 
LIMOGES. Si l’on parlait économie d'énergie... 
POITIERS. Comment préparer sa retraite... 
BORDEAUX. Télé Scope. - 
TOULOUSE-MONTPELLIER. La région au présent. 
NICE. L'ordre des Templiers. 

AJACCIO. Corse 3, en français. 

LYON. Entretien en direct sur l'actualité. 
CLERMONT-FERRAND. Points de vue. 

DIJON. Débat sur l'actualité. 

BESANÇON. Alain Gerber, pour son roman, « une 
sorte de bleu ». 

PARIS. Service public. 

CAEN. Débat avec le président du Comité des Pêches. 
ROUEN. Informations Jeunesse. 

ORLÉANS. A propos de la culture du safran. 
AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


19.55 DESSIN ANIMÉ 
L'OURS PADDINGTON : Le marché aux affaires. 
20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Ce soir, le mot est CLOITRES. A Paris : Jean 
Raymond, Juliette Mills et Roger Carel. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission d' après-demain, avec : AÉRIENNE. À 
15 h, pour celle de samedi, avec : LABOURBE. 


20.30 CINÉMA 16 
CHÈRE OLGA 


Téléfilm. Scénario : Mariette Condroyer. Adaptation et dialogues : Philippe Condroyer et Philippe Dumarçay. 
Musique originale : Antoine Duhamel. Réalisation : Ph. Condroyer. Production FR3 Lille. 


Claude Piéplu et Jacques Denis. 


Claude Piéplu : Claude 

Catherine Allégret : Rosine 

Jacques Denis : Roger 

François Cluzet : Jo 

Gérard Sergues : Gilo 

Mony Dalmès : Olga 

Marcel imhoff : Le docteur 

Jacques Couderc : Le maître d'hôtel 
Franck Olivier : Le patron du bal 
Marc Rosenbaum : Charlot 


A la suite d’une petite annonce matrimoniale, 
Claude, célibataire, la cinquantaine, correspond 
avec Olga qu'il n’a pas encore rencontrée. Claude 
est chauffeur de maître et ne possède dans la vie 
que sa grosse voiture américaine qu'il loue au plus 
offrant. Les affaires n'étant pas brillantes, il ne 


22. 


trouve à conduire que deux jeunes musiciens, Jo et 
Gilo, empêtrés dans des tournées ringardes. Provi- 
soirement sans contrat, Jo et Gilo décident d'ac- 
compagner Claude au bord de la mer et d'assister à 
sa première rencontre avec Olga. Mais, au rendez- 
vous, arrive Rosine, la nièce d'Olga, qui se fait 
passer pour sa tante. 


Voilà donc une intrigue apparemment banale. Et 
pourtant, le déroulement de ce film nous entraîne 
de surprise en surprise. A vrai dire, on ne comprend 
pas toujours très bien les motivations de Rosine, ou 
de Jo et Gilo, ou même de Roger, l’ami de Rosine. 
Claude, lui, très classique dans sa médiocrité, 
semble s'être fourvoyé dans l'univers d'ennui et de 
morosité de Rosine. La petite provinciale oisive 
s'amuse de la touchante naïveté du pauvre Claude, 
qui tente désespérément de séduire. Le jeu est 
cruel. Les personnages eux-mêmes alternent des 
gane élans d'amitié avec leur cruauté juvénile. 
laude le hâbleur, Claude le menteur, Claude le : 
lâche, Claude le tendre, ira même jusqu’à risquer sa 
vie. Mais tout finira bien. 
C'est un film inhabituel que nous livre Philippe 
Condroyer. Un film qui nous entraîne dans les 
coulisses d’une histoire — histoire qui réapparaît de 
temps en temps — qui s'intéresse aux petits riens 
de la vie, aux événements sans importance. Peut- 
être est-ce la cause du vide qu'il produit en nous. 
J'avoue que je ne sais quoi en penser. La ten- 
dresse, la poésie qu'il contient sont parfois tou- 
chantes. Et, comme dans la vie, il s’agit là d’une 
succession de petites joies et de petites peines. On 
suit l’histoire comme des témoins privilégiés, mais 
d’une histoire qui m'aurait aucune importance. Phi- 
lippe Condroyer a choisi de nous parler de rien, de 
ce qui se passe derrière l'événement et que l’on 
oublie. Vu à travers le petit écran, son film risque de 
paraître bien long et bien fade. A moins que Claude 
Piéplu, extraordinaire, vous en fasse oublier la 
monotonie. Olivier CENA 
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LA GUERRE 


L'ENCYCLOPÉDIE 
DE GRAND LUXE 
LA MIEUX DOCU- 
MENTÉE. 


Chacun des 18 volumes 
de l'ENCYCLOPÉDIE DE 
LA GUERRE MODERNE 
comporte environ 230 
pages et des centaines 
d'illustrations en couleurs 
et des tableaux pano- 
ramiques à couper le 
souffle. 


FORMAT GÉANT : 
31 cm x 22cm 


L'ÉLOGE DE LA PRESSE... 


L'ENCYCLOPÉDIE DES AVIONS DE COMBAT 


Une remarquable encyclopédie. 
L'HISTOIRE DE LA GUERRE TERRESTRE 


La guerre terrestre, cela fait partie de la culture. 


terrorisme 
LA MACHINE DE GUERRE HITLÉRIENNE 


intégralement toutes les phases de la tragédie nazie 
L'ENCYCLOPÉDIE DES BLINDÉS 


maquettistes. 
LA MACHINE DE GUERRE JAPONAISE 


spectaculaires 


Une description minutieuse. 
illustré. 


ASSEZ D'HYPOCRISIE : L'HOMME 
D'AUJOURD'HUI DOIT ÊTRE INFORMÉ 


et aujourd'hui, qu'on le veuille ou non, une grande partie 
de l'actualité, c'est LA GUERRE. Tchad, Cambodge, 
Vietnam aujourd'hui. Israël, Egypte, Algérie hier; et 
demain ? Quelle partie du monde s'enflammera ? Alors, 
plutôt que de se voiler la face, il vaut mieux comprendre, 
S'informer ; et dans ce domaine L'ENCYCLOPÉDIE DE LA 
GUERRE MODERNE est un outil prodigieux, irremplaçable. 
L'ENCYCLOPÉDIE LA PLUS COMPLÈTE sur l'histoire 
militaire et politique des 100 dernières années. Elle’ offre 
une synthèse unique en son genre sur les hommes, les 
opérations, les armes et les stratégies qui ont bouleversé 
le monde d'aujourd'hui. LA MIEUX INFORMÉE : elle a été 
conçue et rédigée par les plus grands experts internatio- 
naux : journalistes, militaires, hommes politiques. Les 
noms les plus prestigieux y figurent : le général GEORGES 
BUIS, LORD MOUNTBATTEN, JEAN LARTÉGUY, BILL 
GUNSTON, CH. FOSS, L'air-vice Marshal S.W.B. ME- 
NAUL, etc... UNE PRÉSENTATION RÉVOLUTION- 
NAIRE. L'iconographie est absolument exceptionnelle, 
d'une précision et d'une richesse inouies, elle rassemble 


histOire des 
opérations 


Une précieuse documentation sur les cinq cents avions dẹ tous les pays 
qui ont contribué à faire de l'aviation l'arme suprême de notre siècle, 
accompagnés d'une fiche technique extrêmement détaillée. 


Les amateurs d'histoire militaire ne seront pas déçus. 


LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ 
Un ouvrage de synthèse pour faire le point tant sur les grands conflits 
que sures guerres révolutionnaires, sans oublier la guérilla et le 


Un ouvrage remarquablement conçu. Des textes sobres et rigoureux, 
mais une illustration si poignante, par contre, que l'on vit (ou revit) 


Un défilé du 14 Juillet pour amateurs d'histoires, collectionneurs et 
L'EST RÉPUBLICAIN 


Une démonstration qui acquiert ici des dimensions aussi inédites que 
L'ECHO RÉPUBLICAIN 


Un document admirablement 


HISTORAMA 
LE FIGARO 


PARADOXES 


MINUTE 


LE DÉPORTÉ 


L'AURORE 


des centaines de documents d'époque souvent inédits, 
des dessins, tableaux, cartes, graphiques qui reconstituent 
dans le détail toutes les armes, engins, arsenaux du 
monde entier depuis 100 ans. Chaque volume est une 
somme de documents et d'informations qui épuise vérita- 
blement le sujet traité. 


EXAMINEZ LES 2 PREMIERS VOLUMES 
SANS AUCUN ENGAGEMENT. 


Oui, le meilleur moyen de juger les qualités époustou- 
flantes de ces livres est de les prendre en main et de les 
examiner tranquillement. Nous vous offrons, de recevoir les 
2 premiers volumes « L'Encyclopédie de la force aérienne 
soviétique » et « L'Histoire de la guerre terrestre » chez 
vous sans aucun engagement. Si vous n'êtes pas enthou- 
siasmé vous nous les retournez et l'affaire s'arrête là. Si 
vous décidez de les garder vous n'aurez à payer que le 
second : 149 F (+ 9 F frais d'envoi) puisque le premier 
vous est offert en cadeau. Ensuite vous recevrez les 
volumes suivants à raison d’un par mois ; mais vous 
pourrez faire cesser les envois par simple lettre. Vous ne 
prenez aucun engagement d'achat minimum. 


à retourner à COLUMBIA HOUSE INTERNATIONAL 


VOUS NE POUVEZ PLUS, hélas ! 
E VOUS PERMETTRE DE NE PAS 
E ÊTRE INFORMÉ. 


nous vous offrons GRATUITEMENT 
le 1°" volume de L'ENCYCLOPÉDIE 
DE LA GUERRE MODERNE” : 


”LA FORCE AÉRIENNE SOVIÉTIQUE” 


BON D'EXAMEN SANS ENGAGEMENT 


50, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS 


Oui, envoyez-moi les 2 premiers volumes de L'ENCYCLOPÉDIE DE LA GUERRE 
MODERNE : « L'Encyclopédie de la force soviétique » et « L'histoire de la guerre terrestre ». 
Si je ne suis-pas enthousiasmé par cette collection, je vous les retournerai et l'affaire 
s'arrêtera là. Sinon je ne vous paierai que 149 F (+ 9 F de frais d'envoi) pour le second 
puisque le premier m'est offert en cadeau. Vous m'enverrez ensuite à raison d'un par mois 
les volumes suivants. J'ai bien noté que je ne prends aucun engagement d'achat minimum et 
que je pourrai faire cesser les envois par simple lettre si je le désire. 
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12.15 


12.30 


13. 
13.35 
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JEUDI 


2 OCTOBRE 


RÉPONSE A TOUT 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 


Émission de Danièle Gilbert. Réal. : Jacques Pierre. 
JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés sur FR 3. 


OBJECTIF SANTÉ 


Émission du docteur Schodet. 
Le rhùmatisme articulaire aigu. 


LES 24 JEUDIS 


Émissions du C.N.D.P., préparées par Nicole Zucca. 
Présentation : Patrick Bourrat. Réalisation : Claude 
Reboul. 


14. Notre monde 

Au Québec, un village : les Méchins (C.M.) Un 
adolescent rend visite à des parents qui demeurent 
dans ce village de Gaspésie. Guidé par sa jeune 
cousine, il découvre le village et ses habitants et, 
grâce à eux, retrouve une partie de ses racines 
familiales... 


14.30 Sécurité routière 
et petites annonces 


14.35 Trois petits tours 


Pinceaux, lapins et Cie. (Préélémentaire - CP). Des 
objets dansent, écrivent et dessinent tout seuls. — 
Eustache le lapin a mal aux dents, qui va le 
soulager ? — Vie animale : les lions. 


14.50 Les enfants et nous 

Les émissions de la série « Les enfants et nous » 
réalisées dans le même esprit que les années 
précédentes, sont conçues en deux parties de 
même durée diffusées à une semaine d'intervalle. 
La première semaine un spécialiste est interrogé 
sur un problème éducatif. La seconde, un parent 
s'entretient avec le réalisateur sur ce même sujet. 


La phobie scolaire. (Parents d'élèves et éduca- 
teurs.) Le refus de l'école chez les enfants ou les 


18. 
18.30 


18.55 


adolescents laisse les parents souvent désarmés. 
Un psychanalyste, René Diatkine, analyse ce pro- 
blème. (Émission de Danielle Lévy. Réalisation : 
Michel Verot.) 


15. Informations pour l'orientation 

(4°-3°). Cette émission tente d'éclairer le problème 
des relations parents-adolescents et d'analyser 
leurs conséquences sur le choix professionnel. 
(Émission de Jean Anquetil. Réalisation : Pierre 
Carpentier.) 


15.30 Education et environnement 
Plaidoyer pour le littoral méditerranéen en dé- 
tresse. (Premier cycle.) La grande affluence des 
touristes sur la Côte d'Azur pendant la période 
estivale a conduit les municipalités à aménager le 
littoral. Ports artificiels, plages alvéolaires, endigue- 
ments présentent de nombreux inconvénients parmi 
lesquels la pollution sous-marine. Cette émission 
analyse cette situation préoccupante. (Émission de 
Liliane Lesieur. Réalisation : M. Ithier et J.-F. 
Samie.) 


16. Dossiers documentaires 


Les Français et le changement. Trente années 
d'adaptation. De l'artisanat on est passé peu à peu 
à l’industrie. Longtemps marginale, elle est devenue 
dominante et en trente ans ses méthodes ont 
envahi l'agriculture. Cette émission évoque la façon 
dont cette évolution a été ressentie par ceux et 
celles qui la subissent. (Émission de Jacques Rous- 
seau. Réalisation : Edouard Kneuzé.) 


17. Atelier de pédagogie-magazine 
Le point sur les programmes de mathématiques au 
cycle élémentaire. 


17.30 Information des professeurs 


Ce que le C.N.D.P. vous propose en mathémati- 
ques. 


TF QUATRE 
UN RUE SÉSAME 


Emission de Gaston Bounour. 


COMÉDIE FRANÇAISE 


Réalisation : Jean-Paul Roux. 


Trois siècles d'histoires racontés par Pierre 
Dux (4). 


ERIK ORSENNA 
| Une comédie 


française 


“De la fantaisie, de l’insolence, de 
l'imagination et de la gaîté... Sûrement le plus 
inventif et le plus amusant des romans 
de la rentrée.’ Bernard Pivot / Lire 


324 pagés 


Photo TF 1 


19.10 


A tire d'ailes 
« La conquête du ciel ». 20.30. 


UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie 
Peysson. 

Une association contre la répudiation : une consé- 
quence du nouveau divorce. (Rédaction : Claudine 
Roy.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


21.30 GRANDEUR ET DOULEUR DE L'ISLAM 


Emission de Roger Pic. Réalisation du direct : François Moreuil. 


L'émission de ce soir est la deuxième (après « Les 
Parias de l’histoire », diffusée le 19 avril dernier) 
d’une série proposée par Roger Pic, et qui s'intitule 
« Les Journalistes témoins de leur temps ». La 
formule consiste à réunir plusieurs grands reporters 
de la presse écrite pour les convier, après diffusion 
d'un ou plusieurs reportages télévisés sur des 
événements politiques ou sociaux d'importance 
mondiale, à apporter leur témoignage. Nous retrou- 
verons désormais cette série tous les trois mois 
environ. 


Ce soir, Roger Pic a rassemblé et remonté de 
nombreux reportages effectués par des équipes de 
TF1 et que nous avons déjà pu voir aux journaux de 
vingt heures ou à « L’Evénement », ainsi que des 
reportages de télévisions étrangères et des docu- 
ments inédits. Sur cet ensemble d'images, il donne 
un commentaire qui résume, si l’on peut dire, les 
épisodes précédant l’immédiate actualité, et fait la 
synthèse des événements. Mais d’autres images, 
plus récentes encore, peuvent être diffusées au 
moment des débats avec les journalistes invités : ce 
sera peut-être le cas en ce qui concerne l'Iran, dont 
Roger Pic rentrera à peine au moment de la 
diffusion de l'émission. 

Outre la qualité des reportages que nous verrons ce 
soir, on peut souligner l'intérêt de cette démarche à 
la télévision : aller au-delà du gros plan, boulever- 
sant ou dramatique, pour restituer le fil des événe- 
ments dans sa continuité et permettre la confronta- 
tion de’ divers témoignages, peut nous aider à 
mieux saisir l'enjeu et la profondeur des tensions et 
des explosions qui se produisent aujourd’hui dans 
le monde. 

Trois axes, trois remarquables films de montage ce 
soir pour traiter le renouveau de l'Islam : La 
Révolution iranienne ; L’Afghanistan, l'Armée 
rouge à Kaboul et enfin L’Islam de l’or noir, portrait 
du Golfe Persique à travers l'Arabie Saoudite, le 
Qatar et Oman. Les journalistes participant à l’émis- 
sion sont Josette Alia, du « Nouvel Observateur » ; 
Eric Rouleau, du « Monde » ; Jacques Buob de 


19.45 


20.30 


x enfant iranien : de la poudre et des balles... 


TRIBUNE POLITIQUE 


Le parti socialiste. 


JOURNAL 
LA CONQUÊTE DU CIEL 


Feuilleton en six épisodes de Jean-Louis Lignerat et 
Claude Desailly. Réalisation : CI.-J. Bonnardot. 


Bruno Pradal : Edouard Dabert 

Daniel Rivière : Julien Dabert 

Christine Laurent : Joséphine Leroux 

Anne-Marie Besse : Louise Derblay 

Vania Villers : Olivier 

Amadeus August : Lutz 

Clément Michu : Joly 

Franz Rudnick : Sohike 

Quatrième épisode. La vie est difficile pour Julien. 
Sa situation familiale et professionnelle ne s’amé- 
liore pas. Son couple va mal et un beau jour le voilà 
sans travail, partant à la dérive. Il pense à se 
réfugier chez Jo, mais il la trouve en compagnie 
d'un homme. 

Désespéré et solitaire, il se souvient de Toulouse et 
de Latécoère. Il va tenter d'y trouver son salut. On 
lui demande de faire ses classes comme mécani- 
cien avant de voler, une épreuve dure mais bénéfi- 
que pour Julien qui cherche une autorité et un 
esprit d'équipe. A Paris, Louise, Jo et Edouard 
cherchent en vain Julien. Le jeune homme est 
nommé pilote sur la ligne Toulouse-Rabat. Une 
nouvelle carrière commence. 
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« L'Express » ; Henri Alleg, de « L'Humanité » ; 
Thierry Desjardins, du « Figaro », et René Mauriès, 
de « La Dépêche du Midi ». Anne-Marie PAQUOTTE 


23.30 JOURNAL et fin 
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TÉLÉVISION SCOLAIRE 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM-6°-5°). Emis- 
sion régionale diffusée uniquement sur le réseau 
Auvergne. Une région, l'Auvergne : l'église romane 
de Saint-Nectaire. (Rediffusion de l'émission du 
mardi 30 sur TF 1.) 


ANTIOPE 


Voir mardi, même heure, même chaîne. Dossier du 
jour : L’Association nationale pour la formation 
professionnelle des adultes. - Rediffusion à 11 h 30. 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


LES SŒURS HORTENSIAS 


Quatrième épisode. Roland rompt avec Marie, car il 
pense pouvoir reconquérir Aline, son seul amour. 
C'est un faux espoir et il va se retrouver seul. 


JOURNAL 


En direct de Bonn. 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


Les collections d’hiver du prêt-à-porter. Avec les 
commentaires des téléspectatrices. (Reportage : 
M.-J. Lepicard. Réalisation : A.-M. Ullmann.) 


POLICE STORY 


Série américaine. Rediffusion. 

James Farrentino : Charlie Czonka 
Bruce Davison : Clyde Griffiths 

Tina Louise : April 

Janet Margolin : Marilyn Czonka 
Harry Guardino : Le sergent Keitlinger 
Frankie Avalon : Lee 


La police chez les souteneurs. 


Le chant du cygne de César Smith. Sous le nom de 
César Smith, Charlie Czonka travaille pour la bri- 
gade des mœurs, ce qui déplaît à sa femme Marilyn. 
La possibilité d'un changement se présente enfin, 
lorsque plusieurs prostituées sont assassinées. En 
effet, un homme qui semble avoir des connaissan- 
ces médicales massacre des prostituées et aban- 
donne leurs corps mutilés sur une plage. Charlie 
propose au sergent Keitlinger, de la brigade crimi- 
nelle, un marché : grâce à ses relations dans le 
monde de la prostitution, il aidera à résoudre 
l'affaire ; en échange, il sera transféré dans le 
service des homicides. Charlie entre en contact 
avec plusieurs prostituées et souteneurs et repère 
un infirmier qu{ a déjà séjourné en hôpital psychia- 
trique : Clyde Griffiths. 


15.55 
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17.20 


L'INVITÉ DU JEUDI 
YVES ROBERT 


Emission d'Anne Sinclair. Réal. : Gilles Daude. 


Si vous l'avez vu alors, rappelez-vous Yves Robert 
sur les planches d'Agnès Capri dans les années qui 
ont suivi la guerre : « Orion le Tueur », « Liliom » 
avec la Compagnie Grenier-Hussenot. Il joue autant 


Un émerveillement toujours renouvelé. 


avec tout son corps qu'avec le ton de sa voix. A la 
limite, c'est un mime qui parlerait. Mais comme il a 
tous les dons, il cesse de jouer pour se consacrer à 
la production et à la réalisation cinématographi- 
ques. C'est là que se manifestent le fond de son 
cœur, son souci de l'amitié, son penchant pour le 
canular, son amour pour le travail concret et bien 
fait, son émerveillement toujours renouvelé devant 
l'enfance, celle des autres et la sienne propre dont 
il garde non la nostalgie, mais la mémoire toute 
illuminée : « Mon enfance m'a tout appris, alors que 
la vie d'adulte m'a désappris » dit-il. Et puis, il y a 
aussi chez lui un extraordinaire sens de l'accueil et 
de la gentillesse, une absence complète de quant-à- 
soi qui le montre attaché à des valeurs simples et 
vraies. - Jacques MEILLANT 


On suit la journée d'Yves Robert dans sa maison 
près de Rambouillet jusqu'à Paris à la maison de 
production qu'il dirige avec sa femme, Danièle 
Delorme, puis au Châtelet où il met en scène « La 
Vie parisienne » d’Offenbach. Son panthéon réunit 
entre autres le philosophe Bachelard, Malraux, 
Louis Jouvet, Brassens. || désire rencontrer Alain 
Souchon parce qu'il s'étonne toujours du talent de 
ceux qui expriment leurs idées en chansons. Son 
coup de projecteur va à son ami Francis Salieri qui 
met en scène avec lui « La Vie parisienne ». 
Egalement très attiré par le rugby, il en commente 
un match. Enfin, il parle de sa dernière production, 
« Un mauvais fils » avec Brigitte Fossey et Jacques 
Dufilho. Le dessinateur de service est Cabu. 


FENÊTRE SUR 
Milik. 


Emission de Fabienne Strouvé. Réalisation : Didier 
Léon, Mati Klarwein et Ben Jakober. 


Ce film est un conte symbolique. |I! tente de 
représenter, sous une forme élargie, le parcours 
effectué par un individu dans sa quête de racines. 
L'homme aura à traverser de multiples épreuves, 
qui seront les étapes initiatiques de son long 
voyage. 

Que l’histoire se passe dans une région précise du 
Sahel — chez les Peuls-Woodaabé — est d'une 
importance essentielle, car en ces lieux dévastés 
par la sécheresse et où les traditions agonisent tous 
les jours, du fait de la famine et de l'exode forcé, 
subsistent encore des récits et des traditions millé- 
naires. C'est en se plongeant dans ces structures 
mythiques que notre héros puise le matériel de sa 
recherche. 


17.50 RÉCRÉ A 2 


22.5 


Recette sans cuisson : les petits pains de Pierre. - 
Le fantôme de l’espace : La revanche de l'araignée. 
- Les voyages de Tortillard : Le capitaine Gribouille 
et l'île au Trésor. - Discopuce : Henri Des chante 
« Flagado » et « On ne verra jamais ». - Mes mains 
ont la parole : l’histoire des petites maisons (rediffu- 
sion). - Les quat’zamis, avec Fabrice et les marion- 
nettes : So et Sie, Rapidos, Piquenboule, Belle- 
Belle, Toucancan et Pousse-Moussu. 


C’EST LA VIE 


20.35 SOUVENIRS D'EN FRANCE 


Film français d'André Téchiné (1974). 


Jeanne Moreau : Berthe 

Michel Auclair : Hector 
Marie-France Pisier : Régina 
Claude Mann : Prosper 

Orane Demazis : Augustine 

Aram Stephan : Le vieux Pédret 
Hélène Surgère : Lucie 

Julien Guiomar : Victor 

Michèle Moretti : Pierrette 

Pierret Baillot : Pierre 

Marc Chapiteau : Pédret jeune 
Françoise Lebrun : Augustine jeune 
Jean Rougeul : Valnoble 

Alan Scott : Richard 

Zilouka : La mère de Pédret, jeune 
Caroline Cartier : Gisou 

Frédérique Bredin : Sylvie, fille de Pierre et Pierrette 
Pierre Gautard : L'Américain 

Jean-Claude Delsol : Le curé 

Louis Bihi : Lou, ami de Sylvie 

Fiche technique : Scénario, adaptation et dialo- 
gues : André Téchiné et Marilyn Goldin - Images : 
Bruno Nuytten - Décors : Philippe Galland - Musi- 
que : Philippe Sarde. Critique parue dans Télérama 
1338. Durée TV : 91 minutes. 


Le genre : Chronique sociale. 


L'histoire : En 1936, dans une petite ville du Sud- 
Ouest, le vieux Pédret, descendant d'Espagnois 
émigrés à la fin du XIX" siècle, est devenu, à la force 
du poignet, patron d'usine. Son fils Prosper, le 
dandy, vient d'épouser Régina, une jeune bour- 
geoise. Son autre fils, Hector, est l'amant de Berthe, 
la lingère. Augustine Pédret, la mère de famille, 
menace Berthe de lui faire perdre toute sa clientèle. 
Mais la lingère parvient à épouser Hector et à 
gagner l'amitié et l'estime du patriarche auquel elle 
succède après sa mort tandis que Régina, déçue 
par son mariage et la vie provinciale, trompe 
Prosper et le quitte. 

Ce que j'en pense : L'histoire de Berthe, fille du 
peuple entrée dans une famille bourgeoise, suit, de 
1936 à nos jours, celle de la France : Front 
Populaire, guerre, occupation, résistance, gaul- 
lisme,: mai 68 et reconversion économique d'une 
entreprise grâce à des capitaux américains. Le 
scénario d'André Téchiné et Marilyn Goldin se 


CINÉ-TREMPLIN 


Emission de Lionel Chouchon. Collaboration : 
Constance Poniatowski et Madeleine Dupalet. Réa- 
lisation : Jacques Samyn. 

Succédant à « Courte échelle pour grand écran », 
cette nouvelle émission de Lionel Chouchon se 
présente comme un magazine de l'actualité cinéma- 
tographique composé de séquences fixes : 
ÉTOILES DE DEMAIN. Nathalie Baye, à propos de 
son dernier film « La Mémoire courte », d'Eduardo 
de Gregorio ; et Laurent Mallet, pour « Le Cœur à 
l'envers », de Frank Apprederis. 

S.V.P. CINOCHE Informations, actualités. 


FILM A LA LOUPE. « Deux lions au soleil », extraits 
et interview du réalisateur, Claude Faraldo et de 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 
19.10 D’ACCORD, PAS D'ACCORD 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
.19.45 TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. JOURNAL 


Claude Mann et Marie-France Pisier. > 


réfère au roman de famille chère à la tradition 
littéraire française (des « Thibault » aux « Gens de 
Mogador » en passant par les « Boussardel »). Mais 
le film est un essai extrêmement passionnant sur les 
structures de ce « roman de famille », c'est-à-dire 
sur une façon de raconter une saga à partir de 
situations qui sont des stéréotypes et de personna- 
ges qui sont des archétypes. Nous n'avons pas ici 
une construction dramatique avec péripéties, mais 
un récit filmique ne conservant que ces stéréotypes 
et ces archétypes sans que ce soit déconcertant ou 
« intellectuel ». Utilisant très souvent le plan fixe, 
Téchiné inscrit ses personnages dans un espace 
réduit (non théâtral), il les met en « situations 
d'images » avec des gestes types, des dialogues 
concis et non pyschologiques, il leur fait raconter 
quarante ans d'histoire familiale et sociale en une 
heure et demie. Les acteurs (tous très remarqua- 
bles, particulièrement Jeanne Moreau et Marie- 
France Pisier, les figures dominantes, complémen- 
taires et inséparables), ne sont pas grimés et, 
pourtant, on les sent vieillir. La reconstitution histo- 
rique n'est pas naturaliste ou « rétro » et pourtant, 
elle est exacte parce que réduite — avec un charme 
fou parfois — à l'idée romanesque.Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


son interprète, Jean-François Stevenin. 


PREMIER BOND. La Femme enfant, de Raphaële 
Billetdoux (critique dans ce numéro page 100). 

VU DU PUBLIC. Interviewés à la sortie d'une salle, 
des spectateurs donnent leur avis sur le film qu'ils 
viennent de voir et discutent avec le réalisateur. Ce 
soir : Claude Chabrol, pour « Le Cheval d'orgueil » 


(voir page 98). 


23.5 SPÉCIAL BUTS 


Coupes d'Europe. Extraits des rencontres du pre- 
mier tour (matches retour) qui se sont déroulées 


hier soir. 


| 23.25 JOURNAL et fin 
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Le Petit Flammarion 
est plus moderne. 


e Petit Flammarion présente le 

maximum d'informations et de notions 

en choisissant ce qui est essentiel à 
l'horizon du XXT siècle. On y trouve par 
exemple les définitions de termes modernes 
de mathématique ou de domaines 
relativement nouveaux ou jusqu'alors peu 
explorés par les dictionnaires encyclopédiques 
en un seul volume (écologie, ethnologie, 
éthologie, hindouisme, etc.). 

Très précis et rigoureux, le Petit 
Flammarion indique, par exemple, les noms 
scientifiques de la plupart des animaux et 
végétaux cités. 


Le Petit Flammarion est enfin très 
pratique. Un seul classement alphabétique 
regroupe les noms propres et les noms 

Gi communs. Avec ses 76 000 mots et ses 
1) 0) nombreux tableaux synoptiques, le Petit 
Flammarion est une véritable encyclopédie 
d'usage quotidien. 


Dictionnaire usuel illustré Flammarion. 
1944 pages 15,7 x 23 - 57 hors-texte en couleurs 
Un atlas de 27 pages en couleurs. 

Une coédition Quillet et Flammarion. 


l 
| 
| Si vous ne connaissez pas le sens de tous ces “mots à caser”, cherchez-en 
| la définition dans le Petit Flammarion; certains, en effet, ne figurent pas dans les 
| dictionnaires concurrents. 

| 


3 À ; : Mots de 8 lettres Mots de 4 lettres 
Règle du jeu : Cejeuconsiste,pour  Alécithe Éleusine  Arec Eloa Héla Taël 
les SR Ve Le ne en sa Éjectifs Ixomètre Clet Étel Nuls Tapa 
totalité cette grille de mots croisés. Eire Éton Prêt Tro 
Le problème, exempt de définitions, ne ti ji so Mots de 3 lettres 
peut malgré tout être astucieuse- ne Se CGS. Réa Thé 
ment résolu, puisque tous les mots Mots de 6 lettres Ee Sa RE 
contenus dans la grille figurent Hysope Russes Été TER 
dans une liste où ils sont classés Lyxose Satiné Obi 
par ordre alphabétique et par nom- Mot de Etes Möts dE? lettres 
bre de lettres. Aneth Reste Stase Aï Il Né Pa 

Batch Rusai Talée AP Le On Ri 
Solutions données dans ce numéro. Lassa Ij MI Pl Su 


84 


18.30 


18.55 


19.10 
19.20 


19.40 


JEUDI 


FR3 |2 OCTOBRE 


POUR LA JEUNESSE 


A QUOI JOUE-T-ON EN FRANCE ? Le tambourin. 
(Emission d'André Lefèvre. Réalisation : Jean Das- 
que. FR 3 Marseille.) 


KI KE KOI : Jeu dont le but est de deviner trois mots 
permettant d'en découvrir un 4° illustré par un 
dessin. Aujourd’hui : L’Acropole. (Emission de De- 
nis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Pa- 
trick Martin. FR 3 Strasbourg.) 


TRIBUNE LIBRE 


Emission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : Phi- 
lippe Marouani. 


RASSEMBLEMENT POUR LA RÉPUBLIQUE 
(R.P.R.) 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 
STRASBOURG. Les tarifs aériens, débat. 
NANCY. A la Foire internationale d'Alger. 

REIMS. Les houblons du Seigneur 

LILLE. L'ordre de saint Benoît a 1 500 ans. 
AMIENS. A la découverte du Cantal. 

NANTES. Les difficultés de la production porcine. 


LIMOGES. La Villa de l'Espoir lutte contre l'alcoo- 
lisme. 


POITIERS. Les jeunes et la centrale nucléaire de 
Saint-Laurent-des-Eaux. 

BORDEAUX. La vie des forains. 

MONTPELLIER. La musique pour handicapés. 


MARSEILLE. Présence et mystère des Templiers à 
Gréoux-les-Bains. 


NICE. Entretien avec Marcel Charollais, as de la 
voltige. 

LYON. Objectif sur l'actualité. 

GRENOBLE. Alpes Magazine. 


CLERMONT-FERRAND. Au cœur de l'Auvergne : 
l'abbaye de Sept-Fons, dans l'Allier (2). 


BESANÇON. Le centre d'essais de Peugeot. 
PARIS. Le tourisme d'affaires, bilan de la saison. 
CAEN. La Comédie de Caen au Festival d'Avignon. 
ROUEN. En direct de Gaillefontaine. 

ORLÉANS. Visages du Centre : le pigeon 


DESSIN ANIMÉ 
L'OURS PADDINGTON : Concert en plein air. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est TOURAINE. A Paris: Jean 


Raymond, Juliette Mills et Roger Carel. 


20.30 CYCLE YVES MONTAND 
GRAND PRIX 


Film américain de John Frankenheimer (1966), en version française. Précédente diffusion : 14-3-77. 


James Garner : Pete Aron 

Eva Marie Saint : Louise Frederickson 
Yves Montand : Jean-Pierre Sarti 
Toshiro Mifune : Izo Yamura 

Brian Bedford : Scott Stoddard 
Jessica Walter : Pat Stoddard 
Antonio Sabato : Nino Barlini 
Françoise Hardy : Lisa 

Adolfo Celi : Agostini-Manetta 

Claude Dauphin : Hugo Simon 

Enzo Fiermonte : Guido 

Geneviève Page : Monique Delvaux-Sarti 


Fiche technique. Scénario: Robert Alan Arthur. 
Photographie : Lionel Lindon, John M. Stephens, 
Jean-Georges Fontenelle et Yann Le Masson. Musi- 
que : Maurice Jarre. Montage : Frederic Steinkamp, 
Frank Santillos, Henry Berman et Stewart Linder. 
Critique parue dans Télérama 887. Durée TV : 162 
minutes. 

Le genre : Film de courses automobiles. 


L’histoire : Le Grand Prix de Monaco, le premier de 
la saison internationale. Le pilote américain Pete 
Aron provoque un accident dans lequel son cama- 
rade britannique, Scott Stoddard, est grièvement 
blessé. Furieux de perdre ainsi un de ses espoirs, 
Jeff Jordan renvoie Aron, qui se console dans les 
bras de Pat Stoddard, la femme de Scott, un ancien 
modèle. Pendant ce temps, Jean-Pierre Sarti, déjà 
deux fois champion du monde et décidé à inscrire 
une troisième victoire à son palmarès avant de se 
retirer de la compétition automobile, s'éprend de 
Louise Frederickson, qui est rédactrice d’une im- 
portante revue de mode. Aron, après avoir vaine- 
ment tenté de se faire engager dans l'écurie 
d’Agostini Manetta, se résout à signer un contrat 
avec la firme japonaise d’Izo Yamura... 

Ce que j'en pense : « Pour « Grand Prix » — décla- 
rait John Frankenheimer à la revue « Positif » — je 
voulais faire un film sur les courses de voitures. Je 
suis venu au Mans, où j'ai entendu 350 000 person- 
nes hurler. J'ai voulu faire ce film. Je me suis dit 


Yves Montand dans l'enfer mécanique 


que je pouvais faire ou « Grand Hôtel » ou « Pilote 
d'essai ». Si on fait « Pilote d'essai », on prend un 
personnage, on explique tout, il y a son meilleur 
ami, et la fille, etc. Si on fait « Grand Hôtel », on 
prend tous les champions, on les met au même 
endroit et on traite l’histoire de chacun d'eux. Et j'ai 
choisi de faire « Grand Hôtel », c'était un choix 
délibéré. » Mis à la tête d’un budget colossal, avec 
les possibilités techniques les plus révolutionnaires, 
Frankenheimer a mélangé dans « Grand Prix » 
l'authenticité d’un documentaire et les aventures 
amoureuses d’un film de fiction. Il utilise avec une 
virtuosité fascinante, aidé par Saul Bass, le système 
du « split screen » (des écrans multiples intégrés 
dans la même image) et la manière dont la caméra 
suit les bolides, du Mans à Monaco, de Spa au 
Nurburgring, fait de « Grand Prix» un véritable 
« spectacle ». Les personnages n'échappent sou- 
vent pas à la convention du genre, mais la splen- 
deur visuelle des séquences de course — très 


probablement trahies par le petit écran — fait 
pardonner ces concessions du scénario. 
André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
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RÉPONSE A TOUT 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Jeanine Guyon. 


MIDI PREMIERE 


Émission de Danièle Gilbert. Réal. : Jacques Pierre. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR3. 


TÉLÉVISION SCOLAIRE 


Éveil à dominante Sciences sociales (C.M.) : Bey- 
nac, un château du Moyen Age. La forteresse de 
Beynac, en Dordogne, sert de référence dans cette 
émission consacrée aux châteaux-forts des XII° et 
XIII siècles. Quelle était l'architecture militaire féo- 
dale ? Quelle était l'organisation économique et 
sociale de la seigneurie rurale de l'époque ? 


14.25 Fin. 


18. TF QUATRE 
18.30 UN, RUE SESAME 
> Le rock du ballon rond. 

18.55 COMÉDIE FRANÇAISE 
Trois siècles d'histoires racontés par Pierre Dux 
(N° 5). 

19.10 UNE MINUTE 
POUR LES FEMMES 


Spécial diététique : savoir acheter les œufs et le 


fromage (Rédaction : J. Dana). 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 LES PARIS DE TF 1 
André Courrèges. 
20. JOURNAL 


20.30 LES TROIS SŒURS 


Drame en quatre actes d'Anton Tchekhov présenté par la Société des Comédiens Français. 
Texte de Georges et Ludmilla Pitoeff et Pierre-Jean Jouve. 
Décors, costumes et mise en scène : Jean-Paul Roussillon. Réalisation : Jean-Marie Coldefy. 


Georges Chamarat : Férapont 

Jean-Paul Roussillon : Ivan Romanovitch Tchébou- 
tykine 

Jacques Toja : Alexandre Iignatiévitch Verchinine 
Simone Eine : Fiodor Ilitch Koulyguine 

Jean-Luc Boutte : Vassili Vassiliévitch Soliony 
Dominique Rozan : André Sergueievitch Prozorov 
Patrice Kerbrat : Alexeï Pétrovitch Fédotik 

Gérard Giroudon : Vladimir Karlovitch Rodet 

Yves Gasc : Le baron Nicolaï Lvovitch Tousenbach 
Tania Torrens : Macha 

Catherine Hiegel : Natalia Ivanovna Natacha 
Catherine Ferran : Olga 

Denise Pezzani : La femme de chambre 

Claude Mathieu : Irina 

Denise Baily : Anfissa 

Les trois filles du feu général s'’ennuient dans 
l'atmosphère étriquée de la petite ville de province. 
Mal mariées ou solitaires, elles rêvent de Moscou, 
leur ville natale. Là-bas, au moins, ce « progrès » 
nouveau dont on parle tant devrait avoir un sens ; 
là-bas, le travail sûrement mène à la paix ; là-bas, la 
vraie vie est possible et les amours heureuses... Il 
faudra quatre actes pour qu'Olga, Macha et Irina 
perdent toute illusion. 


Elles étaient trop fragiles, trop sensibles, les trois 
sœurs raffinées que rien n'avait préparées à la vie. 
Des fleurs coupées. Rejetonnes d’une société aris- 
tocratique en voie de disparition — à l'image du 
père — personne ne leur a expliqué le présent, qui 
change. Le temps, qui passe. Elles ont usé leur 
flamme à se frotter à un quotidien qu'elles ne 
comprenaient plus. Paumées dans un monde en 
bascule, elles attendaient. II fallait vivre. Rien n'est 
venu. 


Difficile de dire les amertumes à fleur d'âme de la 
pièce toujours « suspendue ». A l'espoir, au temps. 
Impossible d'expliquer le charme miraculeux de ces 
existences ratées, navrées d'impossible. Tchekhov 
a eu l'intuition bouleversante d'un univers en dé- 
rive. Fasciné par une société qui se meurt, gonflé 
d'espoir pour les temps à venir, il nourrit ses 
personnages sacrifiés d'infinie tendresse. lls doi- 
vent accepter de souffrir le présent moribond pour 
préparer le bonheur des générations de demain. Ils 
doivent s'abandonner à la douleur par soif très 


Tania Torrens, Catherine Hiegel, Catherine Ferran. 
Des fleurs coupées... 


mystique de temps meilleurs. C'est évidemment 
sublime. Et beaucoup plus terrifiant que la fameuse 
« petite musique » jolie et tristounette censée planer 
sur toute l’œuvre du maître. Tchekhov monté par 
Jean-Paul Roussillon n’est jamais si simple, si 
limpide. 
Dans les décors en clair-obscur, les personnages 
vêtus de teintes grises assumient d'inquiétantes 
passions. Remarquablement interprétés, dans une 
réalisation soignée au possible, ils vous entraînent 
dans de chavirants naufrages. Là où le désespoir le 
plus noir voisine avec l'espoir le plus fou. 

Fabienne PASCAUD 
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ANTIOPE 


Voir mardi, même chaîne, même heure. Dossier du 
jour : le ciné-club au lycée. Rediffusion à 11 h 30. 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


LES SŒURS HORTENSIAS 


Pierre Ardit : Roland 

Jill Lucas : Aline 

Viviane Lucas : Marie 

Cinquème épisode. Ce soir, c’est la première pour 
les « Sœurs Hortensias ». Aline est maladroite, mais 
tire de sa gaucherie des effets comiques. Le nu- 
méro a beaucoup de succès. Roland part pour le 
Japon. 


JOURNAL 


Invité : Michel Albert, commissaire au Plan. 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre 


AUJOURD'HUI MADAME 


L'amour de la danse. Les téléspectatrices reçoivent 
les danseurs Ghislaine Thesmar, Michaël Denard, 
Wilfride Piollet et Jean Guizerix, et Twyla Tharp, 
chorégraphe. Nous voyons un extrait de « Pulci- 
nella », ballet de Douglas Dunn, sur une musique 
de Stravinski, un extrait du « Roméo et Juliette », 
présenté lan dernier par le théâtre du Bolchoiï. 
Nous retrouvons également Cyril Atanasoff dans un 
extrait du « Sacre du Printemps » dans la chorégra- 
phie de Maurice Béjart. (Emission de Jacques 
Garat. Réalisation : André Veyret.) 


POLICE STORY 


Série américaine. Rediffusion. 

Jan-Michael Vincent : Hauser 

Alex Cord : Scully 

Cameron Mitchell : Holcombe 

Robert Viharo : Runkle 

Tireur d'élite. Un policier de vingt-huit ans, Dave 
Hauser, est affecté à une brigade qui intervient 
seulement dans les cas graves. Elle essaie d'éviter 
les effusions de sang mais ce n'est pas toujours 
possible. Hauser commet quelques erreurs à len- 
traînement, et il en vient à douter de ses capacités. 


QUATRE SAISONS 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. 
Collaboration : Michel Laigle, Christian Dagnias, 
Colette Larralde. Présentation : Bernard Matignon. 
Réalisation : Patrick Gandrey-Réty. 

Un jour au SISEL (Salon professionnel international 
des articles de sports et :-loisirs de plein air) au 
Bourget. — Tourisme vert dans l'Aude. — Tricot 
show, avec Annie Douterligne du « Jardin des 
modes » et Danielle Hazan. — Chasse : les chiens. 
— Pêche à la volante. — Une « vente du siècle »., 
celle des astrolabes. — les vieux métiers de Chevi- 
ré-le-Rouge (Maine-et-Loire). 


LA TV DES TÉLÉSPECTATEURS 


Emission préparée par Armand Ventre. Présenta- 
tion : François Desplats. Réalisation : Joseph Le- 
wartowski. 

Gwenaëlle, film de René Jouault. Après de longues 
années d'absence, une jeune femme revient dans 
l’île de son enfance. £ 

La boule de cristal, de Magali Lepetit, une histoire 
drôle. et vraie. 


17.20 


17.50 


i Catherine Carrel et Jean-Marc Maurel 
« Jean Chalosse », 20.35. 


FENÊTRE SUR 


La fête de Soumairam. Au Niger, le Soumairam, fête 
traditionnelle Kanouri, célébrée une fois lan, en 
saison sèche, est liée à l'apparition d'une étoile 
dans le ciel. Selon sa position et son éclat, l’année 
sera bonne ou mauvaise, les récoltes abondantes 
ou médiocres. (Réalisation : J.-P. Kaba). 


RECRE A 2 

Présentation : Laurence Delpierre et Alain Chau- 
four. Réalisation : Robert Réa. 

Recette sans cuisson : la salade de fruits de 
Sophie. — Le fantôme de l’espace : L’arche inter- 
planétaire. — Les voyages de Tortillard : Docteur 
Es-Croc. Tortillard s’est trompé d'aiguillage et se 
retrouve dans le donjon d'un vampire. — Goldorak : 
Le meilleur ami. Actarus dont la blessure au bras 
s'est rouverte doit combattre celui qui fut son 
meilleur ami sur la planète d'Euphor. Ce dernier, 
après avoir erré de longues années dans l'espace, 
est soumis au pouvoir de Véga qui le charge de 
supprimer Actarus... 


C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 
JOURNAL 


JEAN CHALOSSE 


Film TV en quatre parties d'après le roman de 
Roger Boussinot. Adaptation et dialogues : Gérard 
Vergez et Roger Boussinot. Réalisation : Gérard 
Vergez. 

Jean-Marc Maurel : Jean Chalosse 

Catherine Carrel : Catherine 

Jerôme Ladevèze et Christophe Blanquer : 
enfants de Catherine 

Georges Vaur : Le gendarme de Moustey 

Lyse Bochet : La vieille femme à la chèvre 
Marcel Massou : Courgat 

Raymond Paquet : Le notaire 

Jacques Deberne : Le fils Courgat 

Pierre Nougaro : Le curé de Moustey 

Marcel Roche : Toulouse 

Claude Marcan : La Chine 

Yves Bienvenue : Le résinier 

Gérard Lecouvey : Le nouveau curé de Moustey 
Raymond Dethu : Le sabotier 

Jean Loubeyre : Le médecin 

Troisième partie. Henriette, l'amie du berger Tierra- 
bec, est morte à son tour. Elle a légué sa maison à 
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Un voyage à travers les hommes. 


21.35 
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Jean. Sur les conseils du vieux curé, celui-ci y 
installe une jeune veuve et ses deux enfants avant 
de repartir pour la montagne. A chacun de ses 
retours, Jean s'attarde auprès de sa locataire, 
Catherine, apprivoisé par la vaillance et la gentil- 
lesse de la jeune femme. Tous deux deviennent 
amants. Jean est heureux, mais comme chaque 
année, il ne résiste pas à l'appel de la montagne... 


Images chaleureuses de cette rencontre entre Jean 
le sauvage et Catherine, murmures du village tout 
autour, rendus avec humour par les dialogues et la 
mise en images, cet épisode a un côté « la vie est là, 
simple et tranquille ». Du moins dans sa première 
partie. Mais la suite nous fait pénétrer dans le 
malheur de Jean, annonçant sa fin solitaire... 
Anne-Marie PAQUOTTE 


APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
Marie Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : 
Jean Cazenave. 


Des médecins dans le siècle 


Pour la présentation de l'émission, voir « La rage de 
lire » du mercredi 1° octobre. 


Paul Milliez : « Médecin de la liberté » (Seuil). Une 
des plus nobles figurës de la médecine contempo-- 
raine se raconte. Avec toute la modestie, toute 
l'intelligence, toute la force d'enthousiasme et de 
refus de l'inacceptable dont il a fait preuve tout au 
long de sa vie. « Soigneur, enseigneur et adminis- 
trateur », Paul Milliez a jeté dans sa triple activité de 
médecin, de professeur de clinique médicale à 
l'hôpital Broussais et de président du Comité natio- 
nal de l’hospitalisation publique, davantage que du 
talent, que de la science et que de la conviction : 
une foi et une liberté qui lui ont permis de renverser 
bien des obstacles mais lui ont aussi valu l'hostilité 
hargneuse de tous les fonctionnaires de la méde- 
cine. 

Alexandre Minkowski : « Un Juif pas très catholi- 
que » (Ramsay). II y a quelques années, le profes- 
seur Minkowski s'était confié à Jean Lacouture 
pour dire sa vie, ses plaisirs, ses colères et — 
surtout — les espoirs et les craintes que lui inspirait 
l'avenir de sa médecine. II parle cette fois-ci davan- 
tage de son enfance, du milieu où il a vécu, de 
l'antisémitisme qui sévissait dans les milieux médi- 
caux, de son besoin de convaincre, de son engage- 
ment. Séduisant, volontiers provocateur et tranquil- 
lement révolutionnaire. 

Xavier Emmanuelli préfacier de « Médecins sans 
frontières » (Laffont). Président de « Médecins sans 


à fn. 
P. Milliez, A. Minkowski, M. Rapin et B. Kouchner. 


frontières », anesthésiste-réanimateur, Xavier Em- 
manuelli a exercé presque partout : en Auvergne et 
dans les camps de réfugiés d'Asie, en Afrique et 
dans l'Arctique, dans les SAMU ultra-modernes et 
dans les hôpitaux de fortune de la jungle. Il est parti 
gonflé à bloc, sûr de son savoir, assuré de sa 
mission, lesté de certitudes politiques. Il revient de 
ce voyage au bout de l’horreur avec des illusions 
brisées et, pour répondre à tous les points d'interro- 
gation, la seule nécessité de continuer à se battre, 
peut-être inutilement. 

Bernard Kouchner : « L'Ile de lumière » (Ramsay). 
Si les chemins d'Emmanuelli et de Kouchner ont 
divergé, pour des raisons qu'ils expliqueront peut- 
être ce soir, leur itinéraire initial se ressemble : 
conviction médicale et idéal politique. Kouchner a 
sous-titré son livre : « Pour une morale de l'urgen- 


Olga Carlatos :Despina 

Georges Dialegmenos : Thanos 

Lambros Tsangas : Yankos 

Caroussos : M. Vlahopoulos 

Elli Xanthaki : Katina 

D. Starenios : Karavidas 

Fiche technique : Scénario et dialogues : Nico 
Papatakis. Images : Jean Boffety et Christian Guil- 
louet. Musique : Pierre Barbaud. Critique parue 
dans Télérama 949. Durée TV : 117 minutes. 

Le genre : Tragédie. 

L’histoire : Dans un village grec du Pinde, Yankos, 
militaire parachutiste, fils du riche éleveur Karavi- 
das, rêve de partir pour l'Australie avec Thanos, un 
des bergers de son père. Pour forcer Thanos à 
attendre sa démobilisation, il vole le troupeau dont 
celui-ci avait la garde. Thanos devrait aller en 
prison, avant le départ pour l'Australie. Katina, la 
mère du berger, qui veut le garder au pays, va, par 
provocation, demander pour lui en mariage Des- 
pina, la fille du riche Vlahoupoulos. Elle est écon- 
duite brutalement. Tandis que Viahoupoulos pré- 
pare pour Despina un mariage à sa convenance, 
Thanos part à la recherche de ses chèvres et 
découvre ce que lui a fait Yankos. il est humilié par 
son maître dont il implorait le pardon mais Despina 
s'enfuit avec lui dans la montagne. 


Ce que j'en pense : En 1963, Nico Papatakis avait 
causé un scandale, et révélé un vrai tempérament 
de cinéaste frénétique avec « Les Abysses », inspiré 
de l'affaire criminelle des sœurs Papin dont Jean 
Genêt avait déjà tiré une pièce, « Les Bonnes ». 
« Les Pâtres du désordre » bénéficia d'un préjugé 
favorable auprès de la critique. Cette histoire 
d'amour et de mort mettait en relief les mœurs 
archaïques régissant encore certains rapports so- 
ciaux de la Grèce moderne et le gouvernement 


-23. CINÉ-CLUB CYCLE LES FRANCS-TIREURS 


LES PATRES DU DÉSORDRE (n) 


Film français de Nico Papatakis (1967). 


ce ». La faillite des idéologies traditionnelles a créé 
un champ de ruines, un amas de décombres dont il 
ne nous reste plus qu’à dégager les victimes. 


Maurice Rapin : « Retrouver la vie » (Laffont). 
L'expérience passionnée d’un médecin-réanima- 
teur. Ces minutes terribles et qui comptent plus que 
des heures où le praticien se bat pour un corps que 
la mort a déjà commencé à envahir et les minutes 
exaltantes où la vie se retrouve, où sur l'écran de 
contrôle du rythme cardiaque, l'aiguille lumineuse 
cesse de tracer une ligne droite pour retrouver ses 
soubresauts. Comment alors ne pas croire à la 
toute-puissance de la médecine et comment surtout 
ne pas s’y laisser prendre ? Pierre LEPAPE 
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Un délire lyrique souvent artificiel. 


dictatorial des colonels venait de s'installer à Athè- 
nes lorsque le film, tourné dans un village grec, y fut 
terminé clandestinement. Le « désordre » du pâtre 
révolté contre les nantis, traqué avec la belle 
Despina par toute une communauté prenait un 
aspect de révolte face à « l’ordre » fasciste qui 
venait de s'installer. On n'est pas obligé de tenir 
compte, aujourd’hui, de ces circonstances politi- 
ques. Encore que, dans une action qui se noue et 
se dénoue en vingt-quatre heures, on soit sensible 
à une atmosphère de haine, de violence, de pas- 
sions exacerbées et de barbarie, encore qu'il y ait là 
une tragédie qui se réfère à toute une culture, le 
récit est confus, encombré d'événements romanes- 
ques et de symboles. La mise en scène n’est pas 
suffisamment dominée. Quelques images surréalis- 
tes vous éclatent à la figure mais le délire lyrique du 
cinéaste paraît souvent artificiel. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
1. Fin 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 4 AU 10 OCTOBRE 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 4 : 20.30 Numéro Un des numéros Un. 21.30 Tant 
qu'il y aura des hommes (1). — DIMANCHE 5 : 20.30 Ne nous 
fâchons pas, film de G. Lautner. 22.10 On joue Wagner au 
grand Théâtre. LUNDI 6 : 20.30 La Reine de la prairie, film 
d’Alan Dwan. 22. Questionnaire : Alfred Grosser. — MARDI 7 : 
20.30 Le grand débat, avec J. Lecanuet. 21.35 Ils furent rois 
tout un matin, de Claudine. Chonez, réalisé par R. Milcent. — 
MERCREDI 8 : 20.30 Colline, d'après Giono, réalisé par L. 
Iglesis. 22. La rage de lire. — JEUDI 9 : 20.30 La conquête du 
ciel (5). 21.30 L'événement. — VENDREDI 10 : 2 30 Une rose 
au petit déjeuner, de Barillet et Grédy. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 4 : 20.35 Fantomas (1). 22.15 Bravo. — DIMANCHE 
5 : 11.45 Dimanche et fête à Vaux-en-Baujolais. 20.35 
Intrigues à la Maison Blanche (1). 22.25 Giacometti — LUNDI 
6 : 20.35 Question de temps. 21.40 Les nouveaux seigneurs 


(1) — MARDI 7 : 20.40 Les dossiers de l'écran : « J'ai volé mes 
enfants » ; débat : les enfants dans le divorce. — MERCREDI 
8 : 20.35 Variétés. 21.40 Grand stade. 22.40 Bande à part : le 
ciel au cœur. — JEUDI 9 : 20.35 Jean-Jaurès, vie et mort d’un 
socialiste, téléfilm d’Ange Casta. — VENDREDI 10 : 20.35 
Jean Chalosse (fin). 21.30 Apostrophes. 


FRANCE RÉGION 3 

SAMEDI 4 : 20.30 Le coffre et le revenant, film TV de Roger 
Hanin, d'après Stendhal. 22.20 Hollywood U.S.A. — DIMAN- 
CHE 5 : 18. Marie Tudor, de V. Hugo par A. Gance (1). Red. 
20.30 Parade autour de Parade (de Satie), par J.-Ch. Averty. 
21.40 L'invité de FR 3. Mère Térésa. 22.35 Gloria, film de 
Hans Behrendt et Yvan Noe, avec J. Gabin. — LUNDI 6 : 20.30 
Les Risques du métier, film d’A. Cayatte. — MARDI 7 : 20.30 
Sept secondes en enfer, film de J. Sturges. — MERCREDI 8 : 
20.30 Un Nuage entre les dents, film de Marco Pico. — JEUDI 
9 : 20.30 Les Héros sont fatigués, film d'Y. Ciampi, avec Y. 
Montand. — VENDREDI 10 : 20.30 Le Nouveau Vendredi. 
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L'ACUPUNCTURE PAR VOUS MÊME 


VENDREDI 


FR3 |3 OCTOBRE 


sans aiguille DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 
18. Lach d’r e scholle a Traenheim 
1. REGLEZ 6 9 5 F En langue alsacienne (pour Strasbourg). 
2. DETECTEZ 18.15 Corse 3 
3. STIMULEZ TIC (Pour Marseille-Nice-Corse). Rediffusion. 
de 18.30 POUR LA JEUNESSE 
Documentation gratuite CONTE DU FOLKLORE JAPONAIS : Le Défi. 
PUNCTONIC PUNCTONIC DES LIVRES POUR NOUS : Plerre Pelot, un des 
20 rue des Boulainvilliers DU D" FOUZE YEU romanciers pour enfants les plus connus, inter- 
75016 PARIS D Pons viewé chez lui dans les Vosges. (Émission de 
Cure Michèle Jouhaud-Castro et Valérie Massignon.) 
Kinesitheraneutes o 
18.55 TRIBUNE LIBRE 
FÉDÉRATION DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
(F.E.N.). L'École, service public menacé : pour- 
quoi ? En cette rentrée scolaire, à quelques semai- 
nes du débat budgétaire, de fortes inquiétudes se 
PETIT FLAMMARION font jour quant à la sauvegarde du service public 
d'éducation : le projet de budget est en régression 
+ très nette, l'autoritarisme à l'égard des personnels 
—— SOLUTION DES MOTS À CASER ——— ne cesse de croître, etc. Le ne de l'Éducation 
< 3 nationale apparaît comme résigné, menant une 
HORIZONTALEMENT. À Hysope; Clet. — II. Pa; politique d'austérité qui va à l'encontre de la qualité 
Lingala. - III. Eté; Russes. - IV. Taël; Su. - V. Obi; de l’enseignement. Avec : André Henry, secrétaire 
On; Stase. - VI. Satiné; Ij. - VII. Etel; Trop; Né. - général de la F.E.N., François Malcourant et Guy Le 
VII. Thé; Arec. - IX. Héla; AP. - X. Le; Rusai. - DR membres du auream Enen sae 
e i 2 ommatau, membre du bureau fédéral et secrétaire 
XI. Ixomètre; Tif. - XII. Alécithe. national du S.N.I.-P.E.G.C., et Michel Charpentier, 
VERTICALEMENT, - 1. Lyxose; Yin. - 2. Batch. - secrétaire général adjoint du S.N.E.T.A.A. 
- 3. Ypérite; Eloa. — 4, Sat; Il; MI. - 5. Eton; Talée. - 6. Pl; 
` Aneth; Etc. - 7. Eire; Réa; Ri. - 8. Nuls; Prêt. - 9. C.G.S; 19.10 SOIR 3 
Tapa. — 10. Lassa; Reste. — 11. Eleusine; Aï. — 12. Tas; is 
Ejectifs. 19.20 ACTUALITES RÉGIONALES 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


CONTRE LE FROID 
CONTRE LE BRUIT: 
SURVITRAGE CHASSITHERM 


VEA, 


STRASBOURG-NANCY-REIMS. L’Orangerie dans 
tous ses états. Évocation d’un parc dont l’histoire 
commence avec les officiers de Louis XIV. Marqué 
par la Révolution, l'Empire et l'intérêt de quelques 
maires, il vit, s'étend, jusqu’à se métamorphoser, 
aujourd'hui; en lieu de repos, de jeux et de travail. 
LILLE-AMIENS. Musiques populaires (4) : La Louve 
de Roil. Un groupe de Louvroil, près de Maubeuge, 
qui recrée l'animation autour des petits kiosques à 
musique de l’Avesnois. 

RENNES-NANTES. Nocturne aquatique. A la dé- 
couverte d'un univers fascinant, l'aquarium de 
Biarritz, la nuit... 

LIMOGES-POITIERS. Foi de surineur (4) : Le 
voyage de la morte. Tirée de la vie secrète d’une 
région, l’histoire d’un veuf inconsolable. 
BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELLIER. Le Grand 
Sud-Ouest culturel : Les Cinéastes Indépendants. 
Une expérience née à Toulouse en 1963 et qui a fait 
école dans la France entière. 
MARSEILLE-NICE-CORSE. La maîtrise de la cathé- 
drale de Strasbourg. Quatre-vingt-dix enfants qui 
chantent aux offices, mais aussi à l'Opéra du Rhin. 


LYON-CLERMONT-FERRAND-DIJON-BESANÇON. 
Vincent d'Indy. Disciple de César Franck, créateur 
de la Schola Cantorum, un compositeur vivarois 
célèbre en son temps, quasi tombé aujourd’hui 
dans l'oubli. 

PARIS-NORMANDIE-ORLÉANS. A vous de voir : 
L'actualité cinématographique dans la région. 


Doublez vous-même vos vitres avec Chassitherm. Il vous fait économiser de l'énergie grâce à 
son matelas d'air isolant de 40mm. 

TRES ESTHETIQUE: en aluminium anodisé, 3 couleurs au choix ou brut, charnières et 
verrouillage invisibles. 

ECONOMIQUE: matériel en kit, vendu par correspondance, livré pré-découpé sur mesure, 
prêt à poser. Déductible des impôts. 

MONTAGE SIMPLE à l'aide d'un tournevis. 


h ilhe 
( ASI rm 1er survitrage aluminium Kit-system 


demande de documentation TR.O9.80. 


nom et prénom 


19.55 DESSIN ANIMÉ 


L'OURS PADDINGTON : Dîner au restaurant. 


20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
Ce soir, le mot est AERIENNE. A Paris : Maurice 
Biraud, Sophie Agacinski et Francis Lax. 


adresse 


MANAGEMENT SERVICES 


Bon à retourner OLIGER/FRANCE 40, RUE DU STADE ST-LOUIS 57820 LUTZELBOURG 


21.30 


Photo FR 3 


® 


20.30 V3 — LE NOUVEAU VENDREDI 


Émission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 


A CHACUN SON ALLEMAGNE 


Enquête de Pierre-André Boutang, avec Daniel Cohn-Bendit. 


En octobre prochain, les Allemands de l'Ouest vont 


-réélire le Parlement fédéral. Or, pour ces élections, 


le rôle que risque de jouer une partie de l’Allema- 
gne, demeurée marginale jusqu’à ces derniers 


- temps — le Mouvement Alternatif, les Verts — ne 


semble pas négligeable. 

« 2 %, 3 % ou 6 % de la population, le Mouvement 
Alternatif n’est pas assez fort pour faire une majo- 
rité, mais peut empêcher qu'il s'en constitue une 
autour de la Social-Démocratie », déclare Voigt, 
« espoir » du S.P.D. à Francfort. Quant à Eppler, 
tête de liste S.P.D. pour les élections dans le Bade- 
Wurtemberg, il fait sa campagne sur le thème : 
« Soutenez les Verts en votant pour moi ! » 


Le Mouvement Alternatif, c'est une autre Allema- 
gne, composée surtout de jeunes des générations 
d'après guerre, qui refusent les structures tradition- 
nelles de leur pays, sa prospérité, son industrie, ses 
partis et, à la base, la cellule familiale. Ils vivent.en 
communautés. Et ces communautés se multiplient. 


Si l’on prend l'exemple de Francfort, ville de 
600 000 habitants, elle compte plus de 2 000 
communautés, qui travaillent dans des restaurants, 
des magasins, des cafés « alternatifs », des librai- 
ries « alternatives », des crèches pour enfants, des 
cabinets d'avocats, un journal et une imprimerie. 
Autres : autogérés. La presse « alternative » alle- 
mande, avec plusieurs titres, se vend à environ 
250 000 exemplaires. Les communautés rurales, 
celles de la région de Munich, par exemple, alimen- 
tent par leur production agricole ou artisanale le 
réseau des communautés urbaines (restaurants, 
magasins, etc.). 

Les membres des communautés travaillent souvent 
dans le circuit « normal » des industries, des 
universités, des administrations, etc. Leur originalité 
réside plutôt dans le mode de vie qu'elles ont 
adopté, régi par le désir de nouveaux rapports entre 
individus, qui se caractérise, dans le quotidien, par 
une répartition équitable des dépenses communau- 
taires et des tâches domestiques, et, bien sûr, par 
leur engagement politique et leur militantisme. 

En dehors de leur vie communautaire, de leurs 
protestations écologiques et anti-nucléaires, les 
Verts tentent de rallier à leur mouvement toute une 
jeunesse qui n’en est, aujourd’hui, qu'au stade du 


LES BEAUX DIMANCHES 


Émission de Louis Calaferte. Réalisation : José 
Pinheiro. Production FR3 Lyon. 


Roger Mirmont : Gérard 

Alain Chevestrier : Francis 

Bernadette Robert : La serveuse 

Hélène Molière : La jeune fille 

et Marie-Claude Deviègue, Michel Beatrix, Corinne 
Claude, Muriel Gallene. 


A 


; Roger Mirmont et Alain Chevestrier 
. 


L'autre Allemagne de Cohn-Bendit 


refus du « modèle allemand ». Refus qui se 
manifeste, par exemple, dans ces énormes rassem- 
blements, à l’occasion de festivals de musique 
gratuits où 100 000 spectateurs viennent écouter 
les nouveaux groupes de rock allemands. Ou en- 
core dans l'audience que rencontre Nina Hagen, la 
nouvelle rock-star venue d'Allemagne de l'Est, qui 
chante le mal de vivre ou la « rage provocatrice ». 
Pour ce reportage, Pierre-André Boutang a de- 
mandé à Daniel Cohn-Bendit — qui vit dans l'une 
des communautés du Mouvement Alternatif à 
Francfort — de lui servir de guide. Il tente d'analyser 
comment, dans le pays le plus prospère d'Europe, 
une minorité essaie d'inventer des solutions indivi- 
duelles — mais surtout communautaires — à une 
crise idéologique, une crise de société que tout le 
monde, en Occident, constate — ou redoute. 

Avec des interviews de : Willy, avocat, Margrethe, 
serveuse dans un café alternatif, et Constance, 
ouvrière d'imprimerie, appartenant tous les trois à 
une communauté de Francfort. Uli, chauffeur de 
taxi, du Mouvement Alternatif, de Berlin. Volker 
Schlôndorf, metteur en scène. Peter Glotz, ministre 
des Universités et de la Recherche scientifique, de 
Berlin-Ouest. Erhardt Eppler, ancien ministre, res- 
ponsable du S.P.D. dans le Wurtemberg. Delphine 
Brox, militante des Verts à Brême, Française mariée 
à un Allemand. 


22.25 


Gérard et Francis, deux employés d'environ vingt- 
cinq ans, partagent un studio. Ils travaillent chacun 
de son côté, mais le dimanche, ils se retrouvent 
face à face, et il leur faut « tuer » ce jour où, après 
la grasse matinée ou le jogging, la vie est vide pour 
eux. Et peu à peu, au fil de leurs rapports mutuels, 
on s'aperçoit qu’à la mesure de leur congé, ils sont 
vides eux aussi... 
Filmer une heure de la vie d’un homme où il ne se 
passe rien... Cette ambition du scénariste italien 
Zavattini semble avoir pris corps ici. Et c'est à la 
découverte de deux hommes, l’un actif, l’autre en 
proie au laisser-aller, que nous convient les auteurs 
de ce paysage psychologique. Dans des comporte- 
ments souvent opposés se manifestent leurs velléi- 
tés, leur impossibilité de mener un projet au bout. 
Le travail minutieux du réalisateur obtient un effet 
de grisaille au travers duquel on éprouve pour 
Gérard et Francis plus de pitié que de sympathie. 
Jacques MEILLANT 


SOIR 3 et THALASSA 


Devoirs de vacances aux Galapagos. L'extraordi- 
naire aventure d’un groupe de collégiens de Dechy, 
près de Douai, lauréat d'un concours sur le thème 
de la défense de la nature. 


22.50 Fin 
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LUXEMBOURG 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
11.45 - 13.10 A la bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
show : campagne électorale. 12.40 Journal. 
12.55 Jeu. 13. Sports. 13.10 Au revoir et 
météo. 15. Aventures des hommes. 15.30 
La course autour du monde. 16.30 Super 
juke-box. 18. Léo contre tous. 19. Journal. 
19.25 Météo. 19.30 Edouard VIII et Mr- 
s Simpson : la grande croisière. 20. IM- 
POSSIBLE... PAS FRANÇAIS, film fran- 
çais de Robert Lamoureux, avec Robert 
Lamoureux, Pierre Mondy, Jean Lefèbvre, 
Pierre Tornade, Claire Maurier, France 
Dougnac. 

@ Un petit comptable, Antoine, dont 

les ressources sont insuffisantes pour 
subvenir aux besoins de sa famille, 
entre comme détective dans une 
agence de police privée dirigée par 
son beau-frère. 
22.5 Météo. Les potins de la comète. 22.10 
SI J'AVAIS UN MILLION, film américain (N 
& B) de Ernst Lubitsch, James Cruze, 
Norman Taurog, H. Bruce Humberstone, 
Stephen Roberts, avec Gary Cooper, 
Charles Laughton, George Raft, 
W.C. Fields, Jack Oakie, May Robson, 
Wynne Gibson, Charlie Ruggles. 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
12. Buona Domenica. 13.15 - 14.30 Hei 
Elei, Kuck Elei. 16. Portrait d'artiste. 16.30 
HONTE DE LA FAMILLE, film français de 
Richard Balducci, avec Michel Galabru, 
Rosy Varte, Micheline Dax, Noël Roque- 
vert, Danièle Evenou, Paul Préboist, 
Claude Rollet. 

® Le jour de ses fiançailles avec la 
charmante Martine, Bruno fils d'un 
caïd de la pègre marseillaise, Maspie 
le Grand, annonce que, las d’une vie 
et d'un milieu qui lui répugnent il va 
entrer dans la police. Indignation et 
consternation générale. 
18. Les sentiers de l'aventure. 18.30 Flash- 
back. 19. Télé-Lux-Hebdo. 19.30 Ciné- 
remo. 20. Les Ambitieux (4). 21. L'OU- 
TRAGE, film américain de Martin Ritt, avec 
Paul Newman, Laurence Harvey, Claire 
Boom, Edward G. Robinson, William Sat- 
ner, Howard de Silva. 
22.50 Météo. Les potins de la comète. 
22.52 Programmes de demain. 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
show: l'ange. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 
13. Le livgæ de la semaine. 13.5 Variétés. 
13.10 Au revoir. Météo. 17. Bonsoir. 
R.T.L.-Flash. 17.5 Défense d'interdire. 
17.20 Clue-Club : la couronne. 17.45 Le 
magazine de la photo. 17.55 Le cœffre-fort. 
17.57 R.T.L.-Flash. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.35 Le coffre-fort. 18.40 Le 
parti d'en rire, jeu. 19. Journal. 19.25 Mé- 
téo. 19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en 
rire. 19.45 Entre chiens et chats : l'avorte- 
ment. 19.55 R.T.L.-Flash. 20. Chips : moto 
surf. 21. ORPHEE, film français (N & B) de 
Jean, Cocteau, avec Jean Marais, Marie 
Déa, François Périer, Maria Casarès, 
Edouard Dermithe. 

22.45 Météo. Les potins de la comète. 
22.47 Programmes de demain. 22.50 
Emission évangélique : entre amis. 


MARDI 30 SEPTEMBRE 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
show : le vol. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. 
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Point classique. 13.5 Variétés. 13.10 Au 
revoir. R.T.L.-Flash. Météo. 17. Bonsoir. 
R.T.L.-Flash. 17.5 Défense d'interdire. 
17.20 Incroyable Hulk. 17.45 RTL. et 
vous. 17.55 Le coffre-fort. 18. Patchwork. 
18.15 Ram-dames. 18.35 Le coffre-fort. 
18.40 Le parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 
Météo. 19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti 
d'en rire. 19.45 Entre chiens et chats. 19.55 
R.T.L.-Flash. 20. Mannix : les dettes et les 
jeux. 21. LE FILLEUL, film américain de 
John Badham, avec Jack Palance, Keith 
Carradine, Jack Warden, Josée Perez. 
@ Aux Etats-Unis, en 1863, pendant la 
guerre de Sécession, trois prisonniers 
nordistes évadés d'un camp confé- 
déré, fuient à la fois les troupes su- 
distes qui les recherchent et les In- 
diens Apaches qui les ont attaqués. 
Mais ils doivent bientôt s'arrêter dans 
leur course pour devenir les « par- 
rains » d'un bébé dont la mère vient 
de mourir. 
22.30 Entreprises. 23.15 Météo. Les potins 
de la comète. 23.17 Programmes de de- 
main. 


MERCREDI 1°" OCTOBRE 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
show : un problème pesant. 12.40 Journal. 
12.55 Jeu. 13. Planétarium. 13.10 Au re- 
voir. Météo. 15. Citron-Grenadine. 17. 
R.T.L.-Flash. 17.5 L'âge de cristal: 
l'homme venu d'ailleurs. 17.55 Le coffre- 
fort. R.T.L.-Flash. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.35 Le coffre-fort. 18.40 Le 
parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 R.T.L.- 
Flash. 20. Hit-parade 21. OPERATION 
FRIC, film italien de Michele Lupo, avec 
Gastone Moschin, Raimondo Vianello, 
Gordon Michell, Paul Stevens, Erika Blanc. 
22.30 Météo. Les potins de la comète. 
22.32 Programmes de demain. 22.35 
Emission évangélique. 


JEUDI 2 OCTOBRE 

11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
Show : le Sheik. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 
13. Music. 13.10 Au revoir. Météo. 17. 
Bonsoir. R.T.L.-Flash. 17.5 Défense d'in- 
terdire. 17.20 Candy-Candy: le ruban. 
17.45 R.T.L. et vous. 17.55 Le coffre-fort. 
17.57 R.T.L.-Flash. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.35 Le coffre-fort. 18.40 Le 
parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 R.T.L.- 
Flash. 20. Les têtes brülées : la petite 
guerre. 21. CETTE TERRE QUI EST 
MIENNE, film américain de Henry King, 
avec Rock Hudson, Jean Simmons, Do- 
rothy Mc Guire, Claude Rains. 

@ En Californie, vers 1930, au temps 

de la prohibition, Philippe Rambeau, 

riche viticulteur qui exploite un vaste 

domaine, se refuse à vendre ses ré- 

coltes aux trafiquants d'alcool. 
23. Portrait d'artiste. 23.25 Météo. Les po- 
tins de la comète. 23.27 Programmes de 
demain. 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Doris Day 
Show : le médecin. 12.40 Journal. 12.55 
Jeu. 13. La bande dessinée. 13.10 Au re- 
voir. Météo. 17. Bonsoir. R.T.L.-Flash. 17.5 
Dessins animés. 17.15 Les secrets du chef. 


17.30 Télé-Lux. week-end. 17.40 De clo- 
cher en clocher. 17.55 Le coffre-fort. 17.57 
R.T.L.-Flash. 18. Paris si tu veux. 18.35 Le 
parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Chewing Rock. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 R.T.L.- 
Flash. 20. Marcus Welby : Les différents 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
18.40 Dessins animés. 18.50 Les chansons 
de l'été. 19.20 Sports magazine. 19.30 
Météo, prévisions routières. 19.35 Télé ci- 
néma. 19.55 Journal. 20.5 Arsène Lupin : 
Le coffre-fort de Mme Imbert. 21.10 UN 
CŒUR GROS COMME ÇA, (1961). Film 
de François Reichenbach, avec Abdou 
Faye et acteurs non professionnels. 
@ Fasciné par l’art de la boxe dès son 
plus jeune âge, ne pouvant résister à 
cette vocation, un jeune Sénégalais, 
Abdoulaye Faye, arrive ‘à Paris pour 
s'adonner à ce sport. Le premier 
contact de ce jeune noir avec la capi- 
tale est fait d'étonnements et de sur- 
prises : le ciel gris et triste, les toits 
enfumés, le regard curieux des en- 
fants blancs. 

22.30 Dernière heure. 22.35 Horoscope. 

22.40 Le ministère de Rex Humbard. 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
18.30 Dessins animés. 18.45 Sports tiercé 
magazine. 19. International British hour ; 
The Pallisers. 19.55 Journal. 20.5 Rush : 
Question d'honneur. 21.10 LA DERNIERE 
GRENADE, (1969). Film de Gordon Fle- 
myng, avec Stanley Baker, Honor 
Blackman, Alex Cord, Richard Attenbo- 
rough... 

@ (Aventures, Guerre, Psychologi- 
que). Le commandant Harry Grisby, 
mercenaire au Congo, est trahi par 
son ami Thompson, au cours d'une 
embuscade spectaculaire en hélicop- 
tère. La plupart de ses soldats sont 
tués, lui-même est gravement 
blessé... 
22.40 Dernière heure. 22.45 Horoscope. 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super Cham- 
pions. 18.35 Doris comédie. 19. La bouti- 
que de Laurence: 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 L'étrange monsieur Duvallier : Flic 
Flash. 20.35 PREMIERE NEIGE. Film de 
Claude Santelli, avec Martine Chevallier, 
Paul Barge, Nathalie Nell, Denise Gense, 
Germaine Delbat... 
® (Drame psychologique). Fin du XIX° 
siècle. Dans cette histoire d'une jeune 
parisienne mariée à un hobereau 
normand, et qui souffre du froid dans 
son château jusqu'à en mourir après 
avoir en vain réclamé à son mari 
l'achat d'un calorifère, le film a cher- 
ché au-delà de l'anecdote, cette étude 
de l'incompréhension tragique d'un 
jeune couple de l'incommunicabilité, 
les mics-macs de la jeune fille face à 
l'homme, de l'enfant face à l'adulte, de 
la froideur des cœurs et des corps... 
22.25 Panorama. 22.55 Horoscope. 23. 
Impact du plein Evangile. 


MARDI 30 SEPTEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super Cham- 
pions. 18.35 Mantalo : Le triangle des 
Bermudes. 19. La boutique de Laurence : 
Amis des hommes. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 Daniel Boone: Le petit infirme. 
20.35 SHALAKO. Film de Edward Dmy- 
tryk, avec Brigitte Bardot, Sean Connery, 
Peter Van Eyck, Jack Hawkins, Stephen 
Boyd. 

© (Western). Un hobereau allemand, 

un lord anglais et sa lady, une ama- 


aspects de l'amour. 21. LE COMPLOT, film 
français de René Gainville, avec Jean Ro- 
chefort, Michel Bouquet, Raymond Pelle- 
grin, Marina Viady. 

22.50 Martini-Worid. 23.20 Météo. Les po- 
tins de la comète. 23.2 Programmes de 
demain. 


RLU 
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zone chasseresse, participant à un 

Safari mondain, dans la réserve d'une 

tribu apache. Shalako; homme de 

l'Ouest, essaie en vain de persuader 

les chasseurs de quitter la réserve. 

Les Apaches passent à l'attaque. 
22.35 Panorama. 22.55 Horoscope. 23. 
Enir'amis. = 


MERCREDI 1°% OCTOBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super Cham- 
pions. 18.35 Ma sorcière bien aimée : 
Comment ne pas se faire décapiter par 
Henri VII (1). 19. La boutique de Laurence. 
Tiercé. 19.15 Le parti d'en rire. 19.35 Petit 
déjeuner compris (2). 20.35 LES 
CONFESSIONS D'UN ENFANT DE 
CHŒUR, (1977). Film de Jean Lhote, avec 
Maurice Biraud, Danielle Ajoret, Pierre 
Olaf, Jacques Legras. 
© (Chronique). 1939. Dans une petite 
ville lorraine, la guerre est déclarée, 
mais la vie continue. Une grave ques- 
tion préoccupe l'instituteur : lui laïc 
doit-il faire faire sa première commu- 
nion à son fils Pierre? Après mure 
réflexion, il l'envoie au catéchisme. Et 
là, l'enfant, au cours d'une fête de pa- 
tronage tombe amoureux de Virginie, 
fillette qui tient le rôle de la Vierge 
Marie. Mais quelle chance a-t-il de la 
revoir ? Son copain Jean lui souffle : 
s'il se faisait enfant de chœur, il pour- 
rait effleurer les doigts de Virginie. à 
la quête dominicale. 

22.10 Panorama. 22.40 Horoscope. 22.45 

Que répondrez-vous ? 


JEUDI 2 OCTOBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super Cham- 
pions. 18.35 Les filles du ciel (12). 19. La 
boutique de Laurence. 19.15 Le parti d'en 
rire. 19.35 Le retour du Saint : Double jeu. 
20.35 JUSQU'A PLUS SOIF, (1962). Film 
de Maurice Labro, avec Pierre Michael, Ju- 
liette Mayniel, Noël Roquevert, René Dary, 
Bernadette Lafont. 
@ (Comédie dramatique). Jeune ins- 
titutrice, Anne-Marie est affectée à 
une école d'un village de Normandie... 
Elle est la cousine d'un inspecteur des 
fraudes... Le plus important trafiquant 
d'alcool est le père Soulage qui avec 
l'aide de son fils, Pierrot, transporte 
des quantités de fûts à un Américain 
et à un hôtelier... 
22.15 Panorama. 22.45 Horoscope. 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super Cham- 
pions. 18.35 Clowns, acrobates et compa- 
gnie. 19. La boutique de Laurence. 19.15 
Le parti d'en rire. 19.35 Les yeux bleus (4). 
20.35 CAGLIOSTRO, (1949). Film de Gre- 
gory Ratoff, avec Orson Welles, Nancy 
Guild, Akim Tamiroff, Valentina Cortese. 
@ (Biographie romancée). Joseph 
Balsamo a juré de venger ses parents 
humbles gitans, pendus par ordre du 
Vicomte de Mortagne. Bien des an- 
nées plus tard, devenu le Comte de 
Cagliostro il retrouve son ennemi à la 
Cour de France. Usant de son pouvoir 
hypnotique Cagliostro met sous sa 
coupe Lorenza, sosie de la reine Ma- 
rie-Antoinette… 
22.15 Panorama. 22.45 Horoscope. 22.50 
P.T.L. Club. 


TELEVISION SUISSE 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
13. Téléjournal. 13.5 Van Morrison. 13.30 
Follow me. 13.45 il faut savoir. 14. Tennis. 
17.30 Téléjournal. 17.35 A... comme ani- 
mation. 18. La Course autour du monde. 
18.55 La vie qui va... 19.30 Téléjournal. 


19.45 Loterie suisse à numéros. 19.55 … et 
vous rire de plaisir ! 20.25 Les Roues de la 
Fortune. 3° épisode. 21.20 Festival du 
clown de Blankenberge. Les Crocksons. 
Les Barios Juniors. Oliver et Charly. Nuk. 
22.10 Téléjournal. 22.20 Sport. 23.20 Fin. 


TELERAMA N° 1602 — 24 SEPTEMBRE 1980 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
10.10 Svizra romonitscha. 10.55 L’agri- 
culture au banc d'essai. 11.25 Téléjour- 
nal. 11.30 Table ouverte. 12.30 Tiercé mé- 
lodies. 12.40 The Muppet show. 13.5 
Tiercé mélodies. 13.35 Tiercé mélodies. 
13.10 La Bataille des Planètes. Capsule 
en Perdition. 13.35 Tiercé Mélodies. 13.45 
Escapades. 14.15 Tennis. En direct de Ge- 
nève. 16.30 Tiercé Mélodies. 16.50 3, 2, 1 
… Contact. Le bruit, le silence : 3° épisode. 
17.15 Tiercé Mélodies. 17.30 Téléjournal. 
17.35 K2: La montagne sauvage. 18.30 
Les actualités sportives. 19.10 Sous la 
loupe. Football. Arrêt facultatif. 19.30 Télé- 
journal. 19.45 Ce Fleuve qui nous char- 
rie. Un film réalisé par Raymond Vouilla- 
moz. Avec: Jean-Luc Bideau, Jacques 
Guhl, François Germond, Yvette Théraulaz. 
21.15 Menuhin : L'homme et la musiqué. 
4. L'époque du compositeur. 22.15 Table 
ouverte. 23.15 Vespérales. 23.25 Téléjour- 
nal. 23.35 Fin. 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 
16.25 Point de mire. 16.35 La Recré du 
Lundi. Déclic. Ressorts. 17. TV éducative. 
Série Il. Première émission : « Des trans- 
ports peu commüns ». 17.30 Téléjournal. 
17.35 Au Pays du Ratamiaou. 17.50 Follow 
me. Troisième leçon. 18.5 L’antenne est à 
vous, La Société bouddhique suisse Jodo- 
Shinsu. 18.25 Fred le basset. 18.30 Mon 
Oncle et mon Curé. 6° épisode. 18.50 Un 
jour, une heure. 19.15 Actuel. 19.30 Télé- 
journal. 19.50 Faites vos mots. 20.15 813 : 
Arsène Lupin joue et perd. 21.15 Trésors 
des cinémathèques : Nathan de Tel-Aviv. 
22.5 La Suisse de Pierre Graber. 4. Ce 
soir : Le goût du pouvoir. 22.45 Téléjournal. 
22.55 Fin. 


MARDI 30 SEPTEMBRE 
14.30 TV éducative. Série Il. Première 
émission : Des transports peu communs. 
15.55 Point de mire. 16.5 Vision 2. 17.30 
Téléjournal. 17.35 La récré du Mardi. 18. 
Courrier romand. 18.25 Fred le basset. 


18.30 Mon Oncle et mon Curé. 7° épisode. 
18.50 Un jour, une heure. 19.15 Actuel. 
19.30 Téléjournal. 19.50 Faites vos mots. 
20.15 SPECIAL CINEMA. 22.40 env. Té- 
léjournal. 22.50 env. Fin. 


MERCREDI 1°" OCTOBRE 
15.35 Point de mire. 15.45 Vision 2. 15.45 
Regards. 16.15 La Course autour du 
monde. 17.5 Ante le Petit Lapon. 17.30 
Téléjournal. 17.35 Au Pays du Ratamiaou. 
17.50 Objectif. 18.25 Fred le Basset. 18.30 
Mon Oncle et mon Curé. 18.50 Un jour, 
une heure. 19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Faites vos mots. 20.15 La Libellule 
d'Aldo Nicolaï. Mise en scène de René 
Clermont. Avec Marthe Mercadier, Jacques 
Balutin, Jacques Sereys. 22.15 Téléjournal. 
22.25 Football. 23.25 Fin. 


JEUDI 2 OCTOBRE 

16.25 Point de mire. 16.35 Vision 2. 16.35 
Les petits plats dans l'écran. 17. Escapa- 
des. 17.30 Téléjournal. 17.35 L'Agence La- 
bricole. La Rançon. 18. Courrier romand. 
18.25 Fred le Basset. 18.30 Mon Oncle et 
mon Curé. 9° épisode. 18.50 Un jour, une 
heure. 19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Faites vos mots. 20.15 Temps pré- 
sent: Turquie. Les vertiges du chaos. 
21.15 Prière d'insérer. 21.20 ADOPTION. 
Un film de Marta Meszaros avec Kati Berek 
et Lazio Szabo. 22.40 L’antenne est à 
vous. 22.55 Téléjournal. 23.5 Football. 
23.25 Fin. 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
16.55 Point de mire. 17.5 3, 2, 1 Contact. 
Le bruit, le silence, 3° épidose. 17.30 Té- 
léjournal. 17.35 Au pays du Ratamiaou. 
17.50 A l'affiche. 18.25 Fred le Basset. 
18.30 Mon Oncle et mon Curé. 10° épi- 
sode. 18.50 Un jour, une heure. 19.15 Ac- 
tuel. 19.30 Téléjournal. 19.50 Tell quel. La 
méthadone, cette drogue légale. 20.20 Les 
Ambitieux. 3° épisode. 21.55 Jérusalem 
ou la Terre trois fois promise. 22.50 A 
l'affiche. 23.25 Téléjournal. 23.35 Fin. 


TELEVISION BELGE 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
17.45 Jardinage : Les floralies montoises. 
18.15 L'agence Labricole. 18.45 Déclic. 
19.15 Antenne-soir. 19.25 Résultats du 
Loto. 19.30 JT 1. 19.55 LE TATOUE 
(1968). Film de Denys de la Patellière. 
Scénario : Alphonse Boudart et Pascal Jar- 
din. Avec Jean Gabin, Louis de Funès, 
Dominique Davray, Henri Virlojeux. 21.20 
Francofête : chansons françaises. 22.50 JT 
soir. 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
10.45 Informations agricoles. 11. Messe. 
12. Faire le point. 13.5 Concertissimo. Un 
soir à Vienne au temps de Mozart par l'Or- 
chestre de Chambre de Wallonie, sous la 
direction de Lola Bobesco, violon. 14.15 
Fin. Au cours-de l'après-midi : Cyclisme : 
Grand prix d'automne, à Versailles. La 
grande traversée de Robin Graham. Un 
jeune Californien de 16 ans devient le plus 
jeune navigateur solitaire à réaliser un tour 
du monde. 17.10 Lyriquement vôtre. Bruno 
Laplante. 17.55 Signe: Ta Claudia (fin). 
18.55 Boule et Bill. 19. Week-end sportif. 
19.30 JT 1. 19.55 Les folies Offenbach. 
La valse oubliée (dernier épisode). 20.55 
Lièges libertés. Un millénaire en dix ta- 
bleaux par le Centre Lyrique de Wallonie 
avec le Théâtre Nouveau Gymnase, au 
Théâtre Royal de Liège. Grande fresque 
musicale, lyrique et dramatique. Musique : 
René Defossez. Direction musicale : René 
Defossez et Robert Bléser. Ensuite JT soir 
et fin. 5 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 

14. TV Scolaire. 18.15 La boîte à images. 
18.30 Programme à déterminer. 18.45 
Lundi-sports. 19.15 Antenne-soir. 19.30 
JT 1. 19.55 Chronique imaginaire d’une 
révolution 1830. 21. LE JOUR ET 
L'HEURE (1962). Film de René Clément. 
Avec Simone Signoret, Stuart Whitman, 
Geneviève Page, ‘Michel Piccoli. 22.55 JT 
Soir. 
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MARDI 30 SEPTEMBRE 

14. à 17.45 TV Scolaire. 18.15 La boîte à 
images. 18.30 Tribunes économiques et 
sociales. Les classes moyennes. 19. Pro- 
gramme à déterminer. 19.15 Antenne-soir. 
19.30 JT 1. 19.55 Vos droits. La pension 
alimentaire sans procédure en divorce. 20. 
Ciné tilt: Raquel Welch. 20.35 Les che- 
vaux du soleil. N°5: La Guelaa (1871). 
21.25 Commémoration de la résistance 
belge. Le réseau comète. 22.20 Débat. 
23.5 JT soir. 


MERCREDI 1° OCTOBRE 
14. TV Scolaire. 15.30 Lollipop. 17. Feu 
vert. 18.30 La pensée et les hommes. 
L’Apocalypse des camisards. 19. Antenne- 
soir. 19.30 JT 1. 19.55 Contacts. 20. Les 
roues de la fortune. Feuilleton en sept 
épisodes. 20.55 Loterie Nationale. 21.5 
Point de mire. 22.5 De bric et de broc. 
Emission présentée par Julos Beaucarne. 
23. JT soir. 


RTB BIS 

18.30 à 19. La ligne de démarcation. 
Treize histoires vraies, qui font revivre les 
exploits des « passeurs » de la deuxième 
guerre mondiale. 1°% épisode : L'histoire 
de «Raymond. Avec: Christian Barbier, 
Fred Ulysse, Martin Trevières, Michel Be- 
detti. 19.55 Sports. 22. Clap ou la fête aux 
images. 23. Fin. 


JEUDI 2 OCTOBRE 

14. TV Scolaire. 17.45 La boîte à images. 
18.15 Zigzag. 18.30 Présence protestante, 
19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 Au- 
tant savoir. Le chauffage urbain. 20.15 
TUEZ CHARLEY VARRICK (1973). Film 
de Don Siegel. Avec : Walter Matthau, Joe 
Don Baker, Felicia Farr, Andy Robinson, 
John Vernon. Charley Varrick, un petit 
gangster, vole par hasard, au cours d'un 
hold-up, les fonds secrets de la maffia. 
Traqué par la police, traqué par les tueurs, 
il tente de s'en sortir. 22.5 Le carrousel aux 
images et le monde du cinéma. 23.7 JT 
soir. 


RTB BIS 

18.30 à 19. La ligne de démarcation (2). 
20. Concert. En direct et en duplex avec la 
radio. Allegro con stereo, par le Nouvel Or- 
chestre Symphonique de la RTBF, sous la 
direction de Carl Melles. 21.15 Cours d'an- 
glais. Follow me (rediffusion 1° et 2° le- 
çons). : 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
14. TV Scolaire. 17.45 La boîte à images. 
18.15 Zigzag. 18.30 Le temps d'un livre. 
19.15 Antenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 A 
suivre. 21.15 « Cinéma d'Aujourd'hui » : LA 


FEMME QUI PLEURE (1978). Film de 
Jacques Doillon. Avec : Dominique Laffin, 
Jacques Doillon, Haydée Politoff. Dans une 
maison isolée de Haute Provence, Domini- 
que pleure. Son mari n'y peut rien : il ne 
l'aime plus. Sa fille non plus : elle ressem- 
ble à son père. Et Dominique se bat, se 
débat et pleure... 22.45 JT Soir. 


RTB BIS 

18.30 à 19. La ligne de démarcation (3). 
19.55 La traque (1). 20.50 Vendredi- 
Sports. 21.50 Interwallonie. Ciao Amici. 
22.20 Fin. 


TELEVISION ALLEMANDE 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
14.5 Inf. 14.10 Rue Sésame. 14.40 Quand 
la lande fleurit, film allemand de Hans 
Deppe. 16.15 Conseils de santé. 17. « Je 
suis chrétien... je suis musulman ». 18. Inf. 
18.5 Sports. 19. Programmes régionaux. 
20. Journal. 20.15 Variétés avec J.-P. Cas- 
sel et Julio Iglesias. 21.45 Inf. Caus. pro- 
testante. 22.5 Chinatown, film américain 
de Roman Polanski avec Jack Nicholson et 
Faye Dunaway. 0.10 Inf. 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
10. Notre chevreuil, film de Helmuth Barth. 
10.45 Emis. enfantine. 11.15 Deux, ou 
quels rêves sont-ce là ! film TV de Beran- 
gar Pfahl. 12. Six journalistes de cinq pays. 
12.45 Inf. Miroir de la semaine. 13.15 
Coutumes des Berbères. 13.45 Magazine 
régional. 14.55 Emis. enfantine. 15.25 Mu- 
sique et humour. 16.55 Le Docteur et les 
chers animaux, série. 17.45 Que nous ap- 
porte la recherche sur le cerveau ? 18.30 
Inf. Sports. 19.20 Miroir du monde. 20. 
Journal. 20.15 Au royaume des animaux. 
21.5 Les Frères Karamazov, film améri- 
cain de Richard Brooks avec Yul Brynner et 
Maria Schell. 23.25 Inf. 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 Le fauteuil à bascule. 17. 
Emis. enfantine. 17.50 Inf. 18. Programmes 
régionaux. 20. Journal. 20.15 Chris et Tim, 


série. 21.15 L'Allemagne avant les élec- 
tions. 22.30 Thèmes du jour. 23. Le Che- 
min d’une femme, film polonais 
d’Agnieszka Holland. 0.5 Inf. 


MARDI 30 SEPTEMBRE 
16.10 Inf. 16.15 La médecine naturelle. 17. 
Voir lundi. 20.15 Emil rêve. 21. Panorama. 
21.45 Captain Paris, série policière. 22.30 
Thèmes du jour. 23. Des chansons et des 
gens. 23.45 Inf. 


MERCREDI 1° OCTOBRE 
16.10 Inf. 16.15 Variétés. 17. Voir lundi. 
20.15 L’ascension - un homme se perd, 
dramatique de Dieter Forte. 21.45 Images 
de la science. 22.30 Thèmes du jour. 


JEUDI 2 OCTOBRE 
16.10 Inf. 16.15 Magazine féminin. 17. Voir 
lundi. 20.15 Trois jours avant les élections, 
vers 22.45 Thèmes du jour, vers 23.15 
Niagara, film américain de Henry Hatha- 
way avec Marilyn Monroe et Joseph Cotten 
vers 0.40 Inf. 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
16.15 Inf. 16.20 Reportage sur la Sibérie. 
17.5 Télé-technique. 17.50 Voir lundi. 
20.15 Griffin et Phoenix, film américain de 
Daryi Duke avec Peter Falk et Jill Clay- 
burgh. 21.50 Magazine de l'économie. 
22.30 Thèmes du jour. 23. Sports. 23.25 
L'Homme d'acier, série policière. 0.10 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 
12.30 Inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 Inf. 14.47 Feuilletons. 
15.35 Regarde et fais comme nous. 15.50 
Un novice de la mer. 16.35 Muppets Show. 
17.5 Inf. 17.10 Miroir des laender. 18. Lou 
Grant, série. 19. Aujourd'hui. 19.30 Maga- 
zine des jeunes. 20.15 James Dean, film 
TV américain de William Bast. 21.50 Inf. 
21.55 Sports. 23.10 Les gens de Shiloh 
Ranch, série. 0.20 Inf. 


DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
9.15 Messe. 10. Programme de la se- 
maine. 10.30 Le Ciel comme exil, de Lena 
Vaudrey ; La Mer (Debussy) par l'Orch. 
Philharm. de Berlin dir. Karajan. 12. Varié- 
tés musicales. 12.45 Temps libre. 13.15 
Chronique de la semaine. 13.40 Le lan- 
gage corporel. 14.10 Un jeune garçon de 
Norvège, feuilleton. 14.40 Inf. 14.50 The 
Freshman, film américain de Sam Taylor 
et Fred Newmeyer, avec Harold Lloyd. 16. 
Coktail d'opérettes. 17. Inf. Sports. 18. Ac- 
tualité protestante. 18.15 Les Walton, série. 
19. Inf. 19.10 Perspectives de Bonn. 19.30 
Sur les traces de Till l'Espiègle. 20.15 
Emis. électorale. 21.30 inf. Sports. 21.45 
Instants, quatre scènes de Lida Winiewicz 
avec Paula Wessely. 22.45 Concerto pour 
piano n° 5 (Beethoven) par Mauricio Pollini 
et l'Orch. Philharm. de Vienne dir. Kari 
Böhm. 23.25 Inf. 


LUNDI 29 SEPTEMBRE 
16.30 Parler et laisser parler. 17. Inf. 17.10 
Feuilleton. 17.40 La plaque tournante. 
18.20 Feuilleton. 19. Aujourd’hui. 19.30 Les 
tubes des écoliers . 20.15 Magazine de la 
santé. 21. Journal. 21.20 L’Affaire Nelson, 
fiim américain de James Cellan Jones avec 
Glenda Jackson et Peter Finch. 23.10 inf. 


MARDI 30 SEPTEMBRE 
16.30 Mosaïque. 17. inf. 17.10 Le pays des 
dragons géants. 17.40 Inf. 18.20 La Pan- 
thère rose. 19. Aujourd'hui. 19.30 Le 
Chasseur de Fall, film allemand de Harakd 
Reinl. 21. Journal. 21.20 Helmut Schmidt et 
Franz Josef Strauss dans la lutte électo- 
rale. 22. Les trisganes au cinéma et dans la 
réalité. 22.45 Country Music Festival. 0.15 
Inf. 


MERCREDI 1°% OCTOBRE 
16.45 Emis. enfantine. 17. Voir lundi. 18.20 
Des images qui ont ému le monde. 19. 
Aujourd'hui. 19.30 Contre le vent, série. 
20.15 Vie économique. 21: Journal. 21.20 
Les Renards, série. 22.15 Des âmes nou- 
velles pour le vieux monde ? 23. Les Frè- 
res ennemis, de Wilhelm Pevny et Peter. 
Turrini. 0.25 Inf. 


JEUDI 2 OCTOBRE 
16.30 Parler et laisser parler. 17. Inf. 17.10 
Dessin animé. 17.40 Voir lundi. 19.30 His- 
toires comiques. 20.15 Trois jours avant les 
élections. vers 22.45 Journal. vers 23.5 
Villa avec cimetière, de Brian Clemens. 
vers 0.10 Inf. 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
16.20 Le livre, partenaire de l'enfant. 16.45 
Inf. 16.55 Sports pour les jeunes. 17.40 La 
plaque tournante. 18.20 Dessin animé. 
18.35 Laurel et Hardy. 19. Aujourd'hui. 
19.30 Reportages du monde entier. 20.15 
Affaires criminelles non élucidées. 21.15 
Télé-Zoo. 22 Journal. 22.20 Magazine 
culturel. 23.15 The Bride Came C.O.D., 
film américain de William Keighley, avec 
James Cahney et Bette Davis. 0.45 Inf. 
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NÉM 


Le bel Italien, qui se tailla un fier succès dans le cinéma 
européen des années 50, jouait à ravir les émigrés coura- 
geux. Comme dans Vue du pont, qu'il monte actuellement au 
théâtre pour la quatrième fois au moins. Dans le dernier film 
de René Allio, Retour à Marseille, n'est-il pas encore celui 
qui revient, qui repart, éternel migrant à l'âme blessée ? 


L'éternel 
retour de 


RAF VALLONE 


E || a le regard bleu vif des barou- 
deurs de charme, et la peau tannée 
des héros qui reviennent de loin. La 
tempe grisonne, la voix chante. Raf 
Vallone, la soixantaine encore verte, 
le sourire dents blanches, c'était 
lidole de notre mère. Un physique 
émouvant de macho nerveux. A vous 
chavirer les âmes sensibles. 

Mêchoires crispées, regard de 
braise, baisers de feu : Vue du pont, 
vous connaissez ? Du Raf tout cra- 
ché. Tellement qu'il ne peut plus, de- 
puis vingt ans, s'empêcher de repren- 
dre le rôle imaginé par Arthur Miller. 
1958 : il crée la pièce au théâtre An- 
toine, dans une mise en scène de 
Peter Brook. 1964 : il l'interprète au 
cinéma pour Sydney Lumet. 1970: il 
la balade dans toute la France en 
tournée théâtrale. Avril 1981 : il ose 
enfin la mettre en scène lui-même à 
Paris. Au Théâtre Moderne. Rôle 
principal garanti: Eddie, c'est lui. 
N'a-t-il pas débuté en pleine vogue 
néo-réaliste comme l'ouvrier pur et 
dur qui entrait en tragédie par 
amour ? 

— Miller est content que je re- 
prenne le rôle. Un rôle que je lui ai 
d’ailleurs fait transformer. Il me sem- 
blait, en effet, plus juste qu'Eddie se 
suicide après avoir trahi ses amis. Un 
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homme sans honneur est un rien du 
tout... Avoir joué le personnage à des 
moments différents enrichit mon in- 
terprétation. Parce qu'on change 
avec le temps. Quant à jouer, à mon 
âge, les vieux oncles amoureux de 
très jeunes filles, pourquoi pas ? 
Quand tout reste pur, tout reste pos- 
sible. 

Une moralité d'acier, Raf Vallone ? 
De cinéastes italiens en cinéastes 
américains, il affirme ne s’être jamais 
senti transplanté parce qu'il parlait « le 
langage international de la loyauté »... 
Mais le cinéma ne l'intéresse pas 
vraiment. Footballer professionnel, 
dès l’âge de quatorze ans, à Turin, il 
veut d'abord être chef d'orchestre. 
Puis, metteur en scène de théâtre. Il 
n'a été acteur que pour mieux savoir 
ensuite diriger les autres : 

— Voyez Vittorio de Sica, avec qui 
j'ai tourné La Ciocciara. Avoir été co- 
médien était son atout majeur de 


„metteur en scène. Il vous interprétait 


d'abord lui-même votre propre rôle. 
Et, pendant le tournage, mimait cha- 
que intention sur son visage. Jamais 
Sophia Loren n'a pu être bonne 
qu'avec lui. 

Raf Vallone, est un fameux profes- 
sionnel. Pour interpréter un écclésias- 
tique dans Le Cardinal, d'Otto Pre- 


Retour à Marseille de Ren 


minger, il hante, durant des mois, les 
églises et se fait tondre afin de pas 
avoir de problèmes de perruque. Pour 
jouer les bergers chez de Santis (Pâ- 
ques sanglantes), avec Lucia Bose, il 
dort seul dans la montagne en plein 
hiver. Ce qui fait dire aux paysans du 
coin : « Elle, au moins, c'est une co- 
médienne, ça se voit; lui, c'est un 
pouilleux comme nous, qui a travaillé 
comme un âne pour perdre son ac- 
cent et rêverait de faire l'acteur. Mais 
il n'est bon à rien ». 

Raf Vallone sourit avec nostalgie. Il 
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lio : Fortune faite, 


la soixantaine verte, le regard de braise, l'oncle revient dans une ville comme il n’en existe plus. 


revient sans cesse à la vie monacale 
menée à Paris, en 1957, pour ap- 
prendre le français. La création de 
Vue du Pont pressait. Peter Brook l’a 
beaucoup impressionné. 

— || ne programme jamais son tra- 
vail, ne l'organise pas. Sa mise en 
scène doit naître sur les planches. Le 
premier jour des répétitions, il était 
arrivé en disant : « Comment je ferai, 
je ne sais pas ; nous allons créer en- 
semble ». Et c'était vrai : il n'avait rien 
préparé... Quelle profonde culture, 
assumée, digérée, pour parvenir à 
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ces improvisatons de virtuose ! 

Côté érudition, pourtant, Raf Val- 
lone ne semble rien avoir à envier à 
personne. Licencié en droit, il est pas- 
sionné de philosophie et court les mu- 
sées dès qu'il en a le temps. A Los 
Angeles, où il s’est retiré, on l'a même 
chargé d’assurer des cours à l’univer- 
sité... Mais le docker d'Arthur Miller 
est surtout fanatique d'art lyrique : il 
vient de monter Adrienne Lecouvreur 
à l'Opéra de San Francisco, avec Re- 
nata Scotto. Aux Etats-Unis, on se 
l’arrache : 


— L'aspect le plus déterminant de 


` ma personnalité, c'est la curiosité. Je 


ne suis spécialisé en rien. Et je m'en 
moque. Même si cela anui à ma 
carrière. II me faut des obstacles pour 
me sentir jeune et vivant. Je n'ai ja- 
mais voulu éviter la fatigue ou la 
souffrance. 

Raf Vallone ne retourne plus guère 
dans son pays. Les cinéastes italiens 
ne font pas appel à lui. Ou bien : « Is 
me préviennent toujours à la dernière 
minute ». L'Italie l'a déçu. Dès la fin 
de la guerre, alors que grand résis- 
tant, il croyait encore tout possible... Il 
ne veut rien oublier. 

— J'évoque le passé. Grâce à mes 
rôles — les ouvriers d'il y a vingt ans, 
ceux qui croyaient encore en la crois- 
sance — les gens qui me reconnais- 
sent dans la rue repensent à ces es- 
pérances foutues. Notre connivence 
mélancolique me plaît. Elle est cons- 
truite sur la pesanteur du temps. 
Comme rarement entre un acteur et 
ses spectateurs. 

Le quinquagénaire de René Allo, 
qui revient à Marseille pour confronter 
son présent à son passé, obsédé par 
la fuite du temps, paraît lui coller 
étrangement à la peau. 

— Ce que jai aimé pendant le 
tournage, c’est l'enthousiasme d’Allio 
face à la caméra. Quand il explique le 
script, il intellectualise, bavarde ; 
quand il filme, il est comme un enfant 
avec un jouet extraordinaire. Effer- 
vescent, bouillonnant, tout-fou. 
Comme Marseille, justement. Une 
ville imprévisible, qui change sans 
cesse, une ville comme il n’en 
n'existe plus. 

A Los Angeles, Schloendorff, de 
passage, lui a demandé un autogra- 
phe. Enthousiaste, Raf Vallone était 
l'idole de ses vingt ans. Difficile pour 
une star de vieillir ? 

— C'est surprenant de se voir 
confier d’autres rôles, plus « mûrs » : 
dans la tête, rien na changé, on 
s'imagine toujours jeune... mais j'y 
mets beaucoup d'humour. Au plaisir 
de l'action, je substitue le plaisir de 
l'observation. La seule chose à la- 
quelle je renonce mal, très mal, ce ne 
sont pas les femmes, c'est le football. 
J'étais champion professionnel. Sur le 
terrain, je saisis parfaitement les 
stratégies à mener ; mais le corps ne 
répond plus. 


Propos recueillis par 
FABIENNE PASCAUD EŒ 
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His NOUVEAUX 


HEART BEAT 


La route des étoiles filantes 


Is ne voulaient pas de l'Amérique des années cinquante 
avec ses désirs de barbecue, de bungalow et d'enfants. 
Que voulaient-ils ? Sauf la bougeotte et la tendresse, ils 
n'en savaient rien eux-mêmes. Pour filmer la vie de Jack 
Kerouac et des pionniers de la « Beat generation », John 
Byrum s’est tenu à l'écart de l’exotisme et des clichés. 


Z S 

GE (Les Premiers Beatniks) 

Américain (2h) Réal: 

= John Byrum ; avec Nick 

Nolte, Sissy Spacek, John 

Heard, Ray Sharkey, 
Anne Dusenberry. 


Œ ils n'avaient rien prémédité. Ils 
n'avaient cherché à convaincre per- 
sonne. lls ne savaient pas ce dont ils 
souffraient. Simplement, ils ne se sa- 
tisfaisaient pas de choses qui satisfai- 
saient les autres. Et surtout pas de 
cette Amérique des années d'après 
guerre, avec ses désirs de bungalow, 
de barbecue et d'enfants (3,2 par cou- 
ple, selon les statistiques !). 

Neal Cassady ne voulait pas finir 
ainsi. Et Jack Kerouac non plus, bien 
que plus réservé dans ses désirs, plus 
timide dans ses efforts. En fait, Jack 
observait Neal, il se servait de lui, il 
écrivait sur lui des pages et des pages 
que tous les éditeurs refusaient. 

Neal, lui, se contentait de vivre. Il 
bougeait, c'était sa force, il fonçait, il ne 
tenait pas en place. Et cela jusqu’au 
jour où Jack et lui rencontrèrent 
Joanna. 

C'était une bourgeoise. Elle parlait 
« bien » (pas comme Neal) et s’habillait 
« bien » (pas comme Jack). Elle s’en- 
nuyait « bien », également, avec tous 
ceux de sa classe sociale. Alors, un 
beau soir de pluie, elle était partie avec 
Neal, laissant Jack, seul. Pour la pre- 
mière fois de sa vie. 

Alors Jack avait bourlingué. Et écrit, 
toujours sans succès. Puis, un jour, il 
s'était retrouvé dans le « bungalow à 
3,2 enfants », où Neal, père de famille, 
étouffait et où Joanna, mère de famille, 
dépérissait. Entre ces trois êtres, tout 
s'était passé simplement. Neal et Jack 
s'étaient mis à jouer lesJules et Jim aux 
yeux des bien-pensants horrifiés. A 
part Neal, à qui il prenait des envies de 
départ, c'était le bonheur... ` 

Puis, coup de théâtre, Jack devint 
célèbre. On était en 1957. Alléché par 
l'odeur de scandale, un éditeur publia 
Sur la route, que Jack avait écrit dix ans 
auparavant en regardänt vivre Neal. 

Et soudain la « beat generation » de- 
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vint « in ». A la mode. A n'importe quelle 
mode. On fut « jazz », on fut « drogue », 
on fut « antironron », on fut... « beat », 
en somme ! 

Mais eux, ils ne reconnaissaient plus 
rien, innocents apprentis-sorciers qui 
avaient libéré ce torrent qui les sub- 
mergeait. Jack Kerouac sombra. Neal 
Cassady continua. Le seul lien qu'ils 
gardaient désormais, c'était Joanna, 
leur fil d'Ariane, leur éternel centre de 
gravité entre deux éclats de rire... 

Pour son second long métrage, John 


Le rire de 
JOHN 
BYRUM 


Byrum nous fait, en toute simplicité, le 
« coup de Visconti ». Souvenez-vous 
du Crépuscule des dieux, la biographie 
de Louis Il de Bavière... On attendait, 
de la part du Maître, du baroque éche- 
velé ; on eut droit à un classicisme ma- 
jestueux et ironique qui en désarçonna 
plus d'un. 

lci, parce qu'il s’agit de Kerouac et 
des premiers beatniks, on s'attend à 
voir sur l'écran de la saleté, de l'amora- 
lisme et du sexe ! En avant, les « en- 
nemis du travail, du rasoir et de la bai- 


Œ — J'avais quatorze ans quand j'ai lu Sur la 
route. /ssu de la petite bourgeoisie de Chicago, 
ma voie semblait toute tracée : avocat, médecin. 
J'ai tout envoyé promener. Ma vie a été boule- 
versée par ce livre et c'est pour cela que, vingt 
ans plus tard, j'ai voulu faire un film sur Kerouac. 

Alors, si Pon dit à John Byrum que son film, 
Heart Beat, affadit le mouvement qui déferla sur 
l'Amérique des années 50, il se met à rire. Et le 
rire, John Byrum l'a tonitruant et communicatif. 

‘— Amenez-les moi, ceux qui me reprochent 
cela !. Non, écoutez, franchement ! j'ai lu sur 
la « beat generation » plus que n'importe qui... 
Si vous étudiez la vie de Jack Kerouac, vous 
réalisez qu'il vivait avec sa mère, qu'il avait peur 
de sortir de chez lui, qu'il n'avait pas de permis 
de conduire, qu'il était maladivement timide... Si 
vous lisez vraiment ses livres, vous vous aper- 
cevez qu'ils sont d'un romantisme fou ! Sous un 
aspect vorace, il présente une idée complète- 
ment idyllique de l'Amérique. C'est pourquoi j'ai 
donné au film un coloris doux, tendre, presque 
vieux-jeu. 

Déjà mon premier film, Gros plan, m'avait valu 
quelques ennuis. Hollywood m'a considéré 
comme un psychopathe, un communiste, un 
« camé » et un avant-gardiste, ce qui fait beau- 
coup ! Je dois dire que j'ai écrit Heart Beat alors 
que je me sentais en position d'échec total. 

Heart Beat n’a pas eu, aux Etats-Unis, une 
carrière extraordinaire. Sans doute parce que 
j'ai osé briser un rêve. Ça a rendu les gens 
furieux ! L'image que laisse un homme doit être 
plus importante que la vérité ! La prochaine fois, 
j'essaierai de mentir !... P. M. B 
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Entre Jack (John Heard, à gauche), eal (Ni 


gnoire », comme les qualifie, dans le 
film, un présentateur-TV particulière- 
ment idiot. 


Or Heart Beat (littéralement « Bat- . 


tement de cœur ») s'avère le film le plus 
romantique que l’on puisse voir actuel- 
lement sur les écrans de France et de 
Navarre. Le plus romanesque en tout 
cas. Il n’est que de voir, pour s’en per- 
suader, la première apparition de Sissy 
Spacek (extraordinaire de présence) : 
auréolée d'une musique de rêve, elle 
avance, telle une star du temps jadis, 
sous l'œil langoureux d’une caméra qui 
la boit de l'objectif... 

Constamment, Heart Beat joue ainsi 
de notre frustration. Le jazz, le fameux 
jazz que la « beat generation » écou- 
tait, on ne l’entendra guère. 

Tout comme on ne verra pas «la 
route » qui sert de moteur au livre le 
plus célèbre de Jack Kerouac. Avec 
obstination, Byrum règle leur compte 
à l'exotisme, aux clichés, à la récu- 
pération snob et bêtasse du mouve- 
ment « beat ». 

La clé, pour lui, c’est bien sûr l'inno- 
cence ; la candeur absolue de ces 
pieds-de-nez, que Jack, Neal et 
Joanna, étérnels adolescents, en- 
voient, sans le faire exprès, à la face 
des satisfaits d'eux-mêmes. Pour tout 
dire, lorsque Jack et Neal partagent la 
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même femme, c'est « fraternellement » 
(«mon meilleur copain, ma meilleure 
copine », balbutie alors Neal). Et c'est 
le plus «familialement » du monde 
que les deux hommes plantent de la 
marijuana sur les plates-bandes de 
leur bungalow bourgeois... 

« Je suis une bonne blague », avait 
coutume de dire Marilyn Monroë en 
parlant de sa carrière. Dans la route 
intérieure qu'emprunte le trio de Heart 
Beat, il y a, admirablement rendu, un 
côté «bonne blague », doucereuse- 
ment dérisoire. 

Et la caméra les accompagne tout au 
long de leur chemin. Panoramiques 
amples, zooms très doux, fondus en- 
chaînés multiples épousent le climat 
moœælleux distillé par les trois personna- 
ges. 

Douceur que Byrum sait parfois bri- 
ser net : une jeune femme, zébrée par 
le jour qui filtre à travers les persiennes, 
confesse à Neal une passion sans es- 
poir ; Byrum coupe sèchement ce plan 
fixe, très fort du point de vue dramati- 
que, par un bref contre-champ, appa- 
remment inutile, mais qui accentue la 
fêlure avouée au même moment par la 
fille... 

Dès son premier film, Gros Plan, 
Byrum avait été sacré « auteur » par la 
critique européenne. On y voyait la dé- 


Nolte, à droite) et Joanna (Sissy Spacek), tout passa, d abord, le plus simplement du monde. 


chéance d’un metteur en scène des 
années 30, sexuellement impuissant et 
contraint par Hollywood à tourner du 
« porno »... Heart Beat, c'est aussi 
l’histoire d'une impuissance. Mais une 
impuissance à vivre. 

En dépit de son immense talent, 
limpuissant de l’histoire, c'est Jack 
Kerouac, éternel double, éternel cal- 
que, éternel zombie de Neal le vi- 
veur... Nick Nolte est l'interprète éton- 
nant de Neal. Il se révèle l'égal des 
plus grands acteurs américains d'au- 
jourd'hui. 

Jusque dans la désillusion pacifiée 
de la fin du film, Neal reste « en vie » et, 
pourrait-on écrire, «en envie». «ll 
passait comme une étoile filante, avide 
de passé et d'amour, sans aucun pré- 
jugé », avait écrit de lui Jack Kerouac. 

Un Kerouac que la fin du film nous 
montre fatigué, désabusé. Usé par le 
SUCCÈS. 

Le succès ! Le metteur en scène de 
Gros Plan, faisait mine de le mépriser 
tout en le désirant. Et voilà qu'il sé- 
pare et détruit les fragiles personna- 
ges de Heart Beat. Sans doute parce 
que, dans l'esprit de John Byrum, il 
symbolise la mort de cette innocence 
du cœur, dont le film restitue juste- 
ment un battement. 

PIERRE MURAT E 
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HMS NOUVEAUX 


LES AVIS SONT PARTAGÉS SUR 


Français (2h). Réal: Claude Chabrol; 
avec Jacques Dufilho, Bernadette Le Sa- 
ché, François Cluzet. 


Avec des 
gros sabots 


À E A l'Ouest, il y a du 
O seai Après de 
ongues années or- 
LS phelines, toute une 
région prend peu à 
peu conscience de sa 
dimension historique 
CONTRE et de son patrimoine 
culturel. Du coup, et 
c'est bien naturel, la Bretagne est 
dans le vent. Il n’est donc pas surpre- 
nant que Claude Chabrol, l’auteur des 
Cousins, se soit mis à son tour à la 
mode de Bretagne. Avec, comme tâ- 
che, une mission presque impossible : 
porter à l'écran le témoignage si 
dense de Pierre Jakez Helias sur le 
mode de vie des paysans bigoudens 
à l'aube du siècle. 
Eh bien, je le dis tout net : la tenta- 
tive se solde par un échec. Pire, elle 


-m'attriste. Non‘ pas que le film tra- 


hisse l’œuvre originale sur le plan de 
l'authenticité des détails, mais bien 


plutôt parce qu'il se révèle incapable : 


d'en rendre le souffle. Car, pour réus- 
sir, il fallait être homme aux semelles 
de vent; mais Chabrol reste englué 
dans la boue des chemins creux. 

Le côté épique de cette vie miséra- 
ble mais digne, la chanson de geste, 
hymne profond à une terre si proche 
du ciel: on les attendait, un peu, 
mais, soyons juste, sans trop y croire. 
Du moins espérait-on que Le Cheval 
d'orgueil : réconcilierait les Bretons 
avec le cinéma commercial français. 
C'est que, dans le passé, les causes 
de divorce n'ont pas manqué: des 
Galettes de Pont-Aven, réellement in- 
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sultantes, au ridicule Vos gueules, les 
mouettes. 

Hélas ! Chabrol ne nous convie qu’à 
une suite de tableaux de genre reliés 
entre eux par un fil pour le moins 
ténu. Entre le lavoir et la chapelle, les 
noces et le pardon, il collectionne les 
cartes postales glacées aux couleurs 
irréelles. Jamais les personnages ne 
nous intéressent. réellement tant ils 
font penser à des mannequins de cire 
dignes de M. Grévin qui seraient sou- 
dain relégués dans un musée breton. 
Mais surtout, sans que jamais on n’en 
décèle la raison, ils parlent tantôt 
français tantôt bigouden. Rassurez- 


vous toutefois, lorsqu'ils s'expriment ` 


en breton, cela n’est sans doute pas 
important puisqu'on ne le traduit pas. 
Oui, décidément, le breton est bien 
toujours la langue de la honte qui a 
valu à tant d'écoliers de porter un sa- 
bot autour du cou. 

On trouve donc, en définitive, dans 
le film, toute la caricature d’un certain 
folklore. Et pourtant, quel formidable 
décor naturel que cette « paroisse du 
vent, ce pays des cormorans ». Las! 
Ces paysages, Chabrol les filme pa- 
resseusement, sans parvenir à les 
habiter. Ah ! Donnez-moi un seul plan 
de Tess pour tout Le Cheval d'or- 
gueil ! 

Ayons pitié des acteurs et surtout 
des figurants endimanchés qui ont 
toujours lair de chercher des indica- 
tions de jeu derrière la caméra. Au 
demeurant, dans un tel contexte, Ber- 
nadette Le Saché et François Cluzet 
confirment leur talent. Dépliant touris- 
tique d'assez mauvais goût, ce film ne 
mérite pas que l’on dramatise outre- 
mesure. D'autant que, s’il suscite la 
curiosité, il n’est pas l'événement ci- 
némätographique attendu en Breta- 
gne. Il souffle en effet là-bas un drôle 
de vent de colère qui colle à la peau 
et qu'ont su saisir à merveille Felix et 
Nicole Le Garrec. Le titre de leur film : 
Plogoff, des pierres contre des fusils. 
Tout un programme. Et là, ce n'est 
pas que du cinéma. Tout juste, une 
tranche de vie bien réelle porteuse 
d'images de la Bretagne sans doute 
moins rassurantes. 

C'est qu'ils ne sont pas encore 
morts, les chevaux d'orgueil ! 

VINCENT ROGARD E 


Une tendresse 
toute bête 


E Le Cheval d'orgueil, 

le livre, était un poème 

ethnographique dé- 

chirant comme une 

confidence amou- 
reuse, utile comme un 

inventaire socio-histo- 

rique, un «point de 

vue documenté », en 

somme. 

Le Cheval d'orgueil, le film, est 
aussi un poème, mais qui déroute et 
nous éloigne des tendances actuelles 
du cinéma français, du cinéma tout 
court. Le lyrisme y est présent, mais 
retenu. C'est l'évocation pudique et 
respectueuse d'un temps et d'un pays 
qui ne sont plus familiers qu'aux vieil- 
lards et aux militants du renouveau 
folklo-écologique. 

Les gens des villes que nous som- 
mes, les critiques sourcilleux qui ont 
pris l'habitude de foudroyer l'écran de 
leur regard-laser, n’y trouvent pas leur 
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genre, images d’une Bretagne qui n’est plus familière. 


compte parce qu'ils refusent de se 
laisser aller. Manque de simplicité, de 
naïveté. Tournant le dos aux modes, 
bravant l'opinion des censeurs, 
Claude Chabrol étonne et séduit par 
la clarté, la transparence du regard 
qu'il porte sur la Bretagne archaïque. 
Il façonne et orchestre des images 
que l’on dira d'Epinal. Va pour Epinal ! 

Il y a dans Le Cheval d'orgueil, le 
film, une fraîcheur, une beauté can- 
dide, une tendresse toutes nues, tou- 
tes crues, toutes bêtes. Il y a la dé- 
marche des paysans, sobres ou ivres, 
la bouleversante fierté des regards, la 
splendeur naturelle des paysages bi- 
goudens. Bref, une tranche d'His- 
toire, une culture, simplifiées peut- 
être, mais glorifiées par un style de 
mise en scène qui ne vise pas à la 
subtilité mais, justement, à la stylisa- 
tion : séquences courtes, visages élo- 
quents, scènes de genre classiques 
(les cérémonies, la misère affrontée, 
les légendes lugubres). 

Cela dit, attention : Claude Chabrol 
n’a visiblement pas voulu faire un film 
réaliste. Ses paysans de Basse Bre- 
tagne, par exemple, parlent en fran- 
çais, c'est une convention. Leurs 
costumes sont neufs, nets, décoratifs. 
Sur l'écran, les formes et les mouve- 
ments s'organisent en visions d'art 
hiératique, en compositions mythi- 
ques. C’est la vraie vie, certes, mais 
transposée, exaltée. De l’art, quoi. 

GILBERT SALACHAS E 
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REPRISE 


AMERICA, AMERICA ! 


Candide 


(1964). Américain (2 h 40). Réal. : Elia Ka- 
zan; avec Statis Giallelis, Lou Antonio, 
John Marley, Katharine Balfour. 


E « Mon nom est Elia Kazan »: cette 
phrase, qui ouvre America, America !, 
sonne comme un défi, frappe comme 
une gifle. Un cinéaste se raconte tou- 
jours un peu, mais l’avoue rarement 
avec franchise. Kazan, si ! 


Bien sûr, Stavros Topouzoglou, le 


jeune Grec dont Kazan nous décrit les 
pérégrinations dans cette Anatolie de 
la fin du XIX° siècle, ce n’est pas lui 
au sens propre du terme. Stavros 
n'est pas Kazan, mais, à coup sûr, 
son frère. Ou son oncle. Quelqu'un de 
sa famille spirituelle. Un autre lui- 
même. 

C'est donc l'histoire de cet autre 
Kazan que nous conte Elia durant 
2h40. Candide tragique, égaré au 
pays des hommes, Stavros va traver- 
ser sous nos yeux une série d'épreu- 
ves, destinées à lui faire passer son 
idéalisme juvénile. 

Son innocence, il la perdra au cours 
de la première « épreuve » : le meur- 
tre de celui qui laura volé, ridiculisé, 
humilié. La seconde épreuve, ce sera 
la misère aiguë d'Ankara, où Stavros 
échouera comme portefaix. La troi- 
sième, la pire, ce sera ce luxe douillet 
offert par un beau-père en puissance, 
luxe auquel Stavros échappera en 
s'embarquant pour son inaccessible 
étoile : l'Amérique. 


Stavros (Statis Giallelis), autre Kazan, entre les plages de paix et les grondements de l'hystérie. 


à Ankara 


On pourrait qualifier l'œuvre de Ka- 
zan de « cyclothymique », oscillant 
perpétuellement entre l'amour et la 
haine du père, entre la satisfaction et 
le remords, entre les plages de paix et 
les grondements de l’hystérie. Ame- 
rica, America ! n'échappe pas à la rè- 
gle, œuvre grouillante et dense, zé- 
brée de roublardises et de longueurs. 

La plus grande habileté du réalisa- 
teur consiste à imprimer un ton, une 
saveur, et, bien que le film soit en noir 
et blanc, une « couleur » particulière à 
chacun des épisodes qui composent. 
les « malheurs de Stavros. » 

On est moins sensible aujourd’hui à 
la passion forcenée du jeune homme 
pour la nouvelle Terre promise que 
constitue l'Amérique. Sur ce thème, le 
film récent (et méconnu) de Youssef 
Chahine, Alexandrie, pourquoi ? 
semble autrement plus convaincant. 

Mais c’est dans le malheur que Ka- 
zan s'épanouit. Il s'entend mieux que 
personne à briser les douces illusions 
de l'idéalisme. L'arrivée de son héros 
devant les côtes américaines contient, 
admirables, les prémisses de la mise 
à nu des Etats-Unis, qui s'épanouira 
dans L'Arrangement (1969). 

Après America, America ! on de- 
vrait ressortir L'Arrangement, qui en 
est la suite indéniable, son revers, son 
complément. Avec ces deux films qui 
n'en font qu'un, Kazan est devenu 
une sorte de mémorialiste, dont les 
faiblesses mêmes restent passion- 
nantes. PIERRE MURAT E 
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DE 
= Français (1 h40) Réal. : 
SoA Raphaële Billetdoux ; 


avec Pénélope Palmer, 
Klaus Kinski, Hélène 
Surgère, Michel Robin. 


B Ecrivant à sa grande amie Sophie 
Volland, après une promenade dans 
le parc de Marly, Diderot, qui était un 
philosophe, mais aussi un critique 
d'art, s'extasiait un jour sur quelques 
statues : « Nous arrivâmes à un mor- 
ceau qui me frappa par la simplicité, 
la force et la sublimité de l'idée. C’est 
un centaure qui porte sur son dos un 
enfant. Cet enfant approche ses pe- 
tits doigts de la tête de l'animal féroce 
et le conduit par un cheveu... » 

Ces quelques mots, pétrifiés d’ad- 
miration et de surprise, pourraient 
s'appliquer au premier film de la jeune 
romancière Raphaële Billetdoux, qui a 


GS NOUVEAUX 


failli s'appeler L'Ombre du loup. Non 
pas que le thème nous étonne : elle 
s'était jusqu’à présent appliquée, par 
l'écriture, avec une préciosité conte- 
nue, à décrire les émerveillements 
pervers de l'enfance face au monde 
des adultes ; La Femme-enfant nous 
raconte l’histoire d'amour d’une petite 
fille incomprise qui s’en va tous les 
jours, en cachette, trouver l'affection 
dont ses parents la frustrent chez un 
jardinier solitaire et muet. Il y a là, 
comme on dit, une « continuité d'ins- 
piration ». 

L’étonnant, c'est d’abord la malice 
et la sûreté avec lesquelles Raphaële 
Billetdoux se joue des clichés et ré- 
flexes racoleurs, habituels à ce genre 
de « film d'adolescence. » C'est fou ce 
que les petites filles en passe de de- 
venir femmes inspirent nos réalisa- 
teurs, tous obsédés par le savant do- 
sage à effectuer entre un naturel de 
bon aloi, un modernisme de mœurs 


La Femme-enfant 
L'OMBRE DU LOUP 


les bras de lhomme-loup 


: Penelope Palmer et Klaus Kinski. 


subtilement contrôlé, une perversité à 
peine avouée. Or, ici, ni la grenadine, 
ni la grand-mère-gâteau des vacan- 
ces campagnardes, ni même l'attrait 
pour les petits garçons de son âge ne 
sont inscrits au programme. Derrière 
la souriante gentillesse de notre drô- 
lesse en goguette se cache un propos 
incendiaire. Prends garde à la dou- 
ceur des choses, dirait l’auteur. 

Il s’agit de l'amour d’une belle pour 
une bête, d’un petit chaperon rouge 
pour un loup, d'une gamine pour un 
ogre. Et si, comme son héroïne, Ra- 
phaële Billetdoux joue avec le feu, 
c'est parce qu'aucune des pistes ne 
lui échappent. L’ogre (on pense, bien 
sûr, au Roi des Auines de Michel 
Tournier), c’est l’'homme-mère, qui 
arrache inconsciemment l'enfant à 
ses géniteurs grâce à la clé éducative 
que les parents semblent avoir per- 
due : la tendresse. Mais aussi l'hom- 
me-enfant, orphelin, infirme, castré, 
frileux comme un oiseau tombé du 
nid. Et encore lhomme-loup qui, 
comme dans le conte de Perrault, 
demande à la petite fille de venir se 
coucher auprès de lui. 

On aura compris que le personnage 
d'homme des bois joué par Klaus 
Kinski (seule faiblesse du film, il 
abuse un peu de ses convulsions ex- 
pressionnistes et roulements d'yeux 
comme dans une romance égyp- 
tienne) est tout à la fois : la mère, le 
bébé, et l'amant, sans qu'aucun de 
ces « rôles » ne soient avoués. Et si 
attentionné qu'il soit, ses rapports 
complices avec la fillette sont autant 
d'inconscientes occasions de satis- 
faire son propre égoïsme. Pour lui, 
cette douce créature est une baby- 
star qui vient égayer sa solitude. 

Qu'elle se laisse déshabiller pour 
prendre un bain dans un rustique ba- 
quet en bois, qu’elle interprète pour lui 
une saynette improvisée où il est 
question de «phallocrate de basse- 
cour», qu’elle s'habille en femme et 
s'adonne à une troublante danse des 
jupons, telle une Salomé des greniers, 
l'adolescente est enfermée dans un 
statut de créature ensorcelante. Elle 
est l’esclave du regard de son pitoya- 
ble gourou, qui la gifle lorsqu'elle se 
pare et se maquille hors de sa vue. 

Et dans ce film de sensualité, qui 
nous révèle une cinéaste-née, Ra- 
phaële Billetdoux s'impose encore en 
musicienne. Qu'il s'agisse de laffo- 
lante séance des sept voiles où le 
bruissement des jupons enfle comme 
un tonnerre de dentelles, ou de l'ini- 
tiation à la nature dans une hutte ni- 
chée sur un étang, bercée par les pé- 
piements des oiseaux,- nous nous 
souvenons chaque fois de la couleur 
et de la lumière de l’image par le bruit 
qu’elles font. JEAN-LUC DOUIN E 
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Dorée 
pour être 
adorée 


9EST la rançon du septième art : 
un jour, peut-être, Julie de Lespi- 
nasse, la muse de l’Encyclopé- 
die, que ses biographes ont dépeinte 
comme une bâtarde sans beauté et sans 
fortune, nous apparaîtra sous les traits 
rayonnants de Brigitte Fossey ou d'Isa- 
belle Adjani. Violette Nozière, l’empoi- 
sonneuse à tête de fouine, n’a-t-elle pas 
été immortalisée par la lumineuse Isabelle 
Huppert ? L’élégante Marie France Pisier 
n’a-t-elle pas donné du lustre à Charlotte 
Brontë la complexée ? Et Jane Fonda 
n’a-t-elle pas prêté à l’énergique Lilian 
Hellman un visage vierge de tout tour- 
ment ? Somptueuse résurrection. Comme 
le disait un jour un petit garçon au poète 
Max Jacob : « On fait le cinéma avec les 
morts. On prend les morts, et on les fait 
marcher, et c’est ça le cinéma ». Mais on 
a soin, chaque fois, de glorifier le corps 
de la divinité exhumée du tombeau. 
Lorsqu'il a voulu évoquer Carolyn 
Cassady, l’égérie de Jack Kerouac, dans 
Heart Beat, l Américain John Byrum a su 
résister aux charmes de l'artifice. Il a 
choisi Sissy Spacek parce qu’elle ressem- 
ble à s’y méprendre à l’héroïne dont il 
retraçait la vie ; et il a su refuser la tenta- 
tive d’une fresque épique sur la vie des 
premiers beatniks pour cadrer la dé- 
chéance banlieusarde de ses aventuriers 
piégés par la gloire. 


RANCIS GIROD, lui, n’a pas 
résisté aux chants ensorcelants 
de la mythologie. Sa Banquière, 
que les photographies d’époque nous 
montrent petite et boulotte, s’est embellie 
sous les traits de Romy Schneider la fa- 
rouche. Pourquoi se croit-on obligé de 
rendre une femme attirante lorsque l’on 
veut rendre son destin exemplaire ? 
Charles Baudelaire, qui célébra pour- 
tant les ivresses procurées par les corps 
des gueuses (1), écrivit ce texte glorieu- 
sement sexiste : « La femme accomplit 
une espèce de devoir en s'appliquant à 
paraître magique et surnaturelle. Il faut 
qu'elle étonne, qu’elle charme. Idole, elle 
doit se dorer pour être adorée. Elle doit 
donc emprunter à tous les arts les 
moyens de s'élever au-dessus de la nature 
pour mieux subjuguer les cœurs et frap- 


per les esprits » (2). Il semble bien que 


l’image cinématographique (cet objet 
d’adoration sur lequel l’homme projette 
ses désirs) soit devenue très rapidement 
l’autel des cultes masculins. Comme 
l’écrivait Pierre Kast en 1954 dans les 
Cahiers du Cinéma (3), « Le cinéma est 


Heart Beat : Sissy Spacek, vraie femme du monde, parfaite beatnik, néanmoins bonne mère. 


la chasse gardée des mâles pour des rai- 
sons qui tiennent à l'importance capitale 
de la représentation des personnages fé- 
minins. Bref, à la mystification. » 


EPUIS quatre-vingts ans, dans 

les films, les hommes agissent et 

les femmes paraissent. Le regard 
est masculin et le sujet féminin. 

Lorsqu'il arrive à la Femme d’échap- 
per au rôle stéréotypé de la maman 
(l épouse aux doigts de fée, la compagne 
dévouée incarnée par Gaby Morlay entre 
1930 et 1940) ou de la putain (inoubliable 
Arletty, pour rester dans la même pé- 
riode), c’est alors pour se travestir, 
s’adonner à une parade virile. 

D’objet sexuel, la star devient alors la 
projection du cinéaste qui vit en elle par 
procuration. C’est le cas de Marlène 
Dietrich qui d’ange bleu est devenue une 
femme d’orgueil, une vamp indomptable, 
une créature dominatrice. Josef von 
Sternberg, son Pygmalion, expliquera : 
« Sachez-le, Marlène west pas Marlène. 
Marlène, cest moi, et elle le sait mieux 
que personne » (4). Comme pour illustrer 
cette géniale intuition de Virginia Woolf : 
« Les femmes -ont servi pendant des siè- 
cles de miroirs qui possèderaient le pou- 
voir délicieux et magique de refléter 
l'image de l'homme au double de sa taille 
normale ». 


Heureusement, il y a Jean Renoir qui, 
avec son truculent bon sens et sa malice 
épicurienne, signa, en 1937, dans Ce 
Soir, cet aveu superbe : « Greta Garbo 


me fait irrésistiblement penser aux cari- 

catures du siècle dernier représentant des 

voyageuses anglaises avec des costumes 

à carreaux, des cheveux jaunes, des 

grands pieds et des dents qui avancent. 
Elle me donne aussi l'impression de ne 

pas avoir une très bonne haleine et il faut 
toute la folie anti-esthétique de nos 

contemporains pour avoir admis que ce 

grand échalas puisse briser des cœurs ou 

provoquer de romantiques sacrifices. 

Quant à Marlène Dietrich, elle me fait 

mal parce que je pense à toutes les pri- 

vations que cette Allemande potelée a’ dû ~ 
s'imposer pour acquérir le physique ré- 

glementaire. Elle serait tellement char- 

mante en mère de famille donnant à têter 

à une dizaine d'enfants. 

Que le cinéma ait transformé cette 
charmante mémère en un paquet d'os, 
voilà qui est impardonnable. Bref, cette 
image de la vamp est tout à fait fausse. 
J'ai connu des vamps dans la vie, des 
vraies, des femmes qui avaient brisé des 
ménages et croqué des millions. En gé- 
néral, c'étaient des petites femmes, pas 
très jolies... (...) Assez de vamps préten- 
tieuses et décharnées ! Qu'on nous mon- 
tre donc un peu des braves filles avenan- 
tes et familières, le corsage éclatant de 
santé, les joues fendues d’un sourire po- 
pulaire et sympathique ». 

JEAN-LUC DOUIN E 


(1) « Je mai pas pour maitresse une lionne 
illustre... » (Poésies diverses). 

(2) Eloge du maquillage. 

(3) Numéro 30 

(4) Cahiers du Cinéma n° 168 
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FENETRES 
SUR NEW YORK 


Américain (1 h 35). Réal. : Gor- 
don Willis, avec Talia Shire, Eli- 
sabeth Ashley, Joseph Cortes. 


‘SUSPENSE 
A LA HITCHCOCK 


Une nuit, alors 
qu'elle franchit 
le seuil de son 
appartement 
de Brooklyn, 
Emily, une 
jeune femme 
d'une timidité 
maladive, se fait agresser par 
un inconnu. Le policier chargé 
d'enquêter sur cette affaire, ap- 
paremment banale, découvre 
qu'Emily est, nuit et jour, épiée 
par un fana du télescope. 

WŒ Gordon Willis connaît ses 
classiques. Le scénario semble 
être un amalgame de Fenêtre 
sur cour et du Crime était pres- 
que parfait d'Alfred Hitchcock. A 
la différence des personnages 
éthérés qui déambulent dans 
l'univers du maître, les héros de 
cette histoire ont tous un grain et, 
comme il est de bon ton de le 
faire dans le milieu «artiste » 
new-yorkais, ils fréquentent as- 
sidument le cabinet d'un psy- 
chanalyste. 

On sort de la projection en 
pestant contre une fin archi 
convenue, mais en admirant le 
prodigieux sens du rythme et 
l'excellente direction d'acteurs 
dont fait preuve, dès son pre- 
mier film, le réalisateur. Jusqu'à 
présent directeur de la photo de 
cinéastes aussi fameux que 
Woody Allen et Francis Ford 
Coppola, Gordon Willis filme les 
bords de l’'Hudson et, surtout, ce 
lieu poétique et terrifiant qu'est 
le pont de Brooklyn, comme 
personne. 

JOSHKA SCHIDLOW 


LE CŒUR 
A L'ENVERS 


Français (1 h 30). Réal. : Frank 
Apprederis ; avec Annie Girar- 
dot, Laurent Malet, Charles 
Denner, Stéphane Audran. 


GIRARDOT DOLOROSA 


Un soir, sans 
FÍN ; 
© crier gare, du- 
© lien, vingt-qua- 
nr. tre ans, surgit 
devant sa mère 
qu'il n'a pas 
vue depuis l'en- 
fance. Les re- 
trouvailles se passeraient bien 
s'il ne se révélait vite être un fils 
possessif et abusif. 
M Le cinéma a ses raisons que 
les actionnaires connaissent 
bien mais qui nous laissent per- 
plexes. Comment, un an après 
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monde, bousculé par l’arrivée du « cher voisin » 


(L szlo 


CHER VOISIN 


Un univers en ruines 


(A kevdes szomzed). Hongrois 
(1 h 40). Réal. : Zsolt Kezdi-Ko- 
vacs ; avec Laszlo Szabo, Mar- 
git Dayka, Lajos Szabo. 


Æ Guide pour 
touristes en 
car, Miklos Di- 
busz, qui vient 
de se séparer 
de son épouse, 
débarque dans 
le logement de 
son vieux père, au rez-de- 
chaussée d'un immeuble vé- 
tuste que la municipalité de Bu- 
dapest a l'intention de raser. 
Sans tarder, Miklos conduit le 
vieillard à l'hospice et s’installe à 
sa place. Cela lui vaut l'hostilité 
de ses voisins. Parmi eux : deux 
ménages dont l'un des maris 
boit ; un professeur plutôt porté 
sur les adolescents ; un couple 
de lesbiennes ; une femme qui 
se consacre à soulager et à 
consoler ses voisins dans len- 
nui; une jeune femme aban- 
donnée par son mari ; enfin, un 
travailleur dont le principal souci 
est d'être convenablement re- 
logé. Tel est aussi le but de Di- 
busz qui finit par se faire une 
place dans la communauté de 
ces petites gens. Tantôt cou- 
chant avec les femmes, tantôt 
buvant avec les hommes ou fai- 
sant la fête avec tous, il parvient 
à modifier l'ambiance de la mai- 


son et à se faire admettre. 
Jusqu'au jour où tous seront 
dispersés. Les souvenirs pas- 
sent vite. 

Un cinéma à la fois intimiste 
et populaire naît de la caméra 
de Zsolt Kezdi-Kovacs, un an- 
cien assistant de Jancso. Cette 
caméra observe avec minutie la 
multitude des gestes et des 
réactions de tout le petit monde 
qui s'agite devant elle. Avec mi- 
nutie, certes, mais aussi avec 
une sympathie apitoyée, suivant 
pas à pas chacun des person- 
nages, pour en livrer les soucis, 
les désirs, les velléités quoti- 
diennes. Tous sont dominés par 
le désir d'une vie plus conforta- 
ble mais craignent d’avoir à 
changer leurs habitudes. C’est 
ainsi que la femme abandonnée 
ira jusqu'à la mort... 

Car, avec le thème de la mai- 
son délabrée, et quelques mo- 
ments de détente, le ton adopté 
par Kezdi-Kovacs est plus près 
de l’élégie que de la comédie. 
Comme dit lui-même l’auteur : 
«ll y a trop de vie gâchées, dé- 
truites, mutilées par ce cher voi- 
Sin. » 

Même si cet arrière plan de 
gravité n'apparaît pas toujours à 
première vue, le personnage de 
Dibusz étant ambigu et souvent 
inconsciemment égoïste, ce cin- 
quième long métrage du ci- 
néaste hongrois mérite intérêt et 
sympathie. 

JACQUES MEILLANT 


la sortie de La Luna de Ber- 
nardo Bertolucci, ose-t-on réali- 
ser un film sur un sujet similaire 
en se contentant, en guise d'in- 
novation, d'en épaissir les traits 
jusqu'à la bêtise la plus outrée ? 

Frank Apprederis place har- 
diment sa caméra n'importe où. 
Il semble fasciné par les clichés, 
les cartes postales. Annie Gi- 
rardot, livrée à elle-même, fait 
un numéro farci de tics de mater 
dolorosa à la tête encombrée de 
science freudienne. Quant à 


Laurent Malet — que l'on 
condamne au ridicule — il évite 
de justesse le désastre. LS: 


LE SOUFFLE 
DE LA MORT 


Anglo-allemand (1h 30). Réal. : 
Jurgen Goslar; avec Christo- 
pher Lee, Trevor Howard. 


NAUSEABOND 


E Un pauvre 
soldat se fait 
piller sa ferme. 
Et on lui mas- 
sacre sa 
femme... Les 
horribles as- 
: sassins sont 
les rebelles de quelque contrée 
africaine en pleine insurrection. 
& Un film outrageusement 
réactionnaire qui présente les 
révolutionnaires comme d'infâ- 
mes bouchers. On peut s'abstenir 
de respirer ce souffle nauséa- 
bond. PE: 


LA LAME 
INFERNALE 


Italien (1 h 30). Réal. : Maurizio 
Dellamano; avec Giovanna 
Ralli, Farley Granger, 


SANS AME 


== Une  aädoles- 
cente romaine 
est découverte 
pendue. L'en- 
quête conclut à 
un crime et l’on 
finit par décou- 
vrir un réseau 
de prostitution dont les protago- 
nistes sont des mineures. 


WE La moindre des choses, 
quand on fait un film policier, 
c'est de respecter un minimum 
de vraisemblance. Or, pour ne 
donner qu'un exemple, nous 
suivons tout au long du film les 
ébats d'un tueur dont on ne 
saura jamais le rôle exact dans 
l'histoire qui nous est contée. La 
nullité de la mise en scène ne 
rachète rien. J.W. 


N.B. Nous sommes dans l'inca- 
pacité de donner le titre exact 
de ce film. L'affiche annonce : 
La lame infernale et l'on peut lire 
au générique du film: L'Ame 
infernale... 


FN 


S 


PA 
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AINAMA 
Français (1 h 40). Réal. : Frank 
Cassenti. 


SALSA POUR GOLDMAN 


BAvec ce 
calme cynisme 
qui tient les 
chasseurs im- 
pénitents de 
« bons sujets », 
Frank Casseniti 
prétend rendre 
hommage à Pierre Goldman, 
assassiné il y a un an déjà. On 
pouvait évidemment craindre de 
l'auteur de L'Affiche rouge qu'il 
s'essaye à retracer la vie de cet 
ancien militant d’extrême-gau- 
che, aussi fasciné par la mort et 
les armes que par l'écriture et 
ses promesses d'éternité. Il s'est 
fort heureusement contenté de 
fimer un concert de musique 
Salsa organisé par des copains 
de Goldman, un mois après son 
meurtre, et de tirer des musi- 
ciens quelques phrases embar- 
rassées. 

A en croire le film, ce concert 
aurait été un moment d'intense 
communion: de toutes les sensi- 
bilités dites de gauche. Il suffit 
de lire une page des Souvenirs 
obscurs d’un juif polonais né en 
France ou de L'Ordinaire mésa- 
venture d’Archibeld Rapaport 
pour savoir que Pierre Goldman 
nourrissait autant de haine pour 
les staliniens que pour les fas- 
cistes et qu'il n'avait que dédain 
pour toute manifestation où le 
sentimentalisme servait de ban- 
derole politique. 

Le seul but poursuivi en orga- 
nisant ce concert était de ras- 
sembler de largent pour la 
veuve de Goldman, qui avait, 
quelques jours auparavant, mis 
un enfant au monde. Cette ex- 
plication n’est évidemment pas 
mentionnée dans le film. Les 
amateurs de musique Salsa ne 
manqueront pas non plus d'être 
déçus: les musiciens, d'ordi- 
naire sublimes, n'avaient pas la 
pêche ce soir-là. JS. 


CRUISING 
(LA CHASSE) 


Américain (1h40). Réal: : Wil 


liam Friedkin ; avec Al Pacino, 
Karen Allen. 


RACOLAGE 


En l'espaçe de 
TS quelques jours, 


© trois homo- 
E sexuels sont 
assassinés. 


Tous trois ont 

été poignardés 

et mutilés. La 
police piétine. Un jeune ins- 
pecteur va se « déguiser » en 
homosexuel et servir d'appât à 
l'assassin. 
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L'ancien av 


ur se remet aux commandes (J. Magerty et R. Hays). 


Y-A-T-IL 
UN PILOTE 
DANS L'AVION ? 


Attachez vos ceintures ! 


(Airplane flying high). Américain 
(1 h 25). Réal. : Jim Abrahams, 
David et Jerry Zucker; avec 
Robert Hays, Julie Magerty, 
Lloyd Bridges, Peter Graves. 


Une cinquan- 
taine de pas- 
sagers pren- 
nent place 
dans le vol 209 
de Los Angeles 
à Chicago. Au 
dernier mo- 
ment monte dans l'avion un 
couple au bord de la sépara- 
tion : une hôtesse et un ancien 
aviateur devenu chauffeur de 
taxi. Il a été choqué, au cours 
de la guerre, par la mort d'un 
équipage dont il se juge res- 
ponsable. Après le repas servi à 
bord, les pilotes et une partie 
des passagers sont violemment 
indisposés. Seul, le pilote auto- 
matique assure la direction de 
l'appareil. Mais un médecin, 
trouvé parmi les voyageurs, 
exige d’atterrir le plus tôt possi- 
ble pour soigner ses malades... 
Et l’ancien aviateur doit se met- 
tre aux commandes. 


Æ Les procédés mis en œuvre 
par William Friedkin dans la fa- 
brication de ses films à succès 
n'ont jamais été aussi lisibles 
que dans ce Cruising. 

C'est d'abord le choix d'un 
sujet ou d'un milieu à la fois 
mystérieux et scandaleux: le 
trafic de drogue, la possession 
démoniaque, et, dans son nou- 


Æ Un tel récit « à plat » trahit la 
richesse comique qui se révèle 
presque à chaque plan du film. 
Tous les registres du rire sont 
abordés successivement. Cha- 
cun des personnages est un clin 
d'œil aux personnages classi- 
ques de célèbres films catastro- 
phes : Supersonic en péril, Les 
Dents de la mer et tutti quanti. 
Et le film fourmille de « cita- 
tions » tirées de classiques du 
cinéma américain : Tant qu'il y 
aura des hommes; La Fièvre du 
samedi soir. 

Même si le grand public ne 
retrouve pas forcément ce plaisir 
de cinéphile, il ne peut rester in- 
sensible au burlesque des situa- 
tions, à ce regard caricatural jeté 
sur une société traversée par le 
bizarre ou l'irrationnel. Une sorte 
de folie douce fait rebondir sans 
cesse une action volontairement 
décousue. Le spectateur est vite 
emporté par le torrent de gags 
qui traverse cette aventure à la 
trame tragique, mais où tous les 
effets sont volontairement tour- 
nés à la plaisanterie. Une réus- 
site qui rappelle, en moins 
agressif, le style des frères 
Marx. JACQUES MEILLANT 


veau film, la minorité homo- 
sexuelle. 

Le décor planté, l’auteur ra- 
conte une histoire inspirée de 
faits authentiques pour donner 
au maximum l'apparence de la 
vérité. 

Pour emporter l'adhésion du 
spectateur, il accumule les cli- 
chés en usage à propos du mi- 


lieu en question. Friedkin ne raf- 
fine pas : à l'en croire, les ho- 
mosexuels sont des ratés, féti- 
chistes, obsédés sexuels, qui ne 
songent qu'aux orgies et qui 
sont prets à tous les excès pour 
satisfaire leur passion. On croi- 
rait entendre les Blancs du Sud 
des Etats-Unis lorsqu'ils 
parlaient, il y a un bon demi-siè- 
cle, de la vie sexuelle des Noirs. 

Pour faire bonne mesure, 
Friedkin y ajoute un soupçon de 
psychanalyse, d'un niveau plus 
proche du Readers'digest que 
de Jacques Lacan. En loccur- 
rence, le tueur d'homosexuels 
cherche à tuer son père. 

Enfin, pour couronner le tout, 
il plaque, tout à fait artificielle- 
ment, une fin ambiguë destinée 
à faire discuter les spectateurs 
après la vision du film. 

Et c'est alors que William 
Friedkin montre sa véritable ha- 
bileté. Toute sa mise en scène, 
d'une précision et d'une effica- 
cité sans failles, est fondée en- 
tièrement sur l'agression du 


spectateur. Ce dernier est 
constamment violé et sent son 
malaise croître — ce qui le 


conforte dans la vérité des cli- 
chés qui lui sont assénés. Ce 
malaise est d'autant plus enva- 
hissant qu'il est ressenti de la 
même façon par le héros de 
l'histoire, l'inspecteur de police 
interprété par Al Pacino dont la 
composition est extraordinaire. 
On se permettra de regretter 
que le talent certain de William 
Friedkin ait servi à une entre- 
prise de racolage, totalement in- 
sincère et quelque peu méprisa- 
ble. JEAN WAGNER 


L'HISTOIRE DE PARIS 
EN 16 mm 


Si vous avez tourné des 
films documentaires sur 
l'histoire de la ville de Pa- 
ris, c'est le moment de les 

. présenter. Un concours est 
ouvert entre films muets 
ou sonores, réalisés ou ti- 
rés sur pellicule 16 mm, à 
exclusion de tout autre 
format, conformes aux 
programmes. officiels de 
l'enseignement élémen- 
taire.ou de l’enseignement 
du 1° cycle. La durée de 
ces films ne devra pas dé- 
passer trente minutes. Ils 
devront avoir été réalisés 
depuis moins de trois ans. 

Seront attribués un prix 
de cinq mille francs et 
deux prix de deux mille 
francs. Les films doivent 
être déposés en copie à la 
Cinémathèque scolaire de 
la ville de Paris Robert 11, 
rue Jacques Bingen, Pa- 
ris 17° (tél. 763-03-79) 
avant le 6 novembre 1980. 


TELERAMA N° 1602 — 24 SEPTEMBRE 1980 


illustré par les artistes grecs de l'antiquité 


Réunies pour la première fois dans cette édition, les 
peintures des vases grecs dispersés dans les musées 
et les collections privées d'Europe et d’Amérique. 


Ces chefs-d’œuvre datant de la période comprise entre le VI° et le IV° siècle avant Jésus-Christ n’avaient jamais été réunis. Nous 
avons retrouvé ces figures principalement dans : les musées de Naples, de Vienne, de Berlin, du Vatican, de Bonn, de Florence, de 


Wurtzbourg, de Cracovie et d'Athènes. Au British Museum, au Métropolitain de New York et à la pinacothèque de Munich. Les col- 
lections Tyszkiewicz, Van Branteghem de Bruxelles, de la Duchesse de Dalmatie, du Duc Marlborough, de Pourtalès-Gorgier. Le 
résultat : deux volumes inoubliables de 544 pages chacun avec l’éblouissant défilé des peintures si harmonieuses des vases grecs an- 
ciens. Une fresque antique encore jamais contemplée dans son ensemble. La transposition des illustrations et leurs légendes sont l’œuvre 
de Notor Vicomte de Roton. 


l'Iliade 


l'Odyssée 


L’Iliade dans la merveilleuse traduction 
de Leconte de Lisle. 
Vous serez heureux de relire les thèmes 
principaux de la guerre de Troie : La 
colère d'Achille a qui les chefs ont 
enlevé sa captive Briséis, le dessein de 
Zeus qui décide d’infliger une défaite 
aux Grecs. Le combat singulier entre 
Ménélas et Pâris, la mort de Patrocle, 
ami d'Achille tué par Hector, la ven- 
geance d’Achille qui tue Hector et emmène le 
cadavre. Les prières du vieux Priam qui réclame le 
corps de son fils. 
L'Iliade est une merveilleuse épopée guerrière, mais 
en dehors des récits de batailles, elle abonde en scènes 
et tableaux pittoresques d’une vérité inoubliable 
Hélène sur les remparts de Troie, Hélène et Pâris, les 
adieux d’Hector, les supplications de Priam, Zeus 
berné par Héra. 
C’est l’aventure humaine vue et racontée à travers les 
Dieux antiques en 27 800 vers, illustrée par d’émou- 


Vous referez connaissance avec Ulysse 
et les personnages qu’il a rencontré au 
cours de son périple, jusqu’à son retour 
au royaume d’Ithaque, déguisé en men- 
diant Le Cyclope, Eole, Circé la 
magicienne, les Cimmériens parlant 
avec les morts, les sirènes et la divine 
Calypso. Sa femme, la patiente Péné- 
lope, son fils Télémaque, le porcher 
Eumée, la foule des fourbes préten- 
dants et le vieux chien fidèle qui seul le reconnafîtra 
à son retour. 
Cette épopée passionnante toute emplie de douceur et 
de violence est à la fois un roman d’aventures, une 
merveilleuse histoire d'amour et une tragédie à Pan- 
tique. Son héros, Ulysse, est le symbole des qualités 
du peuple grec : l’audace alliée à la prudence, l’habi- 
leté à la patience. 
C’est l'expérience humaine vue et racontée à travers 
les Dieux antiques dans les 12110 vers éternels 


vantes reliques d’il y a 25 siècles. 


27 (réservé aux clients de Jean de Bonnot) 

Sans engagement de ma part, envoyez-moi pour un examen de 10 jours 
le (les) ouvrage(s) suivant(s) : 

{mettez une croix (X | dans la ou les case(s) choisie(s) 

C] /e volume de l'Iliade (Prix : 83,85 F + 7,20 F de port) 

C /e volume de l'Odyssée (Prix : 82,35 F + 7,20 F de port) 

Si je ne suis pas enthousiasmé par cette édition, je vous retournerai 


votre envoi, sans rien vous devoir, dans son emballage d'origine, à vos 
frais. 


Si je décide de la conserver, je vous réglerai son prix. 


NOTES nai re d a nn Te 


AUTOS ES OO PETER cu RE TRE DT RSS SR 
RE ON RONA SEE RSS 


Signature 


GARANTIE ILLIMITÉE. || vaut mieux avoir moins de livres mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres ne peuvent être vendus à vil prix et donnent à l'amateur éclairé 
des satisfactions inépuisables. Jean de Bonnot ne publie que des œuvres soignées dans 
les plus petits détails et qui prennent de la valeur chajue année. C'est pourquoi il 
s'engage à racheter les livres qu'il publie, au même prix, aux souscripteurs 
qui le désireraient. 


de l'Isle. 
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ean de Bonnot, 7 faubourg Saint-Honoré, 


BON D'EXAMEN GRATUIT °°" 0 panis teoex os 


Edition d’art 
In-octavo royal (14X 21 cm). 


In-octavo royal (14 X 21 cm). 

Papier : papier vergé « chiffon » fa- 
briqué à la forme ronde et filigrané 
< aux canons >. 

Impression : prestigieuse typographie 
en vénitien old style, corps 11. 
Illustrations : pour la première fois 
sont réunies les peintures des vases 
grecs dispersés dans les musées et les 
collections privées d'Europe et d’Amé- 
rique, soit près de 195 illustrations. 
Pages de garde : en papier Ingres . 
vergé, couleur vert antique, entrelacs 
de lauriers ton sur ton. 

Reliure : réalisée en plein cuir de 
mouton. La reliure de chaque tome 
est réalisée dans une seule pièce de 
peau sans « aucun joint ni couture ». 
Dorure : plats et dos décorés somp- 
tueusement avec des fers « à chaud » 
à la feuille d’or 22 carats, d’une frise 
exécutée par un maître-graveur. 


d’Homère, dans la merveilleuse traduction de Leconte 


LIVRES DE CINEMA 


GIONO : Œuvres cinémato- 
graphiques. Tomel. (Cahiers 
du Cinéma. Gallimard, 314 pa- 
ges, 70F env.). Truffaut avait 
écrit que Giono était « l'écrivain 
qui pourrait apporter le plus au 
cinéma ». Le travail méticuleux 
effectué par Jacques Meny vient 
confirmer cette assertion. Dans 
le premier tome des Œuvres Ci- 
nématographiques de Giono, on 
découvre avec intérêt le décou- 
page plan par plan du Chant du 
monde, que Giono écrivit lui- 
même en 1942. Découpage qui 
allait « passer à las» définiti- 
vement puisque le film, réalisé 
par Marcel Camus, en 1965, ne 
s'en inspirait pas. D’autres tex- 
tes de Giono, à propos de courts 
métrages tournés ou avortés, 
complètent ce livre qui ne peut 
manquer de passionner les ad- 
mirateurs de Giono. P.M. 


Jean Giono 


CINEMA ET POLITIQUE.CRe- 
cueil collectif établi par Gùy 
Hennebelle. (Ed. Papyruë, 39, 
bd Magenta, 75010, 370 p. 45F 
env.). Un dossier rétrospectif sur 
le cinéma et la politique, consti- 
tué principalement par les tables 
rondes enregistrées aux Jour- 
nées du Cinéma militant de 
Rennes, de textes de fond écrits 
par des spécialistes, d'interven- 
tions d'auteurs connus (Taver- 
nier, Solanas, Sanijines), de ca- 
talogues des groupes de cinéma 
d'intervention sociale, les plus 
anciens avec la liste des films 
produits. Une mine pour ceux 
que ces préoccupations intéres- 
sent. Les autres devraient aussi 
se laisser tenter, ne serait-ce 
que pour lire les remarquables 
vingt-cinq pages de John Hess, 
rédacteur en chef de la revue 
américaine Jump Cut consacrée 
à «la politique des auteurs ». 

J.L.D. 


PANORAMA DU CINEMA 
MONDIAL, de David Robinson 
(Collection Médiations Gonthier- 
Denoël. 2 vol. de 210 pages 
chacun, 41 F env.). Selon les 


106 


Federico Fellini, lhomme-orchestre . 


FELLINI 


Un portrait, par Liliana Betti, 
(Albin Michel, 288 p., 55F env). 
Elle lui avait envoyé des 
lettres d’un cérébralisme vertigi- 
neux. Parce qu'il est « sincère- 
ment curieux des autres et qu'il 
éprouve un plaisir authentique à 
s'occuper d'eux», qu'il aime 
correspondre avec les gens les 
plus étranges et les plus fous, 
Fellini lui avait répondu, et avait 
fini par lui demander de rester à 
ses côtés : Liliana Betti est de- 
venue la secrétaire, le chauffeur, 
l’'assistante à la mise en scène, 
l'attachée de presse de Federico 
Fellini. 

Ce qui nous vaut ce livre in- 
time, à lindulgence amusée. 
Fellini privé, Fellini en coulisses, 
avec ses défauts, ses manies, 
ses humeurs. Fellini suspendu 
au téléphone ou hanté par Ed- 
gar Poe, poète maudit qu'il 
considère comme une divinité 
tutélaire. Fellini à court d'argent 
(il emprunte et rembourse-tout le 
temps). Fellini cruel devant le 
désarroi d'un acteur. Fellini cu- 
rieux de son avalanche de cour- 
rier (des gens bizarres...) Fellini 
au restaurant (amusant récit 
d'un dîner avec Ingmar Berg- 


estimations de David Robinson, 
deux cent cinquante mille films 
ont été tournés dans le monde 
depuis 1895. Autant dire qu'il est 
impossible de rendre compte de 
chacun. Ces deux petits livres 
se présentent comme l'esquisse 
d’une histoire du cinéma où les 
événements et les personnalités 
qui ont modifié son cours tien- 
nent une place privilégiée. Pour 
qui veut faire un rapide survol du 
cinéma mondial, David Robin- 


man au cours duquel chacun 
des deux maestros se piquèrent 
de prouver qu'il était plus mori- 
bond que l’autre). Fellini et les 
femmes (rondeurs et plasma 
féminin, bien sûr). Fellini et 
Giuletta des esprits. Fellini et 
Nino Rota. Et Fellini dans le tra- 
vail... 


Tout cela est fort bien ob- 
servé, fort bien troussé, et fort 
plaisant. L'homme est conforme 
à ce que lon sait déjà de lui: 
c’est la limite de ces chroniques 
truculentes. On a tant écrit, tant 
décrit Fellini que nous avons un 
peu limpression de musarder 
dans la paraphrase, sinon dans 
le cliché : la « solitude solaire et 
dure » de l'artiste, le caractère 
insaisissable du créateur qui ré- 
veille parfois le décorateur au 
milieu de la nuit ou arrache le 
directeur de production du lit à 
deux heures du matin, un di- 
manche, le besoin de homme- 
orchestre de présences chaoti- 
ques et grouillantes. 

Reste quand même l'essentiel 
du bonhomme: le charme et 
l'ironie, l'humour et la bonté. 


JEAN-LUC DOUIN 


son est un guide sur lequel on 
peut compter. Car il nous 
conduit tout droit à l'essentiel. 


L.-M. B. 
JOHN WAYNE, SOPHIA LO- 
REN, MARYLIN MONROE 


dans l'objectif de Sam 
Shaw. (Librairie des Champs- 
Elysées. Diff. Hachette. 79F 
environ chaque volume. 160 pa- 
ges chacun). Sam Shaw est un 
photographe chanceux puisqu'il 


a pu exercer son métier en par- 
tageant l'amitié de ses modè- 
les... et quels modèles! Ses 
photos firent les beaux jours de 
Life, Look, Paris-Match. Au- 
jourd'hui, elles nous émeuvent 
comme de vieilles photos de 
famille. Entre-temps, Sam Shaw 
est devenu producteur de ci- 
néma. Il travaille en particulier 
avec John Cassavetes. 


L.-M. B. 


POSITIF (n° 222233. Juillet, 
août 1980. 28 F.) Ophüls, en- 
fin... Ophüls sous-estimé de son 
vivant, «invisible > aujourd'hui. 
(On peut compter sur les doigts 
d'une main les opportunités de 
revoir ses films, Lola Montès 
excepté). Et pourtant ! Peut-on 
prétendre aimer le cinéma et ne 
pas bondir d’allégresse devant 
la Danielle Darieux de Madame 
de... descendant un escalier à la 
rencontre de celui à qui elle bal- 
butiera finalement cet étonnant 
aveu d'amour « je ne vous aime 
pas, je ne vous aime pas... ». Et 
cette autre séquence, tenez : 
l'apparition du Masque dans Le 
Plaisir, incluse dans un de ces 
impressionnants mouvements 
de caméra, si « remarquables » 
et pourtant si fluides ! 
Aujourd'hui, Positif publie 
donc un dossier sur Ophüls, « le 
plus important — par sa dimen- 
sion ! qu'une revue ait jamais 
consacré à Ophüls » comme le 
signale non sans fierté Michel 
Ciment. On le croit sans peine 
après avoir compulsé la « Note 
Bibliographique » du numéro. 
Instructive lecture! On s’aper- 
çoit avec stupéfaction de la rela- 
tive indifférence, manifestée de- 
puis toujours par la presse fran- 
çaise à l'égard de l’un des plus 
grands créateurs de l'écran. In- 
différence que comble donc, en 
partie, ce numéro-hommage. On 
en retiendra surtout toute la par- 
tie composée de textes inédits 
d'Ophüls, — notamment des 
lettres empreintes de verve 
adressées à Colette, Monty Clift 
et à son producteur John Hou- 
seman... Après une brève étude 
qui recherche des « héritiers » 
d'Ophüls chez certains auteurs 
contemporains (Oshima, bon, 
mais, Kubrick ? Fellini ?) quatre 
brillants travaux sur Divine, La 
lettre d'une inconnue, Le Plaisir 
et Lola Montès terminent en 
beauté ce numéro spécial. Seul 
reproche, seul regret : qu'aucun 
membre de Positif mait voulu 
écrire plus en détail sur le « film 
de la maturité triomphante où 
chacun des trois personnages 
représente une part réellement 
vécue du cinéaste ». Ce n'est 
pas moi qui écris cela, mais le 
propre fils du cinéaste, le réali- 
sateur Marcel Ophüls. Il s’agit, 
bien sûr de Madame de... 
P.M. 


Les fenêtres des cottages donnentsurles vastes perspectives du golf 
de Saint-Laurent, 


AE f; i 5 ‘ & 
“LES HAMEAUX DU GOLF DE 3 pièces) tous avec balcon ou 
SAINT-LAURENT” à PLOEMEL. terrasse dallée et jardin. De style 
Près de Carnac et de Quiberon, bretontraditionnel,ilss'intègrent 
nous avons choisi un site natu- parfaitement au paysage environ- 
rellement protégé : le golf de nant. Le centre équestre, les ten- 
Saint-Laurent. nis, la piscine et le club 
Le long des links de ce house sont à deux pas, 
18 trous remarquable, == l'océan et ses plages 


s’édifient 49 cotta- {x \ animées à quelques 
minutes. 


ges (du studio au 7 7) 
7 1 


Je désire recevoir une documentation sur les “Hameaux du golf de Saint 
à Ploëmel. 


Adresse Tél. : 
08 PARIS -Tél. :720.74.64 


Nom 


Coupon àretourner à : CAPRI14,rue Magellan 


La cuisine fraîcheur avec Lesieur 


Des produits frais bien choisis, une préparation très simple, et juste ce qu’il faut de mayonnaise Lesieur… 


Au menu aujourd hui 


Brochettes de lotte du pêcheur 
et mayonnaise Lesieur... 


NE bonne idée pour votre menu d’au- 

jourd’hui : les brochettes de lotte à la 
mayonnaise Lesieur. C’est une délicieuse 
recette de saison, très facile à préparer. 

Ce qu'il vous faut ? De la pointe de lotte 
que vous coupez en petits morceaux et que 
vous embrochez avec des rondelles de cho- 
rizo, du poivron coupé, des rondelles de 
citron et du laurier (vous pouvez aussi ajou- 
ter quelques petites langoustines). Vous hui- 
lez légèrement, vous faites griller un quart 
d'heure et c’est tout : à chacun d’accommo- 


der à son goût avec la mayonnaise Lesieur... 

Le secret de ces brochettes ? Rien de plus 
que des produits frais bien choisis... et juste 
ce qu’il faut de mayonnaise Lesieur. Car la 
mayonnaise Lesieur sait relever le goût des 
plats sans en masquer la saveur naturelle. 
La raison : elle est exclusivement p 
préparée avec de l’huile de tour- 
nesol Lesieur et tous ses ingré- 
dients ont été dosés avec soin pour 
obtenir une mayonnaise sa- 
voureuse... 
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TALBOT 


La 1100 est une 6 chevaux qui a la pêche: 
son moteur transversal développant 50 chevaux 
DIN (35,7 kW norme ISO) lui permet de faire 
les 400 mètres départ arrêté en 21 secondes. 

La 1100 est une 5 places moelleuse: 
moauettée et équipée de sièges couchettes, 
avec elle on fait la route en 1° classe. 

La 1100 est bien équilibrée: son vaste habi- 
tacle accueille confortablement 5 passagers et 
sa banquette arrière rabattable lui permet d'avoir 
un coffre géant de 1175 litres. 


Alors, avant d'acheter votre 6 chevaux, faites 
le tour du marché. Tâtez-les toutes, soupesez-les 
bien, épluchez-les en détail, et vous verrez 


que la Talbot Simca 1100 est l'affaire du marché. 


Modèle présenté SIMCA 1100 LS 3 portes. Prix du tarif juillet 80 : 26.600 F. 
Année modèle 81. Consommation à 90 km/h, vitesse stabilisée 7,2 I. A 120 km/h, 
vitesse stabilisée 10,1 I. En parcours de type urbain 9,7 |. TALBOT A CHOISI SHELL. 


Garantie 6 ans anticorrosion Talbot. 


TAL 


DE TOM AB LAE 


BOT 


OFFRES 
SPECIALES 


une nouvelle formule 


SCHUBERI 


SCHUBERT 

Trios op. 99 & 100 
Les Musiciens 

R. Pasquier, R. Pidoux, 
J.C. Pennetier 


Sonates no 14 & 19 
Hans Richter-Haaser 


3 disques pour le prix de 2 


CORELLI 


CORELLI 
Concerti grossi op. 6 


La Petite Bande 
Dir. Sigiswald Kuijken 


RAMEAU 
Hippolyte et Aricie 
4 disques pour le prix de 3 


VIVALDI 


VIVALDI 
Concerti op. 8 
Collegium Aureum 


Concerti Vénitiens 
4 disques pour le prix de 3 


CHEZ VOTRE DISQUAIRE 


01 ETS PROST - BOURG-EN-BRESSE 


02 AUDIT. ST JACQUES - CHAUNY 
LIB. VANPOULLE - ST QUENTIN 


03 ETS JOIRE - MOULINS 
04 LA DISCOTHEQUE - MANOSQUE 
05 PHOX ART ET PHOTO - GAP 


06 NICE : 
PARIS DISQUES r. de Paris 
LA PROCURE r. de Suisse 
A LA SORBONNE r. H. des Postes 
SORBONNE-MUSIQUE r. Masséna 


08 CHARLEVILLE MEZIERES : 
DISCOCLUB r. du Moulin 
SINFONIA r. de Flandre 


10 MUSIQUE MAESTRO - TROYES 
r. Jaillant-Deschaînets 


11 LIB. DE LA CITE - CARCASSONNE 
GUY RADIO DISQUES NARBONNE 


12 HIFI DISQUES GAUBERT - RODEZ 


13 AIX-EN-PROVENCE : 
ARPEGES c. Mirabeau 
CALIFORNIA MUSIC c. Mirabeau 
LE PASSAGE DES CARMES 
r. Fabrot & Passage Agard 
MARSEILLE : 
BLUE NOTES r. d'Aubagne 
ARPEGES - SALON DE PCE 


14 DOMAINE DU DISQUE - CAEN 
15 LE FOURNIL - AURILLAC 


16 ANGOULEME : 
AU PIANO SAUVAGE Esp. St Martial 
DISC 22 r. de Beaulieu 


17 LE RELAIS DE LA MUSIQUE 
LA ROCHELLE 


18 COYAULT-MUSICA - VIERZON 
20 ETS MINIGHETTI - AJACCIO 

21 LA-CLE-DE-SOL - DIJON 

22 SOFEC - SAINT-BRIEUC 


24 PIERRE ASPAR - BERGERAC 
LIB. MANDRAGORE - PERIGUEUX 


26 ETS CHIRON - ROMANS 
LA DISCOTHEQUE - VALENCE 


29 DISCO MEVEL - BREST 
LA SONOTHEQUE - BREST 
LA BOITE A MUSIQUE - QUIMPER 
LA PROCURE ST-CORENTIN 
QUIMPER 


30 MAISON DE LA MUSIQUE - ALES 
HI-FI MUSIQUE ARNAL - NIMES 


31 TOULOUSE : 
LA GRANDE OREILLE r. Paul Vidal 
MARTIN-GAUTIE r. Alsace-Lorraine 


33 BORDEAUX : 
BOITE A MUSIQUE r. Palais-Gallien 
LES BONS LIVRES r. Palais-Gallien 
REPORTER DISC r. St-Rémi 


34 HENRI CAPELLE - BEZIERS 
MONTPELLIER : 
LA BOITE A MUSIQUE r. du Palais 
MUSIC-DISC r. de la Saunerie 
MUSIQUE A DECOUVRIR 
r. du GI Maureilhan 
ORFEO pl. Chabaneau 


35 CHANT DE L’ALOUETTE - REDON 
RENNES : 
LA DISCOTHEQUE H.J. BOBOT 
r. Edith Cawell 
RENNES-MUSIQUE r. MI Joffre 


36 ARCANES - CHATEAUROUX 
KOCHLY - CHATEAUROUX 


37 MONIQUE BOUVIER - TOURS 


38 GRENOBLE : 
ARTHAUD pl. Grenette 
LIB. NOTRE-DAME pl. Notre-Dame 
LA MAISON DU PIANO 
av. Alsace-Lorraine 


39 ETS B. BUFFARD 
LONS LE SAUNIER 


41 BRUNEAU - BLOIS 


42 ART MUSICAL PERRIN 
SAINT ETIENNE 


43 ETS RAMOUSSE - LE PUY 


44 NANTES : 
CALIFORNIA MUSIQUE 
r. du Calvaire 
DISQUES NICOLAS r. du Château 
DUIGOU r. des Halles 
MAILLET DISQUES r. Racine 
DISC. GILRADIO ST-NAZAIRE 


45 PHONOGRAPHE - BEAUGENCY 


LA BOUTIQUE AUX CHIMERES 
ORLEANS 


46 LA DISQUERIE - CAHORS 
47 MUSICAGEN - AGEN 
49 ANGERS : 
DISCORAMA r. Voltaire 
LIB. RICHER r. Chaperonnière 
SYMPHONIE r. Bressigny 
ROBERT VIVIEN - CHOLET 


51 LIB. LARGERON - REIMS 
LIB. MICHAUD - REIMS 


53 AU GAY SAVOIR - LAVAL 


54 LE POINT D’ORGUE - LUNEVILLE 


56 TELE-RADIO LENA - AURAY 
LA BOUQUINERIE - LORIENT 
EUTERPE - VANNES 


57 BEMER MUSIQUE - METZ 
DISCOSHOP - THIONVILLE 


58 JACQUES MARTIN - NEVERS 


59 LE DISCOPHILE - DOUAI 
BOITE AUX DISQUES - LILLE 
DISCOCLUB - TOURCOING 


60 L’ECOUTE - CHANTILLY 


AUDIT. ST-JACQUES - COMPIEGNE 


62 LIB. BRUNET - ARRAS 
LE MICROSILLON - ARRAS 
LIB. DUMINY - BOULOGNE/MER 


63 LIB. RELIGIEUSE - CLERMONT-FD 


64 DESCLAUX-MUSIQUE - BAYONNE 
LIB. DUVAL - PAU 


65 PERES HI FI DISC - TARBES 
68 LIB. HUFFEL - COLMAR 


PIANOS MUSIQUE D’ORELLI 
MULHOUSE 


70 LA BOITE A DISQUES - VESOUL 


71 AUDITORIUM - CHALON 
LIB. HARMONIES - MACON 
SAPHIR - MACON 


72 LE MANS : 
GALERIE DU LIVRE DOUCET 
av. Charles de Gaulle 
GUEDON MUSIQUE r. CI. Blondeau 
HARMONIES r. de la Perle 
KERNER r. de la Préfecture 


73 DISCO-SAVOIE - CHAMBERY 


74 ANNECY : 
BERGERE MUSIQUE r. Sommeiller 
BOITE A MUSIQUE r. du Päquier 
MAISON DU DISQUE.r. Notre-Dame 
MELODY La Manufacture 
LA PROCURE r. J.J. Rousseau 
SYMPHONIE MONTAGNARDE 
CHAMONIX 
DISCORAMA - SALLANCHES 


76 MELODIE-MUSIQUE - ELBEUF 
LA PROCURE - ROUEN 
STORM-RADIO - ROUEN 


77 AMBIANCE MUSICALE - MELUN 


78 DISCO-TILT - MAUREPAS 
PAPAGENO 
ST-GERMAIN-EN-LAYE 
ETS PERONNET - VERSAILLES 


80 BRANDICOURT - AMIENS 
MALINOWSKI - AMIENS 


83 MUSICA - SAINT-RAPHAEL 
LA PHONOTHEQUE - TOULON 
R.T.D. MUSIC - TOULON 


84 LA DISQUERIE - AVIGNON 
SYMPHONIA 2000 - AVIGNON 
MAISON DU DISQUE 
CARPENTRAS 
PHONOGRAPHE - PERTUIS 
ETS MONIN 
VAISON-LA-ROMAINE 


85 AGORA - LA-ROCHE-SUR-YON 
S.Y.P.E. - LA-ROCHE-SUR-YON 


86 MAISON DE LA PRESSE - POITIERS 
87 CRYSTAL MUSIC - LIMOGES 
89 10.000 DISQUES - SENS 
91 BIDOU MUSIQUE - ETAMPES 
S.A. GUIRAO - EVRY - SAVIGNY 
RIS-ORANGIS 
92 QUEEN-MUSIC - BOURG-LA-REINE 
VIOLON D’INGRES 
FONTENAY AUX ROSES 
BOOGIE - LEV ALLOIS-PERRET 
JEAN REMOND & Cie - NEUILLY 
94 QUEEN-MUSIC - VITRY-SUR-SEINE 


95 KIOSQUE A MUSIQUE - ENGHIEN 


75 PARIS : 


lerPLAISIR DE LA MUSIQUE 
167 r. Saint-Honoré 
RADIO-PYGMALION 
19 bd Sébastopol 


2e PAPAGENO 1 r. Marivaux 


Se EOLIENNE 70 bd St-Germain 
PASDELOUP 89 bd St-Michel 
TELEMAX 10 av. des Gobelins 


6e PAN DISQUES 176 bd St-Germain 
PARIS-MUSIQUE 10 bd St-Michel 
LA PROCURE 3 r. de Mézières 
RAOUL VIDAL 41 r. de Rennes 
RIVE GAUCHE MUSIQUE 
26 bd St-Michel 


7e NOVELETTES 66 r. de Babylone 
TARENTELLE 
40 av. de la Bourdonnais 

8e AU DISCOBOLE 1 c. du Havre 

9e JEAN VITTOZ 6 r. Grange-Batelière 


10eDAVE MUSIC DMA 
19 r. Fbg du Temple 


16eINTERMEZZO 1 r. de Passy 
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Intransigeant, implacable, 
Hermann Scherchen le fut 
toute sa vie. Résolument 
moderne, à l'écoute de tou- 
tes les recherches, il a im- 
posé la musique contem- 
poraine à son époque qui 
ne l’entendait pas. France- 
Musique, durant deux 
heures, nous parlera de l’art 
de ce monstre sacré... pres- 
que inconnu en France. 


E Pour tous ceux — dont je fais, hé- 
las, partie — qui connaissent ses en- 
registrements sans jamais l'avoir vu 
diriger, Hermann Scherchen occupe 
une place à part. Diamétralement op- 
posée à celle d’Arituro Toscanini, Wil- 
helm Fürtwaengler ou Willem Men- 
gelberg — pour parler des derniers 
monstres sacrés. Car son image n'est 
pas (encore ?) brouillée par sa lé- 
gende. Et les éloges funèbres, les pa- 
négyriques et dithyrambes post mor- 
tem n'ont pas modifié ce reflet qu'il se 
plaisait à donner de lui-même : celui 
d'un musicien intransigeant et impla- 
cable, aimant contre vents et marées 
les œuvres de son temps, et cher- 
chant comme un cyclone à les impo- 
ser. 

Hermann Scherchen est né le 21 
juin 1891 à Berlin. Juste quelques 
dates et quelques noms pour révéler 
le destin flamboyant de celui que 
Pierre Schaeffer surnommait « /e père 
de la musique vivante » : en 1912, il 
créait le Pierrot Lunaire d’Arnold 
Schönberg, quarante ans plus tard, 
son Moïse et Aaron. Entre temps, il 
n'a pas cessé de batailler pour les 
audaces d'Hindemith, de Webern ou 
d'Alban Berg. Dès la fin de la 
deuxième guerre mondiale, il s'oc- 
cupe du Festival de Darmstadt, haut 
lieu où se rencontrent des musiciens 
comme Luigi Nono, Bruno Maderna 
ou Arnold Schönberg : le temple des 
temples, où l’on discutait beaucoup, 
mais où l’on écoutait aussi les der- 
nières compositions d'avant-garde, 
dans une atmosphère enfièvrée, et 
souvent hostile. 

Il fut même l’un des grands artisans 
du Domaine Musical créé par Pierre 
Boulez, dont on commence à peine, 
vingt-cinq ans après, à mesurer l'im- 
portance. C'est devant le public 
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Comme un cyclone, Hermann Scherchen à cherché à imposer les œuvres de son temps. 


FRANCE-MUSIQUE ə VENDREDI 3 OCTOBRE e 
L'ART DE HERMANN SCHERCHEN e DE 16 A 18H. 


HERMANN SCHERCHEN 


Sa passion pour la musique moderne 
l'a mené droit à Bach 


pourtant averti du Domaine Musical 
qu'il connut la représentation la plus 
houleuse de sa carrière, lors de la 
création de Déserts d'Edgar Varèse 
en 1954. Et quelques semaines avant 
sa mort en 1966, il dirigeait la création 
mondiale de Terretektohn de lanis 
Xenakis. 

Jouer Schônberg, Hindemith, Ma- 
derna ou Xenakis, ça vous a toujours 
eu un petit côté provocant. Bienheu- 
reux, en tout cas, celui par qui le 
scandale est arrivé. Ses coups de 
gueule étaient légendaires. Infatiga- 
ble, il ne désarmait jamais, menant 
jusqu’au bout ce combat solitaire. Je 
pense même qu'il avait le goût de la 
provocation — ah, la tête du public 
parisien, quand à un même concert il 
inscrivait une création de Luigi Nono, 
Renard de Stravinski et... l'Offrande 
Musicale de Bach ! 

En France — ce noble pays tou- 
jours à l'avant-garde —, il sentait le 
souffre. Tous les prétextes étaient 
bons pour l'empêcher de venir. Le ré- 
sultat ? On le connait à peine. Il ny a 
pratiquement aucun enregistrement 


(1) au catalogue français. Quant à son 
traité de direction d'orchestre et à ses 
écrits théoriques, il y a belle lurette 
qu'ils sont introuvables, si tant est 
qu'ils laient, un jour, été. Seul un film 
tourné pendant les répétitions de l'Art 
de la Fugue, avait appris aux télés- 
pectateurs français que ce farouche 
dynamiteur était en son temps le plus 
grand spécialiste de Jean-Sébastien 
Bach. Un Jean-Sébastien Bach qu'il a 
épuré, dégraissé, débarrassé de son 
insupportable pathos tragique, fabri- 
qué de toute pièce par le siècle ro- 
mantique. Au fond, le même combat 
que pour la musique contemporaine. 

Hermann Scherchen restera éter- 
nellement ce « bulldozer défricheur 
de terre vierge» comme l'appelle 
Jacques Longchamp du Monde. Tout 
ce que l’on a fait de neuf dans notre 
siècle est né sous sa baguette. 


XAVIER LACAVALERIE E 


(1) Seul disponible en France, L'Art de la 


Fugue de Bach, orchestration d'Hermann 
Scherchen, 2 disques Accent ACC 150 
005. 
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Le 29 septembre 


La rentree 
* sur 
FRANCE-MUSIQUE 


France-Musique reprend ses quar- 
tiers d'hiver. Les auditeurs se re- 
trouveront sans peine dans la 
grille, presque identique à celle 
d'avant les vacances. Un change- 
ment d'importance cependant : les 
programmes débutent à 6 heures 
du matin et s'arrêtent à 1 heure. 
D’après les sondages, les lève-tôt 
forment 29 % des auditeurs, et les 
couche-tard 5 %. 


Autre aspect: une place impor- 
tante est réservée à la musique 
contemporaine. Chaque semaine, 
une heure entière consacrée à de 
Nouvelles auditions : Roger Albin et 
Manuel Rosenthal (le 3 octobre), 
Georges Auric, Raymond Loucheur 
et Alain Kremski (le 13), Marcel 
Landowski, Piechowska (le 21), 
Betsy Jolas (le 23). Quant au Matin 
des musiciens, il consacrera cinq 
des onze semaines d'ici la fin de 
lFannée à notre siècle: l'orgue, 
Debussy, l'opéra américain 
contemporain, Lutoslawski et Du- 
tilleux, Stravinski. Et dans le cadre 
des Nuits, la musique d'aujourd'hui 
aura également sa place: l’élec- 
troacoustique, l'actualité interna- 
tionale, les musiques de spectacle, 
pianistes français, et l’anthologie 
de la musique vivante... 


En semaine. Comme auparavant, la 
journée sera découpée en sept 
tranches principales, confiées à 
divers producteurs. 


Samedi. Retour de l’opérette 
(7h30). Comment l'entendez- 
vous ?, l'émission de Claude Mau- 
pomé, quitte la nuit pour être dif- 
fusée à 18 h. 


Dimanche. Place à la musique reli- 
gieuse, sous toutes ses formes 
(7 h 30 à 11h). A midi : le Jeu des 
penchants, animé par Pierre-Louis 
Asselineau. Le principe est le sui- 
vant: une personnalité explique 
ses goûts, son caractère, ses pen- 
chants. Cinq morceaux sont en- 
suite diffusés. A l’auditeur de clas- 
ser par ordre décroissant ceux qui 
reflètent le mieux les propos de 
l'invité et se rapprochent du clas- 
sement fait au préalable par lui. 


C.P. 
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SAMEDI 


27 SEPTEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 7., et 9. 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 20. et 24. 


7.3 Terre natale 


Musique pour les travailleurs et étudiants rou- 
mains par Aris Fakinos : musique tradition- 
nelle roumaine. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Musiques pittoresques 

et légères 

Programme de Pierre-Marcel Ondher. Danse 
napolitaine (TCHAIKOVSKI), Orch. des 
Concerts-Promenade de Vienne, dir. B. Mer- 
sson; Mélodies (Paul LINCKE, arrangt H.J. 
RHINOW), Musique des chasseurs impériaux 
d’innsbrück, dir. Soma ; Orient Express (Ger- 
hard MOHR), R. Cleaver, orgue Christie du 
théâtre Astra de Llandudno ; Aujourd’hui, nous 
sommes heureux ! (Veli ADLER), musique à 
cordes Adler d'Urnäsch; Raffele-Marche (J. 
HUTTER), famille Hutter ; Clair de lune sur 
l'Alster (Oskar FETRAS), A. Baver, cithare, 
Grand Orch. de Radio Berlin ; Les deux petits 
pinsons (Henry KLING), corps de musique 
« Alpina », dir. Otto Aebi; Fiesta (Walter G. 
SAMUELS, arrangt BUA), Paris promenade or- 
chestre, dir. Mario Bua; Les forains, ballet 
(Henri SAUGUET), Orch. des Concerts: La- 
moureux, dir. le compositeur. 


De 8.30 à 17. 
SAMEDI 


— à 8.30 Magazine de Jean Michel Damian. 
Actualité des disques et des idées sur la musi- 
que. Sonate en mi majeur opus 109 
(BEETHOVEN) par Paul BADURA-SKODA, 
piano. 

— vers 10. ENREGISTREMENTS HISTORI- 
QUES ET REEDITIONS avec Georges Zeisel : 
Symphonie n° 8, en sol majeur opus 88 (DVO- 
RAK), Orch. Philh. tchèque, dir. Vaclav Talich 
(1953) ; Danses slaves (DVORAK). 

— vers . 11.30 MUSIQUE ANCIENNE avec 
Jacques Merlet. Chants de l’Ars Nova par Es- 
ther Lamandier, avec le Henry Lawes Royal 
Consort et le Leonhardt Consort. 

— 12.30 JOURNAL, météo. 


— vers 12.35 JAZZ, présenté par Jean Del- 
mas. 

— vers 13.35 ACOUSTIQUE MUSICALE avec 
Gilles Cantagrel. Symphonie n°3 (Camille 
SAINT-SAENS), Gaston Litaize, orgue et 
lOrch. Philh. de Chicago, dir. Daniel Baren- 
boim, 


— vers 14.30 ACTUALITE du DISQUE LYRI- 
QUE, avec Pierre Castellan. 


— à 16. Programme établi par Charlotte Lati- 
grat. Chants indiens : Dans le ciel je me pro- 
mène (K. STOCKHAUSEN), Helga Ham Hal- 
brecht et Karl O. Barbey, dir. le compositeur ; 
Poème de l’extase (SCRIABINE), Orch. 
Symph. de Boston, dir. Claudio Abbado. 


17. MUSIQUE de CHAMBRE 
Peter Nagy, piano 


MOZART : Sonate pour piano en fa majeur, K. 
533 

BEETHOVEN : Sonate pour piano n°2, en fa 
majeur opus 10 

LISZT : La Leggierezza, étude en fa mineur 


Concert présenté par Pierre Laustriat, dans le 
cadre des échanges internationaux : Journée 
nationale en Hongrie. 


18.2 Comment l'entendez-vous ? 
Musique et Solitude 


par Jacques Rigaud. administrateur de RTL. 
Tristan et 'Isolde, prélude du troisième acte 
(WAGNER), Orch. Philh. de Vienne, dir. G. 
Solti; O Solitude (PURCELL), Alfred Deller ; 
Sonate pour piano n°32, en do mineur opus 
111 (BEETHOVEN), M. Pollini ; Ich habe ge- 
nug, cantate BWV 82 (BACH), Hans Hotter, 
Orch. Philharmonia, dir. A. Bernard ; L'amour 
et la vie d'une femme : Nun hast du mir den 
ersten Schmerz getan (Pour la première fois tu 
m'as fait du mal) (SCHUMANN), Jessye Nor- 


Peggy Bouveret 


Opéra comique en trois actes sur un livret 
d'Eugène Colmon et Hector Cremieux. 
Peggy BOUVERET, soprano : Edwige 
Pierrette DELANGE, soprano : Suzanne 
Sonia NIGOGHOSSIAN, m. : vendredi 
Joyce CASTLE, mezzo : Deborah 

Michel SENECHAL, ténor : Robinson 
J.-Ch. BENOIT, bar. : William Will Atkins 
Bernard van der MEERSCH : Tobby 
Maurice SEYES : Jim Cocks, 

la Maitrise et les Chœurs de Radio- 
France, et le NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE, sous la direction de 
Jean-Pierre MARTY. 


Les librettistes ont pris, c’est le moins 
qu'on puisse dire, quelques distances 
avec le chef-d'œuvre de Daniel Deloë. 
Quand à la musique, c'est de l'Offen- 
bach. 

Actel: Robinson Crusoé, bon bour- 
geois de Bristol, ne songe qu’à parcou- 
rir les océans. Son père, pour combattre 
cette obsession, le pousse dans les bras 
de la belle Edwige. Mais au lieu de frei- 
ner sa passion pour les voyages, 
l'amour de la jeune fille le pousse à aller 
chercher fortune aux Amériques. 


De 23. à 2. 
OUVERT LA NUIT 


— à 23. PRELUDE, présenté par André Al- 
muro. Quatre études de rythme (Olivier MES- 
SIAEN), Paul Jacobs, piano ; Ballade pour flûte 
et piano (Franck MARTIN), Istvan Matuz et, 
Zoltan Benko ; Quatuor à cordes n° 12 (MIL- 
HAUD), Quatuor de Provence ; Quatuor il pour 
soprano, alto, violon et violoncelle (Betsy JO- 
LAS), Mady Mesplé, soprano et le Trio à cor- 


20.5 SOIREE 


« Robinson Crusoé » 


man et Irwin Gage; Tristan et Isolde, mort 
d'Isolde (WAGNER), J. Norman, Orch. Symph. 
de Londres dir. Colin Davis ; Concerto pour la 
main gauche (RAVEL), J.-Ph. Collard. Orch. 
National de France, dir. L. Maazel ; Boris Go- 
dounov, air de Boris extr. de l'acte II (MOUS- 
SORGSKI), I. Petrov, Orch. du Bolchoï de 
Moscou, dir. A: Melik-Pachaiev ; Don Carlos, 
monologue de Philippe Il, acte IV (VERDI), R. 
Raimondi, Orch. de l'Opéra du Covent Garden, 
dir. G.-M. Giulini; La jeune fille et la mort, 
quatuor n°14 en ré mineur (SCHUBERT), 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famille, par Claude Dominique 


Quatuor Amadeus. 


LYRIQUE 


Michel Sénéchal 


de Jacques Offenbach 


Acte ll: Le bateau a fait naufrage. Jeté 
par la tempête sur une île déserte, Ro- 
binson doit lutter pour sa survie. Un 
beau jour, il sauve Vendredi, un sau- 
vage que des cannibales se préparaient 
à mettre à la broche. 


Acte lil : La belle Edwige, flanquée de sa 
suivante Suzanne et de son époux Toby, 
arrive en vue de l’île, conduite par un 
pirate Jim Cocks. Tout ce petit monde 
est capturé par les anthropophages, 
sauf Edwige restée sur le bateau. Pour 
ne pas finir dans la marmite, Jim Cocks 
propose aux mangeurs d’hommes l’ap- 
pétissante jeune fille. Heureusement, 
Vendredi, témoin du drame, arrive à 
temps. Tout est bien qui finit bien: 
Edwige retrouvera Robinson, et ils re- 
tourneront main dans la main vers la 
civilisation. 

Xavier LACAVALERIE 


Concert donné dans le cadre de la Saison 
lyrique, le 26 mars 1980, au Théâtre des 
Champs-Elysées. Présentation de Jac- 
ques Bourgeois. 


des français : G. Jarry, violon, S. Collot, alto, 
M. Tournus, violoncelle. 


— à 24. JOURNAL, météo. 


— à 0.5 LE DERNIER CONCERT, présenté 
par André Almuro. Festival de Strasbourg 
1979, l'ensemble «Studio 111», dir. Detlef 
Kieffer. D'un désastre obscur (Gilbert AMY) ; 
D'un arbre de nuit (Claude LEFEBVRE) ; 
Strange world of Jacques Hnizdovsky (Mrian S. 
KOUZAN) ; Sonatine pour flûte et piano, et 
Pour le docteur Kalmus (Pierre BOULEZ). 


Concert donné le 15 juin 1979. 2. Fin. 


avec le concours des auditeurs. Musique sur 
le vif, par Brigitte Delannoy : BERLIOZ, à pro- 
pos du festival de Lyon, et de la réédition de 
son pamphlet «Les soirées de l'orchestre » 
(Ed. Stock). Clés pour comprendre lacu- 
puncture, par le docteur Jean LAVAL, vice- 
président de l'Association scientifique des mé- 
decins acupuncteurs de France (nouvelle diffu- 
sion) ; aujourd'hui : la place de l'acupuncture 
dans le monde moderne. 7.30 JOURNAL, re- 
vue de presse, météo. 7.40 Chroniques in- 
diennes, par Olivier GERMAIN-THOMAS, 
écrivain et journaliste ; le père Michel WINDEY, 
directeur du Village reconstruction organisation 
à Guntur (Inde); Guy DELEURY, auteur de 
«Le modèle hindou », (Ed. Hachette). Moins 
cinq, en hommage à l’orientaliste Jean HER- 
BERT, par Privat Docent, professeur à l'Uni- 
versité de Genève, auteur de « La spiritualité 
hindoue » et « Le yoga et l'amour » (Ed. Albin 
Michel) ; aujourd'hui : Sri Aurobindo. 


8. Chemins de la connaissance 


REGARDS SUR LA SCIENCE. Emission de 
Michel Rouzé. Actualité scientifique et techni- 
que. Faut-il accuser la science? par 
Edouard Labin, ingénieur-conseil en éducation. 
Livres et revues. 


8.30 80... 2000 COMPRENDRE AU- 
JOURD’HUI POUR VIVRE DEMAIN. Emission 
publique de Yanowski, enregistrée à l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris, le 7 mai 
dernier. Les sondages (4° et dernière). Ex- 
pression .ou manipulation de la volonté du 
client roi et du peuple souverain ? Avec Jac- 
ques ANTOINE, professeur au C.N.AM. ; 
Jean-Pierre AUZEIL, responsable du Bureau 
d'études du public de Radio-France ; Roland 
CAYROL, chercheur à la Fondation.nationale 
des Sciences Politiques, conseiller de la So- 
ciété Louis-Harris France : Gérard GRIMBERT, 
chargé de recherche au C.N.RSS. et à la Fon- 
dation des Sciences politiques ; Pierre-Yves 
LE BIHAN, gérant de la Société d'analyse et de 
traitement informatique ; Louis MERMAZ, dé- 
puté de l'Isère, président du comité directeur 
du parti socialiste ; Roland SADOUN, ancien 
directeur général de l'1.F.O.P., conseiller d'en- 
treprises. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 
Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux 


10.45 DEMARCHES. Emission de Gérard-Ju- 
lien Salvy. Avec Claude FOURNET, écrivain et 
directeur des Musées de Nice (2). 11. Commu- 
niqués. 


11.2 La musique prend la parole 

ee Les concertos pour piano de Rachma- 
ninov (5). Concerto n° 4 en sol mineur opus 
40, par le compositeur au piano et l'Orch. de 
Philadelphie, dir. E. Ormandy. Emission de 
Dominique Jameux. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Le pont des ARTS 


Emission de Jacques Duchâteau, Jacques 
Floran et Michel Chapuis. 


í 
Théodore Zeldin (14 h 5) 


— à 12.5 Autour de l'atelier d'Alexandre KIJ. 
— à 12.30 JOURNAL, météo. 


— à 12.45 Les films de la semaine à Paris et 
en province ; Le festival du film ibérique à Biar- 
ritz. Littérature sud-américaine : « Lope de 
Aguirre, prince de la liberté» de Miguel 
OTERO SILVA (Ed. Calmann Lévy) ; « Vie de 
Jesusa » d'Elena PONIATOWSKA (Ed. Galli- 
mard). 


— à 13.30 Le théâtre en province : « Les let- 
tres de la religieuse portugaise » mis en scène 
par Françoise MAIMONE, à Lyon; « Le rap- 
port Wallas Muller » au Centre dramatique oc- 
citan, à Toulon. 


14. SONS @e Emissions coordonnées par G. 
Duprez. A l'esprit sur la terre, selon la règle 
de saint Benoît, par Georges Peyrou et Louis- 
Michel Schwarcz. 


14.5 Samedi de France-Culture 
Théodore ZELDIN 


… ou le miroir des passions françaises, par 
Bruno de Cessole, réal. A. Dave. Avec Theo- 
dore ZELDIN, et Jean-Paul Aron, Philippe 
Ariès, René Girardet, Jean Plumyene, Jean- 
Marie Jannency, Emmanuel Todd. Cette émis- 
sion se poursuivra du lundi 29 septembre au 
vendredi 3 octobre, à 8 h. 


A la façon des peintres du Moyen Age qui se 
représentaient dans un fragment de leur ta- 
bleau, l'historien britannique Théodore Zel- 
din, doyen de Saint Anthony’s College, s’est 
peint lui-même dans la fresque monumen- 
tale de l'Histoire des passions françaises. 


C'est ce jeu baroque de reflets entre un 
homme et une œuvre que ces émissions 
tentent de capter. « Si j'ai écrit une histoire 
des passions françaises, c’est peut-être 
pour montrer qu’elles ne sont pas françai- 
ses... Ma méthode peut être comparée à 
celle des peintres. Comme eux j'ai tenté de 
décomposer le monde tel qu’il paraît en ses 
éléments les plus simples et de le montrer 
constitué d'innombrables microcosmes... La 
conclusion de mon travail c'est ma manière 
de vivre : ma recherche n'aboutit pas à des 
lois mais à ma propre vie. Mon discours est 
un discours contre la méthode et le dogma- 
tisme, contre toutes les simplifications abu- 
sives du réel. » 


16.20 Le livre d’or 


@® Le Quatuor Lasalle interprète : Quatuor 
n° 3 opus 30 (SCHOENBERG) ; Quatuor n° 4 
(ZEMLINSKY). Emission de Michel Crochot, en 
co-production avec les Amis de la musique de 
chambre. 


17.27 Communiqués. Musique enregistrée. 
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Gou 


SAMEDI 


SUITE 


17.30 Recherches et pensée 
contemporaines 

Les problèmes actuels de la pensée 
mathématique. Emission de Pierre Thuillier, 
philosophe, professeur d'histoire des sciences 
à Paris VII. 


Pendant des siècles, on a pensé qu'il y avait 
une identité absolue entre l’objet mathéma-. 
tique et les structures profondes de la na- 
ture. Or des recherches récentes montrent 
que les mathématiques sont inséparables 
du contexte culturel et des présupposés 
métaphysiques dans lesquels elles se dé- 
ploient ; elles reposeraient sur des conven- 
tions initialement choisies. 

Une réflexion s'impose donc sur l'outil 
mathématique qui intervient dans toute dis- 
cipline scientifique, en particulier dans ce 
qu'il est convenu d'appeler les sciences de 
l’homme. 5 

19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 ENTRETIEN de Charles Juliet avec le 
peintre BRAM VAN VELDE. 


20. « Athéisme et foi héroïque 
chez DOSTOIEVSKI » #- 


de Stanislas FUMET, réal. C. Roland-Manuel 
(première partie). Avec Henri Crémieux, Michel 
Vitold, René Farabet, Pascal Mazzotti, Eric Le- 
grand, Catherine Laborde, Vera Feyder, Phi- 
lippe Moreau, Jean Leuvrais, Pierre Pernet. 
Les deuxième et troisième parties de cette 
émission, seront diffusées les lundis 29 sep- 
tembre et 6 octobre, à 20h. 


Au cours de trois émissions dramatiques, 
Stanislas Fumet se propose de nous faire 
saisir de l’intérieur la religiosité si particu- 
lière du grand écrivain russe. Trois émis- 
sions polyphoniques où alterneront des ex- 
traits des Possédés, de Crime et Châtiment, 
de L'Idiot et des Frères Karamazov. 


On sait que les principaux héros de Dos- 
toïevski sont des «porteurs d'idées », 
Raskolnikov, le prince Muichkine, ivan et 
Aliocha Karamazov. C'est leur manière à eux 
d'accéder à la réalité la plus élevée, à une 
vérité supérieure, et en un sens, qu'ils 
soient athées ou croyants, tous recherchent 
Dieu. « Mes idées, disait Dostoïevski, jaillis-. 
sent des profondeurs de l'esprit chrétien du 
peuple ». 


21.10 Musique enregistrée. 21.55 AD LIB. 
Emission de Martine de Breteuil. 


22.5 La fugue du samedi 

ou MI-FUGUE, MI-RAISIN. Emission de Ber- 
trand Jérôme, réal. C. Chebel. Textes choisis 
par Michel Laclos, J'aime, j'aime pas. Jazz 
Averty, ou le jazz selon Jean-Christophe. Peur 
bleue pour rire jaune. « Evguenie Sokolov» 
de Serge Gainsbourg (Ed. Gallimard). Collec- 
tion particulière de Pierre Barrouh : musique 
du Brésil. Le théâtre en marge du théâtre, 
par Yvonne Taquet. 23.55 JOURNAL, météo. Fin. 
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5. Louis Bozon et Muriel Hees. Avec : 5., 6. et 
6.30 Journal : 6.45 titres et Gazette des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Pierre Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 Chronique de Pierre 
Sainderichin. 8.30 Titres et Revue de presse 
du week-end, par Jean-Noël Cadou. 8.45 
Chronique de Michel Droit. 9. JOURNAL. Inter 
route, météo : 7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 

par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter et Ri- 
chard Hulot. 


10.30 AVEC TAMBOURS ET TROMPETTES 
de Jean-François Kahn et Xavier Fauche. Avec 
Caroline Clerc. 


12. Magazine « Vécu » 

Emission de Michel Tauriac, avec de 
nombreux témoignages et documents so- 
nores. Aujourd'hui : 


Le viol 


12.45 Le jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 


13. SAMEDI ACTUALITES 
Journal et magazine préparés par Yves Mou- 
rousi. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et François Jouffa. 

— Avance n’aie pas peur. 

— Les Alfred et les Sophie. 

— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 

— Papus à l'oreille, ou les souvenirs d'un 
dilettante, par Jack Vidal. 

— Les satellites et la vie quotidienne, par Mi- 
chel Brunet et Omar Boufaïd. 


— Christine Lamazière. 


— Et si ça vous arrivait ? un conte fantasti- 
que, par Henri Gendrot. 


— Les plantes, par Jean-Marie Pelt. 


18.5 LES ETOILES DE FRANCE-INTER 


par André Asseo et Michel Godard. Guide 
culturel, incitation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nouvelles du 
cinéma. 

19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de l’histoire 


« LOUIS-PHILIPPE EN 1815 ». Texte d'André 
Castelot. Emission d'A. Castelot, A. Decaux et 
J.-F. Chiappe. Réal. G. Gravier. 

C’est le dernier ouvrage de Michel Ponia-- 
towski, «Louis-Philippe et Louis XVIII », 
paru à la Librairie Académique Perrin, qui 
fournit le prétexte à cette émission. Dans ce 
livre l’auteur publie le Journal Intime du roi 
Louis-Philippe pour le mois de mars 1815, 
un mois fertile en événements : retour de 
Napoléon de l’île d'Elbe, essai de résistance 
de Louis XVIII, départ précipité, en forme de 
fuite, de ce même Louis XVIII de Paris, re-. 
tour de Napoléon aux Tuileries, les Cent 
Jours... 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 

Joaquin RODRIGO : «Concerto d'Aranjuez » 
pour guitare et orchestre, Narciso Yepes et le 
Philh. Orchestra, dir. G. Navarro ; SIBELIUS : 
Concerto pour violon et orchestre en ré mineur 
opus 47 (premier mouvement allegro mode- 
rato), Boris Belkin, Philh. Orchestra, dir. V. Ash- 
kenazy. Emission de Jean Fontaine. 

22. INTER NUIT 

22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 


« Le tueur de temps », d'Alain Stiraux. Avec 
M. Lonsdale, M. Bozzufi, P. Trabaud. Emission 
de Patrice Galbeau et Jean-Jacques Vierne. 
Réal. A. Lemaître. Bruitage Alain Platiau. 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE : Jo Dona. En 
direct de Marseille. 1.30 LES CHOSES DE LA 
NUIT par Jean-Charles Aschero et Bernard 
Gilet. 

5. Voir dimanche. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 


LANGUES 
ÉTRANGÈRES 
pour la vie 
professionnelle 


Dans tous les secteurs 
d'activité, la pratique utile 
d'au moins une langue 
(anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe), est devenue 
essentielle pour votre vie per- 
sonnelle, sociale et profes- 
sionnelle. 

Langues & Affaires (éta- 
blissement privé) vous pro- 
pose des formules de tous 
niveaux (même débutant), à 
distance: préparations com- 
plètes aux diplômes pratique : 
Chambres de Commerce étran- 
Université de Cam- 


gères, 
bridge, BTS Traducteur com- 
mercial... 

Enseignements individualisés et 
souples avec supports disques 
ou cassettes et çours oraux 


facultatifs à Paris. Orienta- 
tion et formation continue. 


BON D'INFORMATION 
à renvoyer à 
L. & A. service 2:72 
35, rue Collange 92303 
Levallois. Té1.270.81.88. 
Vous recevrez, sans enga- 
gement, une documentation 
complète. 


Europe 1 


2. Yann Hegann. 

5. VARIETES. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 Journal de la pê- 
che. 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil ; 6.50 Bonjour la France ! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.35 Le présent du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de Gault et Millau ; 
9. Journal. 

9.15 A VOS SOUHAITS 

matinée de Stéphane Collaro et Guy Monta- 
gné ; À 10.5 Paroles de femmes, par Annie 
Girardot. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

jeu de Jacques Rouland et Robert Willar. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare avec 
Jean-Paul Rouland, Jacques Rouland, Harold 
Kay et Jean-Marc Epinoux. 

13. EUROPE-MIDI 

13.20 Comment ils ont réussi. 

13.30 HISTOIRES VRAIES 

contées par Pierre Bellemare. 

14. Christian Morin. 

17. HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

par François Diwo. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

22.40 Revue de presse économique. 

22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 

Un pays et sa musique, par Eric Lipman. Au- 
jourd'hui : Gershwin et Broadway. 

24. Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 
Avec Journal chaque demi-heure. 


6.45 Télégrammes au pays. 

8.15 LE FAIT DE LA SEMAINE 

par Marc Ulimann. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9. LA GRILLE MUSICALE 

animée par Pauline Sulak. 

Avec à 9., 10 et 11. Journal de Marie-Christine 
Courtioux. 


12. TELE MATCH avec Georges de Caunes. 
13. JOURNAL de D. Dallier ou J.-P. Besnard. 
Suivi d'un magazine culturel régional. 


13.20 DISCOTHEQUE d'une PERSONNALITE 
que Jean Mélédo vous invite à découvrir. 


15. HIT PARADE INTERNATIONAL 
présenté par Pauline Sulak. 


17. CENT ANS DE MUSIC-HALL 
évoqués par Jean Mélédo. 


18. Hôtel de Paris 
magazine de Jacques Paoli. 


19. JOURNAL. 19.25 Tiercé. 

19.30 Disco-club... par Michel Cotet. 

— à 22.15 Le livre de l’été par Philippe Saint 
Germain. 

— à 24. Journal.1. Fin. 


ALLO ! R.M.C. 
(Siège de Monte-Carlo) 


Renseignements : (93) 50.52.52 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous par Michel Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope de Jean Rignac ; 
7.15 La qualité de la vie, par Jean Carlier ; 
7.45 Chronique politique de Philippe Alexan- 
dre ; 8.15 Le consommateur, par Lucien Es- 
pinasse ; 8.55 Horoscope de Jean Rignac. 
9.10 STOP OU ENCORE, disque à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 

13. Le journal inattendu dirigé par une per- 
sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 

De 14. à 3. « W-R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. Country-Lang, par Georges L'ang. 

— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 W-R.T.L. tubes avec J.-B. Hebey. 
— à 20. Rock’a dance. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. : 
24. Inf. et suite « W-R.T.L. ». 5. Fin. 


ALLO ! R.T.L. 


Renseignements : (1) 720.22.11 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. Avec 
informations chaque demi-heure ; et à 8. Les 
manifestations motocyclistes, par J. Maggiori ; 
à 8.30 Cyclisme régional, par Christian Suau ; 
à 9. Journal. 


9.15 HIT PARADE par Lionel Cassan. 


12. Journal. 12.20 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare ; à 13. Titres. 


13.5 VARIETES par Catherine. 
15. HIT PARADE RETRO par Lionel Cassan. 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 


19.5 TOULOUSE STREET variétés musicales. 
22.30 Fin. 


ALLO ! SUD RADIO 
(Centre de Toulouse) 


Renseignements : (61) 62.37.00 


6.30 SAMEDI PREMIERE. Variétés musicales 
(avec Journal à 7., 7.30, 8., et 9.). 9.18 Radio 
Titanic. 

13. Journal. 13.30 « 25-50-75 », évocation du 
dernier demi-siècle par sa musique. 

15.2 Marie clape sabots : folklore, chansons, 
danse et reportage par Jean-Pierre Otte et Ju- 
los Beaucarne. 16. Le merle moqueur. 17.5 
150 ans de vie quotidienne en Wallonie. 

18. Journal. 18.30 La pensée et les hommes. 


19. Journal. 19.30 Franco fête de la chanson. 
22. Inf. 22.5 Jazz par Nicolas Dor. 23.40 Inf. 
fin. 


BELGIQUE II (M.F.) 


7. Inf. et musique matinale. 8.30 Concerts du 
jour. 9. L'autre parallèle. 10. En avant les mu- 
siques. 13. Inf. 13.5 Thèmes d'inspiration : la 
chasse. 


14. Un bel après-midi en perspective. 15. Ma- 
gazine de l'orgue : entretien avec Vincent Hus- 
tinckx et récital James David Christie. 16. LES 
INTEGRALES : Schumann. 17. Delta, émission 
littéraire. 18. Inf. 18.5 Fête de la francopho- 
lie : œuvres de Lassus, Clemens non Papa, 
Jongen, Vieux-temps, Lekeu, Delchaize. 

19. IDEM, magazine culturel et musical. 22. A 
la recherche du temps gagné. 23. Inf. fin. 


Sottens : suisse 1 


7. ACTUALITE et musique variée, avec à 7., 
8., 9. Journal ; à 7.58 Minute œcuménique ; à 
8.30 Regard et parole ; à 9. Revue de presse 
romande ; à 9.20 Spectacles et concerts. 

10. Le bateau d'Emile, petite croisière avec 
Emile Gardaz. 12. Le kiosque à musique, en 
direct de Bussigny. 13.30 Journal et maga- 
zine. 13.45 Drôle de vie par Lova Golovtchiner 
et Patrick Nordmann. 15. La courte échelle par 
Monique Pieri. 16. Super-parade, par J.-Pierre 
Allenbach. 18. Propos de table. 19. Journal du 
week-end. 

20. La grande affiche, par André Pache. 23.30 
Sam'Disco, par Raymond Colbert, 0.55 Inf., fin. 


SUISSE II 


8. Valses, polkas et Cie. 8.50 Patois. 9. inf. 
9.10 Magazine du son. 10. L'art choral. 11. Sur 
la terre comme au ciel. 11.58 Minute œcumé- 
nique. 12. Notes et bloc-notes : Fauré, Lalo, 
Saint-Saëns. 13.30 Les archives sonores. 

14. Journal. 14.20 lis ont fait l'Histoire. 15. 
Comparaison d'enregistrement symphonie 
concertante (F. Martin). 17. La lettre brouillée. 
18. Folk club. 19. Swing sérénade. 19.50 Tra- 
vailleurs étrangers. 20.20 Inf. en romanche. 
20.30 Pour les espagnols. 21. Inf. 

21.5 THEATRE POUR TRANSITOR: Les 
gens déraisonnables sont en voie de dis- 
parition de Peter Handke. Avec P. Mentha, M. 
Cassagne, J. Vigny. 24. Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Piano 
par D. Lively: Ravel, Stravinski. 19.30 A 
l'Opéra. 

MUNICH (801 kHz). 14. Musique folklorique. 
22.5 Correspondance musicale de Zurich. 
SARRE | (1422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 

SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Orch. Symph. de 
Sarrebruck : Weber, Spohr, Pfitzner. 9.30 Ex- 
traits d’opéras de Bartock, Debussy, Berlioz, 
Wagner. 12.5 Jazz. 13.10 Le salon musical. 
16. Chansons et danses du monde entier. 17. 
Orgue : Liszt, Reger, Ahrens, 21.30 Jazzband 
Ball. 22.5 Schubert : Quintette en ut maj. op. 
163, par le Quatuor Amadeus et W. Pleeth, 2° 
violoncelle. 0.5 F. Schmidt, Stravinski, Schu- 
mann, Beethoven. 

STUTTGART (576 kHz). 19.30 Extraits 
d’opéras de Mozart, Nicolai, Thomas. 


Attention 


Retour à l’heure d'hiver 


Dans la nuit du 27 au 28 septem- 
bre, à 3 heures du matin il sera 2 
heures. N'oubliez pas du retarder 
vos montres. 
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DIMANCHE 


28 SEPTEMBRE 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
JOURNAL à 7.30, 12., 20. et 24. 


7.2 Concert promenade 

Emission d'Adolphe Sibert. Les joyeuses 
commères de Windsor, ouverture (Nicolai), 
Orch. Philh. de Vienne, dir. W. Boskowsky ; 
Ballet égyptien, opus 12 (Luigini), Orch. 
Symph. de Londres, dir. R. Bonynge ; Le tzi- 
gane noir (Yacek); Orch. de Radio Vienne, dir. 
C. Grell; Berceuse nègre (Dostal), Orch. de 
Radio Vienne, dir. C. Grell; Les enfants de 
Vienne, valse (Jos. Strauss), Orch. de Radio 
Vienne, dir. M. Schœnherr ; Fantaisie sur Pa- 
ganini (Lehar), R. Chayne, violon, Orch. 
Symph., dir. A. Sibert ; Pizzicato, polka (Joh. 
Strauss), Petits chanteurs et l'Orch. de cham- 
bre de Vienne, dir. H. Gillesberger 


8. Musiques chorales 


Programme de François Pigeaud. Misericor- 
dias Domini K.222, et Venite Populi K.260 
(MOZART), Chœurs et Orch. Symph. de la ra- 
dio de Leipzig, dir. H. Kegel : Usquequo Do- 
mine, motet (DELALANDE), Madrigal de Lyon 
et Ensemble instrumental de Grenoble, dir. S. 
Cardon ; Magnificat « Praeter rerum », Alma 
redemptoris Mater, et Ave Maria (LASSUS), 
Pro Cantione Antiqua de Londres, Membres du 
Collegium Aureum et de l'Ensemble à vents de 
Hambourg, dir. B. Turner ; Moduli quinis voci- 
bus, extr. : Pater noster (LASSUS), Collegium 
vocale et solistes du Knabenchor Hannover, 
dir. P. Herreweghe. 


9. Les classiques favoris 


Une émission de Claude Hermann. 
gramme non communiqué. 


9.30 Cantate de BACH 


Intégrale présentée par Jacques Merlet. 

Pour le dix-septième dimanche après la Tri- 
nité: « Ach lieben Christen, Sei getrost », 
BWV 114, par le Bach Collegium de Stuttgart, 
dir. H. Rilling ; Pour la Saint-Michel : « Es er- 
hub sich ein Streit», BWV 19, par le 
Concentus Musicus de Vienne, dir. N. Harnon- 
court. 


Pro- 


10.30 Les classiques favoris 


Suite de l'émission de Claude Hermann. Sym- 
phonie «la Surprise» n°94 en sol majeur 
(HADYN), Orch. Philh. de Vienne, dir. W. Fur- 
twaengler. 


11. CONCERT 
Ensemble Secolo Barocco 
Michel DEBOST, flûte et direction : 
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- BACH : L'offrande musicale, BWV 1079 

- TELEMANN : Concerto pour flûte en mi 
mineur 

CONCERT donné au Théâtre d'Orsay, le 9 
mars 1980. Présentation de Mildred Clary. 


120 


12.5 LE JEU DES PENCHANTS, proposé par 
Pierre-Louis Asselineau, sur une idée de Jac- 
ques Floran. Une personnalité fait état de ses 
goûts et présente quelques œuvres. 


12.45 TOUS EN SCENE, programme de 
Claude Carrière : Judy GARLAND. 


13.30 JEUNES SOLISTES, une émission de 
François Serrette présentée par Jean-Michel 
Damian. Myriam BIRGER, piano : Prélude et 
fugue en do dièse mineur (BACH) ; Sonate en 
la majeur K.331 (MOZART) ; Etudes opus 25 : 
n°7 en do dièse mineur et n° 11 en la mineur 
(CHOPIN) ; Harmonies poétiques et religieuses 
n° 7 : Funérailles (LISZT). 


14.15 Après-midi de l’orchestre 


HISTOIRE de la direction d'ORCHESTRE, 
par Georges Liebert. Concerto pour violon n° 2 
en mi mineur opus 64 (MENDELSSOHN) ; 
Obéron, ouverture (WEBER) ; La chasse du 
jeune Henri (MEHUL); Symphonie « Pasto- 
rale» n°6 en fa majeur, opus 68 (BEETHO- 
VEN), Orch. Philh. de Vienne, dir. P. Monteux. 


Frédéric LODEON, violoncelle 
Direction : Karl MUNCHINGER ò 


' Quand Karl Münchinger, à la tête de 
l'Orchestre de Chambre de Stuttgart, 
enregistra les Concertos Brandebour- 
geois de Jean-Sébastien Bach, cela fit 
l'effet d'une bombe. Ce n'était pas tant 
la nouvelle technique de gravure — l’un 
des tout premiers microsillons — qui 
faisait émerveillement des mélomanes, 
mais la lecture que le chef allemand 
avait imprimé à l'œuvre du Cantor. Pour 
la première fois en effet, un chef refu- 
sait d'empâter les traits ou d’alourdir les 
accents, dédoublant systématiquement 
les cordes, recherchant méticuleuse- 
ment le tempo, la dynamique, le phrasé 
le plus fidèle possible à l'esprit de la 
partition originale. D'un seul coup, il 
poignardait un bon siècle d’une tradi- 
tion aussi falsificatrice qu'imbécile, qui 
faisait de Jean-Sébastien Bach un 
grand compositeur romantique. C'était, 
il y a trente et un ans. 
Maintenant, nous avons une connais- 
sance beaucoup plus parfaite de la mu- 
sique du XVIII”, et Harnoncourt et Kui- 
jken nous ont donné des œuvres de 
cette époque une vision autrement dé- 
poussiérée. Mais auraient-ils existé sans 
ce glorieux pionnier qui des années 
durant a sillonné le monde avec son 
orchestre et bataillé pour le difficile et 
périlleux retour à l'authenticité ? 


Vers 22.30 UNE SEMAINE DE MUSIQUE VI- 
VANTE. Anthologie des musiques vivantes 
(concerts, enregistrements en studio, émis- 
sions publiques) choisies et présentées par 
Myriam Soumagnac. 


De 23. à 2. 
OUVERT LA NUIT 


— à 23. SATURNALES, d'André Almuro. 
Concerto pour guitare et cordes en do majeur 
(VIVALDI), L. Szendrey Karper et l'Orch. de 
Chambre hongrois, dir. V. Tatrai ; Sonate n° 3 
en ré majeur (GEMINIANI), L.S. Karper, gui- 
tare, E. Banda, violoncelle, J. Sebestyen, cla- 
vecin ; Sonate pour flûte et guitare en la mineur 
(LŒILLET), J.P. Rampal et R. Bartoli ; Folie 


XAVIER LACAVALERIE: 


20.5 Concert HAYDN 
Orchestre de chambre de Stuttgart 


Bernand 


16.15 Tribune des critiques 
de disques ` 


Emission d'Armand Panigel, en compagnie de 
Jacques Bourgeois, Jean Roy, Antoine Goléa 
et Jacques Gheusi. Autour de : 


« Werther » de MASSENET 


- Audition comparée des principaux enregis- 
trements (1°° émission). 

- CONCERT de la tribune : Diffusion du début 
de la version enregistrée avec V. de Los An- 
geles, N. Gedda, M. Mesplé, R. Soyer, les 
Chœurs de l'ORTF, l'Orch. de l'Opéra de Paris, 
dir. Georges Prêtre. 


19. Jazz vivant 


Desmodus minor, oratorio de François 
JEANNEAU, créé au Festival d'Angoulême par 
l'Orch. de chambre et le Quintette à vent d'An- 
goulême, Katia Labèque, François Couturier, 
Jean-Louis Chautemps, Jean-Paul Céléa, 
Henri Texier, Jean-François Jenny-Clarke, Mi- 
chel Delaporte, Daniel Humair, Bernard Calais, 
Armande Altai et François Jeanneau. 


- Symphonie n° 48 en do majeur 
- Concerto pour violoncelle n°1 en do 
majeur 

- Symphonie « Les Adieux » n°45 en fa 
dièse mineur 


CONCERT donné au Festival de Colmar 
en l'église des Dominicains le 29 juin der- 
nier et présenté par Myriam Soumagnac. 


` 


d'Espagne, avec sept variations (CARPEN- 
TIER), F. Castet, guitare ; Œuvres de J. BULL, 
T. TALLIS, O. GIBBONS et J. JENKIS par le 
Jaye Consort of viols: Dorick, Ex more docti 
mistico, Fantasia, Almain ; Suite pour flûte, luth 
et basse de viole, en la mineur (VISEE), J.C. 
Veillant, G. Robert et E. Matiffa ; Quatuor en ré 
mineur opus 33 n°6 (HAYDN), Quatuor Tatrai ; 
Quatuor n°2 en la majeur (ARRIAGA), Qua- 
tuor Rasoumovski ; Rapsodie n° 1 pour violon 
(BARTOK), A. Gertler et l'Orch. Philh. de Brno, 
dir. J. Ferencsik ; Mozart pour deux violons 
(SCHNITKE), G. Kremer et T. Gridenko ; Séré- 
nade pour cordes et basse continue en do 
majeur (BIBER), Festival Strings de Lucerne, 
K. Ridderbusch, dir. R. Baumgartner ; Suite du 
2° ton (COKRINE), J. Savall, lyra-viole. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55. 


7. Inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux de Jean Bourdarias. L'Eglise et la 
famille, par le docteur Michèle Guy. 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 


Magazine international de l'enregistrement 
d'amateur par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd'hui: sur les routes de 
l'Aude (2). Enregistrements de Pascal GRAS- 
SART. 


8. ORTHODOXIE et CHRISTIANISME 
ORIENTAL, par Gérard Stéphanesco 


8.30 SERVICE PROTESTANT, par le pasteur 
Jean-Paul SAUZEDE. Animation liturgique par 
M.L. Girod, orgue, et la chorale de l'Eglise ré- 
formée du Saint-Esprit, dir. D. Fauvarque. 9. 
Sélection. Musique enregistrée. 


9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine: L'Union Rationaliste. 9.55 Musique 
enregistrée. 


10. Messe à FLAVIGNEROT 


au Carmel de Dijon. Prédication du père 
CARRE. 


11. Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse Russlan et Ludmilla, 
opéra de GLINKA (1). 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 ALLE- 
GRO... Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. C. Chebel. Textes choisis par Michel La- 
clos. Installer le rire dans la poésie, par André 
Frédérique. Les cafés de Roland Topor. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 Biennale de Nanterre 
Les Percussions de Strasbourg 


@e Mara (François-Bernard MACHE) ; Hie- 
rophonie V (Yoshihisa TAIRA) ; Persephassa 
(lannis XENAKIS). Emission présentée par 
Jean-Louis Cavalier (1% partie) enregistrée à la 
deuxième biennale « Voix, théâtre et musiques 
d'aujourd'hui ». 

14. SONS ee A l'esprit par la terre 


14.5 COMEDIE-FRANÇAISE 

« Cet animal étrange »- 

de Gabriel AROUT, inspiré de récits de TCHE- 
KOV, avec Michel Etcheverry, Simon Eine, 
Alain Feydeau, Jean-François Rémi, Georges 
Riquier, Gérard Giroudon, Yvonne Gaudeau, 
Geneviève Casile, Dominique Constanza. 
Réal. Georges Gravier. 


Cet animal étrange n’est pas construit 
comme une pièce ordinaire. Les personna- 
ges changent à chaque épisode, sans aucun 
lien avec les précédents, et il s’agit chaque 
fois d’une histoire différente. Pourtant, un 
lien secret relie entre eux les épisodes et les 
Personnages : la condition humaine. 

A travers de petites histoires inspirées à 
l’auteur par des récits brefs de Tchékov, les 
problèmes, les joies, les déceptions de la 
femme et de l’homme se déroulent tantôt 
amusants, tantôt mélancoliques, tantôt fé- 
rocement drôles. + 


16.5 Biennale de Nanterre 
Les Percussions de Strasbourg 


@e lonisation (Edgar VARESE) ; Aera (Fran- 
çois-Bernard MACHE) ; Actuor (Ivo MALEC). 
Emission présentée par Jean-Louis Cavalier 
(2° partie), enregistrée à la deuxième biennale 
« Voix, théâtre et musiques d'aujourd'hui ». 


17.30 RENCONTRE 


Avec Marie-Magdeleine DAVY, Frédérick 
TRISTAN, Jean MONS. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. G. Delaunay. 


18.30... MA NON TROPPO. Suite de l'émis- 
sion «Allegro ». Inédits de Boby Lapointe. 
Tentative de communication : relecture des 
Shadocks, par Jacques Rouxel. La petite 
semaine comique de Michel Laclos. 19. 
JOURNAL, météo. 


19.10 LE CINEMA DES CINEASTES. Emis- 
sion de Claude-Jean Philippe. 


20. ALBATROS 


L’ANNEE POETIQUE, série de Bernard Del- 
vaille. Avec des textes de Pierre Emmanuel, 
Michel Bulteau, Michel Deutsch, Marie-Claire 
Bancquart, Philippe Denis, René Depestre, 
Serge Sautereau, Mathieu Bénezet. Réal. Jac- 
ques Taroni. 


20.40 Biennale de Nanterre 


@® « LES MANGEURS D'OMBRE ». Rituel 
Danaé. Musique de François-Bernard MACHE. 
Avec dans les femmes du village : Marie Boitel 
(Danaé), Mireille Courrèges, Armelle de Fron- 
deville, Esther Lamandier, Emmanuelle Huret, 
Guillemette Laurens, Jacqueline Gironde ; 
dans les hommes du village: Jean-Marie 
Gouélou, Roger Leroy (le vieux roi), Ivan Ma- 
tiakh, Pierre Danais, Christian Tréguier, Jac- 
ques Bona, Xavier Tamalet, Patrick Minard 
(Persée) ; et Jean-Pierre Drouet, percussions. 


Ce spectacle musical est bâti autour d’une 
œuvre de François-Bernard Mâche, Danaé, 
écrite en 1970 et qui, au départ, ne com- 
porte aucun élément narratif ni dramatique. 
Le titre se justifiant par l'effet de pluie pro- 
duit par les crépitements de petits tambours 
à boules fouettantes que manipulent les 
chanteurs. Pourtant, à l’écoute de cette mu- 
sique, de nombreux écoliers avaient évoqué 
les images du bronze et de la pluie d’or, du 
cheval ailé et de la mer. 


« Puisque Danaé s'était servie de ma musi- 
que pour exprimer son histoire dans le rêve 
éveillé de mes jeunes auditeurs, explique 
François-Bernard Mâche, je ne pouvais que 
me. soumettre à son pouvoir et accepter 
qu’une musique que je croyais «pure » 
serve à raconter cette histoire sans âge, se- 
lon laquelle aucune prudence, aucune 
forme, aucune ruse, ne peuvent rien contre 
le soleil spirituel. C’est sa lumière que re- 
cherche dans ses rites cette peuplade, ou 
cette secte, des mangeurs d'ombre : ils ne 
se nourrissent de la nuit mythique que pour 
en ramener les rêves au grand jour ». 


@e « SYLLABAIRE POUR PHEDRE ». 


Poème de Raphaël CLUZEL, musique de 
Maurice OHANA, Avec Hélène Delavault (Phè- 
dre), Louise Lebrun (la femme), Marie Boitel (la 
jeune fille), Pierre Danais (Hippolyte), Christian 
Treguier (Thésée); les femmes: Mireille 
Courrèges, Armelle de Frondeville, Esther La- 
mandier, Emmanuelle Huret, Guillemette Lau- 
rens, Jacqueline Gironde ; les hommes : Jean- 
Marie Gouélou, Ivan Matiakh, Patrick Minard, 
Roger Leroy, Jacques Bona, Xavier Tamalet ; 
et Jean-Jacques Balet, clavecin, Monique Rol- 
lin, cythare, Jean-Pierre Drouet, Willy Coquillat, 
Jean Pierlot, Gaston Sylvestre, percussions, 


Festival de 
LA ROCHELLE 


Ecouter, comme si c'était la pre- 
mière fois, une flûte traversière, 
avec ses sonorités insoupçonnées 
et qui paraissent inépuisables, et 
sentir la musique jaillir de l’articu- 
lation de tous ces sons, comme 
elle surgit des phrases chez Cé- 
line. Ou tendre l'oreille au souffle 
des escargots, au bruit des vers au 
cœur des pommes, qu’un doux 
Danois a enregistré, dans le Lu- 
béron. Ou, quand les flippers am- 
plifiés se sont tus, attendre le 
chant du rocker vêtu de blanc. 
C'était en juin dernier, aux Ren- 
contres internationales d'art contem- 
porain de La Rochelle. Un festival 
risqué, sans les têtes d'affiche de 
la musique contemporaine. Un 
festival ouvert qui «ne doit pas 
attendre tranquillement que les 
compositeurs aient 50 ans pour 
leur proposer des manifestations 
en série », dit Alain Durel, le nou- 
veau directeur. s 


Cela signifie entre autres, lire les 
kilomètres de partitions envoyées 
par de jeunes compositeurs, 
s'étonner que la plupart d’entre 
eux « écrivent comme si Schoen- 
berg n'avait jamais existé, pour des 
instruments et des sonorités du 
siècle dernier, et n’envisagent pas 
d’autre forme que le concert pour 
faire entendre leur musique ». Et 
puis parfois, c'est découvrir une 
œuvre. 
« 1981 sera l’année de la création » 
(de source officielle). Les difficul- 
tés financières rencontrées par 
ceux qui s'occupent précisément 
de création, devraient donc s’éva- 
nouir dès le 1°" janvier 81. Bonne 
nouvelle pour le Festival de La 
Rochelle : l’année du Patrimoine a 
été plutôt dure. h 

Martine LECŒUR 


Retransmission de certains concerts, 
du mardi au vendredi, à 11 h2 sur 
France-Culture. 
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DIMANCHE 


SUITE 


Claude Lavoix, pian o, Brigitte Sylvestre, harpe. 
Direction musicale, Yves Prin ; mise en scène, 
Pierre Barrat assisté de Jean-Claude Berutti et 
Marie-Noël Rio. Etudes musicales, Jean-Jac- 
ques Balet et Claude Lavoix. Ce spectacle créé 
au Festival de Mai de Bordeaux 1979, est une 
coproduction du Grand Théâtre de Bordeaux, 
du Théâtre du Capitole de Toulouse, de Radio- 
France/Fance-Culture et de l'Atelier lyrique du 
Rhin. Présentation de Jean-Louis Cavalier. 
Emission enregistrée à la deuxième biennale 
« Voix, théâtre et musiques d'aujourd'hui ». 


Composée entre 1966 et 1967, cette œuvre 
s'inspire de la tragédie d'Euripide. Le texte 
est intégré à la composition musicale. Les 
mots ne sont là que pour rappeler les gran- 
des lignes du drame, pour suggérer ce que 
la musique va prolonger, pour éveiller les 
timbres : ils sont à la fois signe et son. 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 

@e Burle in B (Bojac BARIC) et Conversation 
pour piano à quatre mains (Boris ULRICH), le 
duo de piano hongrois Fred Dosek et Boris 
Ulrich ; Hommage à Gauss (Alain LOUVIER), 
Antoine Goulard, violon; Trio en si bémol 
majeur (Carl REINECKE), Roland Simoncini, 
clarinette, André Fournier, cor, Fabienne 
Boury, piano. š 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France-Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. Avec 5. Inf. 6 et 
7. Journal ; 7.15 Le bonheur n’a pas d'âge. 
7.30 Journal ; 7.45 Titres et Gazette des 
sports. 8. JOURNAL. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 
Titres et revue de presse des hebdomadai- 
res. 8.45 Titre et Le livre du dimanche. 9. 
JOURNAL, Inter route, météo: 6.29, 6.57, 
7.58, 19.57. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto. Avec Maurice Horgues, Pierre Saka, 
Patrick Burgel, Jacques Mailhot et Agnès (à 
10. Journal) ; à 11. Les stars en congés payés 
ou les vacances imaginaires de quelques 
grands de la variété, sous forme de comédie 
musicale. 


12. DIMANCHE ACTUALITES 


Magazine présenté par Yves Mourousi autour 
d'une personnalité de premier plan, choisie en 
fonction de l'actualité politique, culturelle ou ar- 
tistique. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Gar- 
retto présenté par Kriss. Avec Marie-Odile 
Monchicourt, Paula Jacques, Kathia David, 
Emmanuel Den. 


18. SPECTACLES INTER 
par André Blanc et Claude Chebel. Le Mariage 
de Figaro, de Beaumarchais, par la Compa- 
gnie Jacques Weber ; Marie-Paule Belle au 
théâtre des variétés ; Potiche de Barrillet et 
Grédy, au théâtre Antoine. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.10 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 LE MASQUE ET LA PLUME 
Magazine de François-Régis Bastide, avec 
l'équipe des Critiques. 
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21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 
Pinchas ZUKERMAN, violon joue Brahms : 
Concerto pour violon et orch. en ré majeur 
opus 77, avec l'orch. de Paris, dir. D. Baren- 
boïm. Emission de Jean Fontaine. 


22.10 JAM-PARADE 

Présenté par André Francis. Les orchestres de 
Claude Luter et de Guy Lafite, aux festivals 
de Nice, Juan-les-Pins et de Saint-Bertrand- 
de-Cominges. 


23. FUTURA 

Une émission de Jacques Pradel. Journal du 
futur, avec des rubriques actualité, société, 
suspense et humour ; Musée du futur ; objets 
insolites imaginés dans les siècles passés. 
La vie quotidienne en lan 2000, avec René 
Moreau, informaticien. 

24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo Dona. 


1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


MODULATION DE FRÉQUENCE 


7. à 15. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province, de 7.15 à 7.30, et de 
9.30 à 12.30). 


15. SPORTS et MUSIQUE. 


18. à 19. Emissions régionales. 
19. à 24. Relais de France-Inter. 


Europe |] 


1. Yan Hegann. 

6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 Chroni- 
que des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil; 7.28 
Météo par Albert Simon; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier; 8.20 Forum Consommation; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Rolland. 

8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! 

Variétés par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal de Pierre Lescure ; 9.15 Le 
Tiercé par Yves Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE avec toute 
l'équipe des journalistes d'Europe 1 : les évé- 
nements marquants de la semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets insolites. 

13. BON APPETIT LA FRANCE 

Promenade gastronomique à travers une ré- 
gion française, en compagnie de Pierre Bonte. 
13.30 SUCCES DES ANNEES 30 

« l'avant-yéyé » par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 

15.30 HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Christian Morin. 

18.30 EUROPE-SOIR 

19. CLUB DE LA PRESSE 

Une personnalité politique répond aux ques- 
tions de vingt grands journalistes représentant 
l'éventail de la presse. Emission de Gérard 
Carreyrou et Alain Duhamel. 

20. Auto-moto par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 ROCK A MYMY 

présenté par Mychèle Abraham. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 

par Frank Ténot. 

24. VOUS AVEZ DU FEU ? 

Une émission animée par Viviane. 

1. à 5. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


5. VARIETES par Jean Mélédo. 

Avec Journal chaque demi-heure. 

Et à 8.15 EGLISE D'AUJOURD'HUI. 

8.30 Chronique bouliste, par Otello. 

8.40 Météo marine. 

9., 10 et 11. JOURNAL de M.-C. Courtioux. 
9.30 VERVE ET HUMOUR : Jean Amadou. 
11. LE CHOUETTE-CLUB. 

Emission de Carole Chabrier 

pour les enfants et avec des enfants. 

12. JOURNAL de J.-P. Besnard. 

Suivi du magazine Dimanche au village. 
12.50 HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 

15. MUSIQUE et SPORTS 

par Pauline Sulak. 

18.30 JOURNAL de Patrice Zehr. 

19.30 HIT PARADE DES 33 TOURS 
présenté par Jean Mélédo. 


* (à 20. Météo marine). 


20.30 à 0.30 MUSIQUES. 
Session animée par Michel Cotet. 


— à 20.30 Musique classique. 
Présentée par Liliane Rose. 

— à 22. Journal. 

— à 22.30 Musiques par Michel Cotet. 
— à 24. Journal. 1. Fin. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec : 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, suivi de RTL 
et vous, par Michel Leblanc ; 7.45 Panorama 
sportif; 8. Journal, RTL et vous; 8.15 UN 
CHRETIEN VOUS PARLE, avec le Père Ca- 
liné ; 8.30 Journal ; 8.45 Menie Grégoire ; 8.55 
Horoscope de Jean Rignac ; 9. Journal ; 9.10 
Léon Zitrone ; 9.15 Le tiercé, par Maurice Ber- 
nardet. 

9.20 STOP OU ENCORE, disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 

13. JOURNAL de J.-P. Tison. 

De 13.15 à 18. « W-R.T.L. ». 

— à 13.15 Poste restante par J.-B. Hebey 
— à 15.30 Tiercé 

— à 15.35 Hit des clubs, par Bernard Schu. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 STUDIO 22 par André Torrent. 

21. ORCHESTRE SYMPHONIQUE de RTL 
Iphigénie en Aulide, ouverture (Gluck), dir. P. 
izquierdo ; Concerto pour piano K453 (Mo- 
zart), avec F. Zadra, dir. L. de Froment ; Le 
tombeau de Couperin (Ravel), dir. G. Prêtre. 
Présentation Pierre Petit. 

22. Journal. 

22.10 JAZZ, présenté par Philippe Adler. 

24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Catherine. 

Avec vers 7.30 Bon Dimanche, magazine reli- 
gieux de Fernand Semont ; vers 8. Chronique 
automobile de Pierre de Rabaudy; à 8.30 
Edouard Duleu et Didier Joël. 


9.15 VARIETES par Philippe. 


12.20 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 


13.5 VARIETES par Catherine. 

15. HIT PARADE RETRO par Philippe. 
19. TOULOUSE STREET 

variétés musicales. 22.30 Fin. 


MONT 


Lex, 


6.30 ALLO TOUT L’MONDE, variétés musica- 
les (avec Journal à 6.30, 7., 7.30, 8. et 9.). 
9.18 Sciences humaines. 10. MESSE. 11. 
C'est aujourd'hui dimanche. 


13. Journal. 13.30 Les feux de la rampe, 
spectacle radio. 15. EN SPORTS ET EN MU- 
SIQUE. 17. Le grand téléphone. 18. Journal. 
18.5 Dimanche sportif. 18.25 Un autre regard, 
émission catholique. 

19. Journal. 19.30 RADIO SUPER, variétés. 
20. Invité-dossier. 22. Le passager de la nuit 
(avec inf. à 22. et 23.). 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE HI (M.F.) 


7. Inf. et musique favorite. 9.30 Du toc au toc : 
Couperin, Chopin, Stravinski. 10.30 Les grands 
dossiers. 5 

12. Musique légère. 13. Inf. 13.5 Mélodies cé- 
lèbres. 15. Musique ancienne et baroque. 16. 
Bruckner : Symphonie n° 8 en do mineur. 
17.30 Le pays de Liège : 10 siècles d'histoire. 
18.5 Grands interprètes: Ingrid Haebler, 
piano. 

19. Kyung Wha Chung, violon, l'Orch. natio- 
nal de France, dir. C. Dutoit : Ouverture du 
Corsaire (Berlioz), Concerto pour violon opus 
35 (Tchaïkovski), Concerto pour orchestre 
(Bartok). 20.35 Festival d'Ascona : deux œu- 
vres de F.-B. Pratella. 21.30 Dossier-Musique. 
23.5 Fin. 


6. Journal et musique variée. 7. et 8. Journal. 
8.15 Concert spirituel : Bach. 8.45 MESSE 
transmise de Florimont. Prédicateur : Georges 
Juvet. 10. CULTE PROTESTANT, transmis de 
l'église de Sornetan. Officiant : Philippe Maire. 

11. Toutes latitudes, par Emile Gardaz, André 
Pache et Michel Dénériaz. 12. Les mordus de 
l'accordéon, par Freddy Balta. 12.30 Journal. 
13. Dimanche variétés, par Serge Moisson. 14. 
Fanfares. 14.20 Tutti tempi, avec le Groupe 
Instrumental Romand. 15. Auditeurs à vos 
marques. 

18. Top-week-end. 19. Allô Colette ! disques 
demandés à C. Jean. 


21. ENIGMES ET AVENTURES: La Mort 
rôde à Stonehenge, de Robert Schmid. 22. 
DIMANCHE LA VIE. Vivre comme on pense. 
23. Jazz me blues, par Eric Brooke. 23.55 Inf., 
fin. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 8. Musique variée. 8.25 
Spectacles et concert. 9. Dimanche variétés. 
11. Comme Sottens. 24. Fin. 


SUISSE II 


7. Sonnez les mâtines. 8. Comme Sottens. 11. 
Contrastes. 12.55 Concerts du jour. 13. Jour- 
nal. 


13.15 Musique du monde : Folklore ; La joie 
de jouer et de chanter ; Jeunes artistes ; Chro- 
nique des jeunesses musicales. 15. Un certain 
goût du monde, par Antoine Livio. 


17. Mozarteum Quartett de Salzbourg : 
quatuors K210, 387, 464 (Mozart). 18.30 
Continuo : Le baroque et la sacré, M.-A. 
Charpentier. 19.20 Inf. en romanche. 19.30 
Orgue: Joachim Grubich joue Brahms et 
Mendelssohn. 20. Inf. 

20.5 Concerto «La Notte » (Vivaldi), Diverti- 
mento K136 (Mozart), Tzigane (Ravel), Sym- 
phonie n° 60 (Haydn), symphonie n° 1 
(Brahms). 22. Compositeurs suisses. 23. Inf., 
fin. 


LUNDI 


29 SEPTEMBRE 


France-Musique 


MODULATION DE FRÉQUENCE 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 9. et 18. 
JOURNAL à 7.30, 12.30 et 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 un programme proposé par Claude Noi- 
sette de Crauzat. Les Sylphides, ballet (CHO- 
PIN), Orch. Philh. de Berlin, dir. H. von Kara- 


ÿean-Philippe 


7 


Toute cette semain 


à 9 h2 sur France-Musique 
Une série de Philippe Beaussant 


De 12. à 14. 
MUSIQUE de TABLE 


Producteur Bernard Deutsch : 

12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deutsch. 
Symphonie capricieuse (BERWALD), Orch. 
Royal Philharmonic, dir. U. Bjoerlin ; Polka de 
concert, pour deux violons et orch. (H. Ch. 
LYMBYE), E. Kjeldsen et M.S. Christiansen, 


12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 


Tout DUKE (50° série), l'orchestre de Duke 
ELLINGTON, d'août à décembre 1957. 


13. Les MUSICIENS ONT LA PAROLE. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les CHANTS DE LA TERRE, par Aris 
Fakinos. Chants et danses du CANADA . 


14.30 MUSIQUE de PIANO, par Claude Rocle. 
Walter Gieseking interprète : Children’s cor- 
ner, et Suite bergamasque (DEBUSSY) ; Ro- 
mances sans paroles : n° 1 en mi majeur opus 
19, n° 6 en sol mineur opus 19, et n° 12 en fa 
mineur opus 30 (MENDELSSOHN). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 


janı; Chansons de tavernes (PURCELL), Deller 
Consort ; Requiem (VERDI), Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H. von Karajan ; Etudes opus 3 et 
opus 10 (SCHUMANN), K. Engel, piano. 


L'INTEGRALE de la semaine. FAURE : Trio 
en ré mineur opus 120, par A. Dumay, violon, 
F. Lodéon, violoncelle et J.-Ph. Collard, piano. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 


8.30 --KIOSQ®E, magazine d'informations 
culturelles et musicales par Ph. Caloni, avec 
Finvité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail des programmes). 


RAMEAU 


En cet automne de l'Année du patri- 
moine, la création de Dardanus à l'Opéra 
de Paris place Rameau en première li- 
gne de l'actualité. Une occasion de 
s'interroger sur la place que tient dans 
l’histoire de la musique ce grand musi- 
cien français. 

L'art de Rameau n'est pas seulement un 
des plus raffinés qui soient ; il se situe 
aussi, au moment où le XVIIP siècle 
bascule, au cœur de l’évolution esthéti- 
que. Ce qui explique que Rameau ait 
servi de prétexte à toutes les querelles : 
Lullistes contre Ramistes, Ramistes 
contre Gluckistes et-Piccinistes. 

- Alceste, extraits (LULLY), la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. J.-Cl. 
Malgoire ; Armide, extraits (LULLY), dir. B. 
Amaducci; La Muse de l'opéra (CLE- 
RAMBAULT), Ensemble Sinfonia ; Concert 
dans le goût théâtral et Apothéose de Lully 
(Fr. COUPERIN), Sigiswald et Wieland 
Kuijken, R. Kohnen; L'Europe galante 
(CAMPRA), R. Yakar et M. Kweksilber, la 
Petite Bande, dir. G. Leonhardt. 

- MUSIQUE EN VIE: séances de travail 
« Rameau » enregistrées à Royaumont. 
De jeunes chanteurs mettent en com- 
mun leurs recherches et affrontent en- 
semble l’art de Rameau. 


15.30 L’OPERA de la SEMAINE, choisi par 
Denise Mégevand : 


« L’Iitalienne à Alger » de Rossini 

Avec : Teresa BERGANZA, mezzo (Isabelle), 
Luigi ALVA, ténor (Lindoro), Fernando CO- 
RENA, basse (Mustafa), Rolanda PANERAI, 
baryton (Taddeo), Giuliana TAVOLACCINI, so- 
prano (Elvira), Paolo MONTARSOLO, basse 
(Haly), Chœurs et Orchestre du Mai Musical 
florentin, sous la direction de Silvio VARVISO. 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 


Producteur Denys Lémery : 
18.2 JAZZ TIME, par Lucien Malson. 


18.30 MAGAZINE de l'actualité musicale, en 
direct de Marseille, avec Denys Lémery. 


20. CHASSEURS DE SON, magazine de 
l'enregistrement amateur par Jean Thévenot. 
Intermezzi n° s 1, 2 et 3 opus 117 (BRAHMS), 
et Trois Fantasiestucke, opus 111 (SCHU- 
MANN), Gérard Gatigny, piano. Enregistrement 
de Marc Prevost (Savigny-sur-Orge). 
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IGNAT OIGvu 


LUNDI 


SUITE 


20.30 Orch. National de France 


Silvia LINDENSTRAND, 
Direction : David SHALLON (notre photo) 


- MENDELSSOHN : Ouverture de la 
Grotte de Fingal, opus 26 

- CHAUSSON : Poème de l'amour et de la 
mer 

- MAHLER : Liedereines fahrenden Ge- 
sellen 

- REGER : Suite de ballets, opus 130 


CONCERT donné en direct de la Faculté 
de droit d'Assas, à Paris. 


De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


23. SOLISTES FRANCAIS d’aujourd’hui, par 
Claude Rocle. Sonate pour hautbois et piano 
opus 166 (SAINT-SAENS), M. Bourgue et A. 
d'Arco ; Sonates en trio pour deux hautbois et 
basse continue : n° 2 en sol mineur, et n° 5 en 
fa majeur (ZELENKA), M. Bourgue et H. Holli- 
ger, hautbois, S. Gawriloff, violon, K. Thune- 
mann, basson, L. Buccarella, contrebasse et 
Ch. Jaccottet, clavecin ; Sonate pour hautbois 
et piano (POULENC), M. Bourgue et J. Février. 


24. JOURNAL, météo. 


0.5 Domaines de la MUSIQUE ELECTROA- 
COUSTIQUE, série de l'INA-GRM sur une idée 
de François Bayle, par Jacques Vidal et Chris- 
tian Zanesi : Citizen- (Music)-Band. 
Première émission d'une nouvelle série 
consacrée à la musique électroacoustique. 
Sélection de 11 programmes conçus par le 
groupe de Recherches Musicales de l'Insti- 
tut National de l'Audiovisuel. Introduction 
dans lunivers sensible des compositeurs 
d’aujourd’hui. Jeux de communication sus- 
cités par la technologie du son. 

Aujourd'hui: Kurzwellen Hymnen (STOCK- 
HAUSEN), musique électroacoustique. 


Les programmes anglais 
de la B.B.C. 
B.B.C. Radio I(pop, rock, folk) : 1089 kHz 
275 m et 1053 kHz 285 m. 
B.B.C. Radio ll (musique légère): 909 


kHz 330 m et 963 kHz 433 m. 


B.B.C. Radio lil (grande musique) : 1215 
kHz 247 m - MF 91,9 et 96,8 MHz. 


B.B.C. RadiolV (culturelle) : droitwitch 
400 KW 200 kHz 1 500 m. 
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France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famille, présentée par Claude 
Dominique : «Lettres » de Raymond CHAN- 
DLER (Ed. Bourgois). Ouvrir l’œil, par Jean- 
Pierre Guérin. Le monde au futur, par Lau- 
rence Bloch: l'ouverture de la Chine. 7.30 
JOURNAL, revue de presse, météo. 7.40 Ren- 
contre franco-allemande, par des jeunes, 
pour des jeunes : visages d’une ville, Brême, 
organisée par le Bureau international de liaison 
et de documentation. Moins cinq, réflexions 
d'Ingrid SEELER, membre du Parlement du 
Land de Hambourg : le système électoral al- 
lemand. 


8. Chemins de la connaissance 


— à 8. THEODORE ZELDIN ou le miroir des 
passions françaises. Série de Bruno de Ces- 
sole, réal. A. Dave. Avec Théodore Zeldin (voir 
samedi 14 h 5). Le regard de l’autre (1). 

— à 8.32 LES CHANTS DE L’AIRAN. Série de 
dix émissions d'Emmanuel Driant, réal. A. Pol- 
let. Textes lus par Véra Feyder. Histoire de 
noms, histoire d’une voix, par légor Rezni- 
kôff (1). 

Les progrès de la technique, la mécanisa- 
tion de notre civilisation ont tué beaucoup 
de nos vieux métiers. Il en est ainsi de la 
fonte des cloches. Il y a un siècle, la France 
comptait plus d’une centaine de fonderies. 
Aujourd’hui, ils sont trois ou quatre maître- 
saintiers à maintenir la tradition ; et l’élec- 
tricité s'est substituée à la main du son- 
neur... 

Pourtant, des sonnailles accrochées au bé- 
tail à l’utilisation purement musicale des 
carillons et des clochettes, l’airain a beau- 
coup chanté. 

C’est à la grosse cloche d'église occiden- 
tale, que ces émissions tenteront de redon- 
ner une parole ; son histoire, ses techniques 
de fabrication, ses parures, ses modes 
d'utilisation, l’acoustique très particulière 
qui lui est liée... et les rêveries qu’elle nous 
inspire, au faîte de son clocher. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle, et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les LUNDIS de l'HISTOIRE 


LA DECADE 1970-1980, d’après « L’Ency- 
clopedia Universalis ». Matinée composée 
par Pierre Sipriot, avec des collaborateurs de 
l'E.U. : Jacques BERSANI ; Paul FOURNEL ; 
Jean-Claude FALOUE ; Jean CLAIR, conser- 
vateur au Musée d'art moderne de la ville de 
Paris; Philippe MAHRER, professeur d'éco- 
nomie à l'Ecole nationale des ponts et chaus- 
sées ; Marc AUGE (EHESS) ; Jean GENER- 
MONT (Paris-Sud); P. LEBRETON, profes- 
seur de biologie à l'Université de Lyon ; Geor- 
ges ISRAEL (CNRS) ; Jean COMBACO, pro- 
fesseur de droit international à Paris Il. Les 
auditeurs peuvent téléphoner au cours de 
l'émission en direct au 524.19.19. 


Depuis que les vingt volumes ont paru, en 
1974, l'Encyclopédia Universalis a été com- 
plétée chaque année. Deux volumes de 
supplément viennent de paraître, privilé- 
giant l'archéologie, les phénomènes cultu- 
rels, l'étude des pays en mutation de l'Asie 
et de l'Afrique, avec de nouvelles notices 
sur des personnages célèbres, le dévelop- 
pement des sciences humaines. 


Comment ies mille collaborateurs de l'Ency- 
clopédia Universalis voient l’évolution du 
monde où nous vivons : c'est la question 
que pose cette émission. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Albert et Françoise Fa- 
vier. Avec Alain BESANÇON, pour « Présent 
soviétique et passé russe » au Livre de Po- 
che (2). 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 
Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
avec Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Avec Jacques, guide et gar- 
dien des grottes de Lascaux. Série de Jean- 
Claude Bringuier. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Jean- 
Marie PELT, pour «Les drogues » (Ed. 
Doin) ; « Territoire de la défonce » de DANI 
et J.B. DOMENEGHINI, « L’emprise des en- 
fants entre nous » de René SCHERER (Ed. 
Hachette) ; « Où va l’école » (PUF). Musique : 
création à Paris d'une œuvre de Marius 
CONSTANT ; « L’héritière » création de Jean- 
Michel DAMASE à l'Opéra-Comique. Exposi- 
tion du caricaturiste SEM à Bordeaux. Festival 
du film ibérique à Biarritz. 


13.30 ATELIER DE RECHERCHE VOCALE 
@e Emission conçue par Guy Reibel et pré- 
sentée par Jean-Loup Graton, avec les solistes 
des Chœurs de Radio-France. Travail de répé- 
titions et prolongements, à propos de la créa- 
tion de la Messe de Jean-Claude PENNETIER 
à Avignon. 


14. SONS @@ Emissions coordonnées par G. 
Duprez. Budapest plaisir, série de Georges 
Godebert et Daniel Toursière: sur le Var... 
après la messe. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 

PHILIPPE BŒGNER : « L’enchaînement » 
(Ed. Alta). Emission de Georges Godebert, 
présentée par Pierre Sipriot (1). 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 

présenté par Françoise Malettra 
— à 14.47 Contact 

— à 15. CENTRE DE GRAVITE 


Les artisans dans le monde moderne, 
avec Valère Bertrand. En direct du stand 
de Radio-France, square des Innocents à 
Paris, au cœur de la fête des artisans. 
Quelles valeurs défendent-ils ? Quel est 
leur rôle dans l’économie ? Le dévelop- 


pement industriel les condamne-t-ils ? 
Quel est leur avenir? Les artisans en 
France : deux cents métiers, un million de 
personnes actives ; les boulangers, les 
serruriers, les bouchers du coin de la rue 
exposent leurs difficultés et leurs espoirs. 


— à 16.50 ACTUALITE, par Nicolas 
Skrotzky : l'ascension de l’Everest en soli- 
taire. 


Les artisans 


. lis voient le fort 
bras blanc qui tourne 
la pâte grise 

et qui l’enfourne 
dans un trou clair... 


A. Rimbaud 
(France-Culture 
15h) 


17.32 Semaines de Bourges 


ee Musique électroacoustique des studios 
internationaux. Série de Charlotte Latigrat. 
Avec Lucien GOETHALS, directeur de l'Institut 
musical électronique et psychoacoustique à 
Gand; Joris de LAET, technicien ; Jean PI- 
CHE, compositeur québecois au studio de 
Vancouver ; Philippe MENARD, producteur à 
Radio-Québec ; Sten HANSON, compositeur 
suédois ; Françoise BARRIERE, directrice du 
Groupe de musique électroacoustique de 
Bourges ; Giuseppe ENGLERT, compositeur 
suisse. Aujourd'hui : formation du jeune com- 
positeur de musique électroacoustique, avec 
ou sans liaison avec la formation classique. 


18.30 Le théâtre chichois 


ee « L’extraordinaire aventure du comique 
provençal Jean-Baptiste Dray ». Feuilleton 
en vingt-cinq épisodes de Maurice CHEVIT. 
Musique originale de Patrice Mestral, réal. G. 
Peyrou. Avec cette semaine Jean Amos, Jean- 
Claude Amyl, Max Amyl, Amzel, Christiane 
Azela, Nadia Barentin, Danielle Baudoin, 
Claude Beauthéac, Béatrice Belthoise, Teddy 
Billis, Roger Bret, Roger Carel, Marguerite 
Cassan, Guy Chapelier, Jacques Charby, Ro- 
ger Crouzet, Pierre Decazes, Annie Duperrey, 
Paulette Frantz, Bernard Giraudeau, Olivier 
Huguet, Alain Janey, Sophie Jeney, Gaëtan 
Jor, Catherine Laborde, Eric Laborey, Cathe- 
rine Lafont, Richard Leduc, Linette Lemercier, 
Guy Louret, Jacques Maire, Claire Maurier, 
Annie Monange, Inès Nazaris, Pierre Olivier, 
Pierre Pernet, Serge Peyrat, Dominique Pa- 
quet, Marcelle Ranson-Hervé, Anne Robin, 
Mario Santini, Evelyne Selena, Marie-Fran- 
çoise Sillières, Roger Souza, Marcel Tassimot, 
Monique Thierry, André Thorent, Bernard Vé- 
ron, Gilbert Vilhon. Aujourd'hui : seizième épi- 
sode. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 PRESENCE DES ARTS 

Emission de François Le Targat. Esprits et 
dieux d'Afrique, exposition au Musée national 
« Le message biblique de Marc Chagall », du 5 
juillet au 3 novembre 1980. 

Pour sa septième exposition d'été, organi- 
sée depuis l’ouverture du musée le Message 
Biblique de Marc Chagall, vaste ensemble de 
peintures à thèmes religieux et poétiques, 
est confronté à un autre art, pour la pre- 
mière fois ni judaïque ni chrétien, celui de 
l'Afrique. Le musée affirme donc une nou- 
velle fois sa vocation de rassembler en un 
même lieu les expressions hautement spiri- 
tuelles de tous les peuples, selon le vœu des 
donateurs. 


20. Athéisme et foi héroïque 
chez DOSTOIEVSKI 


Deuxième partie de l'émission de Stanislas 
Fumet, réal. C. Roland-Manuel (voir samedi 
20h). Avec Michel Vitold, Georges Chamarat, 
Jean Leuvrais, Pascal Mazzotti, Henri Cré- 
mieux, Eric Legrand, Pierre Delbon. La troi- 
sième et dernière partie sera diffusée le 6 oc- 
tobre à 20h. 


21. L'autre scène 

ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce soir : 
Paysages de l’androgyne. Emission de 
Claude Mettra, avec Elemire Zolla. Réal. C. 
Mallarmé. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Programme non déterminé au moment où nous 
mettons sous presse. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Belgique 
O.M. — 484 m — 620 kHz 


INFORMATIONS : Chaque demi-heure de 6. à 
9. ; puis 13., 17., 18., 19., 23., 23.40 ; Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.55, 
7257 To 8:25, AL57 1258" 16 1,18; 
19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de presse : 
7.45. 

6. Musique au petit déjeuner (Inf. : voir ci-des- 
sus). 9.15 Le petit pylone, par Georges Pradez. 
11.2 Du sel sur la queue. 12. Point de mire. 13. 
Journal et Actualités. 

14. Deux poutrelles levées de Jacques de 
Pierpont. 16. Rencontre. 17.5 Formule J. 


18.45 La voix protestante le lundi ; Tribune 
mardi à jeudi; Programmes vendredi. 19. 
Journal. 19.30 IMPEDANCE. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons, par Michèle Wathe- 
let et Jean-Claude Balthazart. 23.40 Inf., fin. 


BELGIQUE I (M.F.) 

Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Musique du siècle d'or 
espagnol. 14.45 Récital de piano Noel Lee : 
Field, Schubert, Debussy. 15.30 Horizon pour 
l'après-midi : Brahms, Mendelssohn, Schu- 
mann. 17. La musique en Belgique. 17.30 
Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Penser, c'est vivre. 
18.30 Actualité culturelle. 19. Interwallonie. 

20. 1001 voix. 20.30 Proscenium: la prin- 
cesse Maleine de Maetertinck. 22. La musique 
contemporaine en RDA. 23. Inf., fin. 


Sottens 


O.M. — 392 m — 765 kHz 


6. ACTUALITE et musique variée, avec à 6.7. 
et 8. Journal. 8.30 Régions ; 8.50 Sports ; 8.58 
Minute œcuménique. 8.25 Spectacles et 
concerts. 8.30 Sur demande. 9.30 Saute- 
mouton, par Janry Varnel : à 9.35 Petits pas ; 
à 9.50 Muscade ; à 10.10 Musardise ; à 10.30 
L'oreille fine. 


11.30 Kidiquoi ! jeux de Bernard Pichon et 
Philippe Oriant. 12.5 Le parlemensonge. 12.20 
Lundi... l'autre écoute. 12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau temps, par Jacques 
Donzel. 16. Le violon et le rossignol, par Gil 
Caraman. 17. En question : les entretiens de 
Jacques Bofford. 18. Top-soir. 19.30 Le petit 
Alcazar. 


20. Spectacles-première, par Patrick Ferla et 
J. Charles. 21. Transit, par Jean-François 
Acker. 21.30 Top dernière. 22.40 Petit théâtre 
de nuit: Le père Perdrix de Charles-Louis 
Philippe. 23.10 Blues in the night, par Made- 
leine Caboche. 23.55 Inf., fin. 


SUISSE I 
Fréquences : 95,1 96,3 et 94,8 MHz. 
MEME PROGRAMME QUE SOTTENS 


SUISSE H 
Fréquences : 99,3 87,6 et 91,2 MHz. 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps d’appren- 
dre : à 9. Institutions internationales ; à 9.30 
Journal à une voix ; à 9.35 Les cours de lan- 
gue: anglais; à 10. Portes ouvertes sur 
l'école par J.C. Gigon. 10.58 Minute œcuméni- 
que. 11. Musique : Stravinski. 12. Stéréo-ba- 
lade. 12.50 Concerts du jour. 13. Journal. 
13.15 Vient de paraître : Concerto pour Haut- 
bois, symphonie n° 29 (Mozari). 

14. Réalités de D. Bron. 15. Musique : J.C. 
Bach, Reichardt, Loewe, Spohr, Nicolai. 17. 


Journal. 17.5 Rock line ; 18. Jazz line. 18.50 : 


Travailleurs étrangers. 19.20 inf. en romanche. 
19.30 Journal. 19.35 Le librairie des ondes, 
Gérard Valbert. 


20. Valses (Liszt). 20.15 Orch. Symph. de 
Prague, dir. R. Keopfenstein: Leonore ll, 
Concerto pour piano n° 4, symphonie n° 5 
(Beethoven), Variations pour deux pianos (Lu- 
toslawski), Quatuor à cordes (Chostakovitch) 
23. Inf. fin. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Haydn, 
Beethoven. 11.10 Opéras de Telemann, 
Gluck, Orff. 14.30 Musique de chambre : 
Moszkowski, Chostakovitch. 15.5 Opérette, 
Mozart, C.P.E. Bach, Beethoven. 22.30 Musi- 
que nouvelle : Delas, Nono. 

MUNICH (801 kHz). 13.30 Petites chansons, 
grandes voix. 18.30 Chansons chorales. 22.7 
Weber, Glière, Respighi. i 

SARRE | (1422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 

SARRE lI (91,3 MHz). 8.5 Bach, Mozart. 9.35 
Folklore de la Jamaïque. 11. Vivaldi, Lœæillet, 
Bach. 12.5 Jazz. 13.10 De Falla, Bernstein, 
Gershwin. 14.15 Musique de chambre : Eberl, 
Haydn. 15.30 Schoenberg arrangeur de Bach 
et Brahms. 16.30 B.A. Zimmermann : Stille 
und Umkehr. 17.30 Musique chorale : 
Schoenberg, R. Strauss. 21.20 Haydn, Sme- 
tana, Dvorak. 23.5 L'Histoire musicale de la 
ville. 0.5 Mozart, Bruch, Bruckner. 
STUTTGART (576 kHz). 11.4 Programme des 
auditeurs. 
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IONN1 OIavu 


SEMAINE 


29 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE 


France-inter =" 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 17., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes 
aux autres heures. Météo : 628, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine: 8.40 et 19.55. 
Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 et 
23. Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16., 
17., et 18.30. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 
7., 9. et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d’Inter : 8.21. Pro- 
grammes Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 

BON PIED BON ŒIL 

Michel Touret, Laurence Blondel et J. Morzadec. 
5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 

6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 


De 6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette Pay. 
6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 


7. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 

7.15 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Hartman. 


7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 L’humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Paletou. 
8. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 
8.21 Programme de France-Inter. 
8.25 Politique étrangère d'Edouard Sablier. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 
par Daniel Saint-Hamont. 

De 8.45 à 11. 

Eve Ruggieri et Bernard Grand. 

Avec à 9. JOURNAL de Pierre Weil. 


9.10 La vie d’un personnage célèbre. 


11. Flagrant délire 


Une émission de Claude Villers, Monique Des- 
barbat, avec Pierre Desproges. Chaque jour 
une personnalité marquante devra prouver le 
bien fondé de sa réputation devant le Tribunal 
des flagrants délires. Cette semaine : Berna- 
dette Laffont (lundi), Michel Audiard (mardi), 
Dave (mercredi), Marie-Christine Barrault 
(jeudi). 


12.5 DEUX MANCHES ET LA BELLE 

par Gérard Klein et Jean-Michel Brosseau. 
Avec à 12. Journal de Pierre Weil ; à 12.30 
Titres ; à 12.45 Le jeu des mille francs animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 


JOURNAL d'Alain Bédouet. INTERVIEWS et 
DEBATS par Didier Lecat : l'actualité politique, 
économique et sociale. 


13.30 LA LOUISIANE 


à 

de Maurice Denuzière adaptée pour la radio 
par Claude Chebel. Avec J.-P. Aumont, réci- 
tant, D. Lebrun, A. Dussolier. 

14.5 LES SURDOUES 

Bernard Mabille promu examinateur du « sa- 
voir-rire », reçoit chaque jour deux invités et les 
met à l'épreuve. 

15. A CŒUR ET A KRISS 


ll y a les « grands », les champions et nous : 


l'émission anti-star présentée par Kriss et Ri- 
chard Hulot. 


16. LES CINGLES DU MUSIC-HALL 

par Jean-Christophe Averty. Collectionneur 
de vieux enregistrements sur cylindres, rou- 
leaux ou 78 tours. Il évoque l'histoire et les 
gloires du music-hall. 

17. RADIOSCOPIE 

par Jacques Chancel. 

18. PIERRE BOUTEILLER 


Actualités des spectacles, informations cultu- 
relles et humeurs. 


Les cinq jours sur 


19. INTER SOIR 

— à 19. JOURNAL de Patrice Bertin. 

— vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MER- 
CREDI : FACE AU PUBLIC, débat animé par 
Gilbert Denoyan. Une personnalité marquante 
de l'actualité répond aux questions de cinq 
journalistes de la presse écrite et audiovisuelle. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 LOUP-GAROU 

par Patrice Blanc-Francard. Voyage en musi- 
que et en moto, en compagnie de Nicolas Hu- 
lot. Rock’n roll star, les grandes légendes du 
rock and roll ; Tout sur le son, avec le docteur 
Satanas ; Science-fiction avec Philippe Ma- 
nœuvre ; Concours moto. 


21.5 FEED-BACK 

par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et folk. 

@® En stéréophonie, à Paris seulement, en 
Modulation de fréquence sur 90,35 MHz. 

22. INTER NUIT 

22.10 Y'A D'LA CHANSON DANS L'AIR 

ou La nouvelle chanson française, présentée 
par Jean-Louis Foulquier. 

De 23. à 1. 

José Artur et Xavier Fauche, en direct du Jar- 
din de Beaubourg. 

Avec, à 24. INTER-MINUIT 


1. ALLO MACHA : Macha Béranger qui s'en- 
tretient avec les auditeurs de la nuit. 

De 3. à 4.30 

AU CŒUR DE LA NUIT 

par Frantz Priollet et Maryse Friboulet. 

NOTA : Arrêt des émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au mercredi entre 1 h 5 


et 5 heures. En remplacement, diffusion sur 
MF. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. 
à 12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI: diffusion 
M.F. prolongée toute la nuit. 


@ MARDI 30 SEPTEMBRE Football, coupe de 
PU.E.F.A. (Ste-Etienne-Kuopio, Finlande) ; 
Servette de Genève ; coupe des vainqueurs de 
coupe. 


1271 m 


R. T. L. 236 kHz 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 18. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous par L. Zitrone. 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous par L. Zitrone. 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 

6.55 Horoscope de Jean Rignac. 

7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 

7.30 GRAND JOURNAL d'Alexandre Baloud. 
avec à 7.45 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par A. Baloud , 

et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
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De 8.30 à 11. 

A VOTRE SERVICE par Anne-Marie Peysson. 
8.30 JOURNAL d'Alain Krauss 

et A.-M. Peysson. 

8.40 Consommation, par Lucien Espinasse 
(sauf le lundi). 

8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 

9. JOURNAL d'Alain Krauss. (10. 11 et 12. 
flashes). 


11. LA GRANDE PARADE 


* animée par Michel Drucker. 


Avec à 12.30 Poké’'RTL. 

lundi et mardi : Gilbert Bécaud 
mercredi : Michèle Torr de Thionville, 
jeudi et vendredi : invités non précisés. 


13. JOURNAL de Philippe Labro. 


13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 JOYEUX ANNIVERSAIRE 
animé par Patrick Sabatier. 


14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 

16.30 LES GROSSES TETES 

jeu animé par Philippe Bouvard avec un invité 
permanent : Jacques Martin. 


18. JOURNAL de Jacques Chapus 
et Jean Ferniot. 


18.30 HIT PARADE, par André Torrent. 


De 20.30 à 24. 

RELAX MAX animé par Max Meynier. 

Avec à 22. RTL SOIR, Vournal d'Edouard 
Pellet et à 22.20 Leader. 

Le VENDREDI à 22.30 CINE-MAX : Le cinéma 
et le café-théâtre par Max Meynier. 


24. inf. et «Les nocturnes de W.R.T.L. », 
musiques pop, rock, country, disco, new-wa- 
ves, reggae présentées par Georges Lang. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


France-Inter 


1648 m 
182 kHz 


Europe 1 


De 5. à 6. 
Jean-Claude Laval. Avec à 
5. Journal de Guy Piro. 


5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 


De 6. à 8.45 
Philippe Gildas et Maryse 
Chaque demi-heure, le jeu « Faites vos prix ». 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre Bonte. 
6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 JOURNAL de Michel Pascal. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 
8. JOURNAL de Philippe Gildas. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse par Yvan Levaï. 
8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 

De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro et Brigitte. 
9. Le thème du jour. 

10.5 Paroles de femmes, par Annie Girardot. 
10.15 Le jeu « Tous à l’action ». 


11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Jacques Rouland et Robert Willar. 


12. Le SISCO, avec Pierre Bellemare. 
13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


13.30 HISTOIRES VRAIES 
contées par Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’un jour 


dans la vie de... Richard WAGNER. Philippe 
Alfonsi raconte l’histoire d'un personnage célè- 
bre à travers cinq dates clés de son existence. 


De 14.30 à 16.30 

RADIO MAGAZINE, de Céline Vincent. 
14.35 Lettres d'amour, par Robert Hossein. 
14.40 Madame Soleil. 

14.50 Médecines douces, par P. Pallardy. 
15. Education et santé des enfants, 

par Christine Schilte. 

15.15 Le rêve, par Etienne Perrot. 

15.30 Gastronomie avec Michel Oliver. 
15.35 La beauté et la mode dans la rue, 
par Robert Vidart. 

16. Livres par Pierre Dumayet. 


et les périphériques 


16.30 IL ETAIT UNE FOIS LES STARS. 

Cette semaine, Jean-Claude Brialy présente 
Charlie Chaplin 

Lundi : enfance misérable à Londres. 

Mardi: débuts au music-hall, 

Mercredi : début à Hollywood, 

Jeudi : rencontre avec Picasso. 

Vendredi : la fin de sa vie. 


17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 

animé par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR : journal et commentaires 
par Jean-Claude Dassier. 

19.30 BOOM HOLLYWOOD par François 
Diwo. 


20.30 Spécial nucléaire 

En liaison avec Antenne 2, clôture de la série 
diffusée du 22 au 25 septembre. Une émission 
animée par Etienne Mougeotte, Charles Ville- 
neuve, Louis Beriot et Jean-Pierre Elkabbach. 


VOIR ARTICLE PAGE 40 


22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dejey, suivi de Top à Wall Street. 

De 23. à 1. 

BARBIER DE NUIT 

Christian Barbier reçoit les personnalités de 
tous horizons : cinéma, chanson, sport... 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit, interview 
d’un leader économique. 


1. Tôt ou tard avec Marc Menant. 2. Fin. 


366 m 


Sud Radio :5% 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 

6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres. 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 


9. Journal. 


9.15 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia. 

Avec : à 9.30 La couleur du temps ; à 10.15 
Flash au marché, par Nicolas ; à 10.30 Sud 
radio santé. 


9.30 et 10.45 Le journal de l'été, par Patricia. 


11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 
par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 


12.20 LES DOSSIERS INTERPOL 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal et actualités. 


14. RADIO SERVICES 

par Lionel Cassan (mercredi : Philippe). 

15. LES SUCCES DE TOUS LES TEMPS, 
par Catherine 

16. SHOW BUSINESS 80, 

par Daniel Pyrene et Claude Ester. 

16.30 Spectacles Midi Pyrénées 

17.30 Rock'n roll et Hits internationaux 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

19. Titres, puis Studio 31.par Daniel Pyrene ; 
Hit-parade régional. Et Sud Motards (Jeudi). 


20. L'EUROPE EST AINSI, par Carole, 
en français et en catalan. 22.30 Fin. 


Monte-Carlo i 
De 5. à 7. 
José SACRE 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo..6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Météo et pronostics hippiques. 


6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 
et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


De 7. à 9. 

Carole Chabrier. 

7. JOURNAL 

7.15 Télégrammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 


7.30 JOURNAL et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 
8. JOURNAL de Denis Lemoine. 
8.15 Les quotidiens régionaux. 


8.20 Météo. 

8.30 JOURNAL et éditorial de M. Ulimann. 
8.45 Chronique télévision de Philippe Aubert. 
8.50 Horoscope. 

9. JOURNAL et informations du pays 


De 9.15 à 12. 

Jean-Pierre FOUCAULT. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 

10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre. 

Les plus belles chansons du monde 

(le mercredi programme pour les enfants, 
préparé par Jean-Pierre Foucault). 


De 11. à 12. LE MILLION. 
Jeu musical animé par Frédéric Gérard. 
12. Les titres, avec Patrice Zehr. 


12.5 Le grand quitte ou double 

animé par Zappy Max: Georges Brassens 
(lundi), présentation de la nouvelle formule 
(mardi), Henri Amouroux (jeudi), Bernard Pi- 
vot (vendredi). 

13. JOURNAL de Patrice Zehr. 

13.20 Variétés. 

De 14. à 16. MERIDIENNE 

par Franck Fernandel. 


— à 14.35 VIE PRIVEE 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 

— à 15.15 Enquête sur une vedette, par Jac- 
ques Pessis. 


. — à 15.45 TOUTE LA VERITE 


avec Benoît Allemane. Cette semaine, 


Lundi : Pascal Forthuny 

Mardi : Saint-Louis 

Mercredi : une histoire à devenir fou 
Jeudi : le meurtre du savoy-hôtel 


` Vendredi : Che Guevara. 


16. CHERCHEZ LE DISQUE 
par Franck Fernandel et Carole Chabrier. 


17. Marc TOESCA. 

19. JOURNAL de Daniel Rey. 

19.20 Rappel des courses. 

19.30 Musique. Avec 20. Météo marine. 


De 21. à 1. MOTUS 
Christian Borde. 


— à 22. Journal. 


— à 22.15 Le livre de Pété, par Philippe 
Saint-Germain. 


A 24. Journal ; à 1. Fin. 
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IOZUONZA V IGNAT | OIOVE 


ERDI 


30 SEPTEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 9. et 18. 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme proposé par Claude Noisette 
de Crauzat. Boléro (RAVEL), Orch. New Phil- 
harmonic, dir. L. Maazel; Symphonie «Les 
Adieux », en fa dièse mineur (HAYDN), Orch. 
de Chambre anglais, dir. D. Barenboïm ; Ha- 
rold en Italie, extrait (BERLIOZ), Orch. Symph. 
de Londres, dir. C. Davis ; Te Deum (LULLY), 
Ensemble et dir. J.-Fr. Paillard. 

intégrale de la semaine. FAURE : Sonate 
pour piano et violon n° 1, en la majeur opus 13, 
J.-Ph. Collard et A. Dumay. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales par Philippe. Caloni, 
avec Pinvité du jour. (Le propos même de 
cette émission ne permet pas la communica- 
tion à l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Jean-Philippe RAMEAU 

Une série de Philippe Beaussant. Aujourd'hui : 
« Hippolyte et Aricie ». Avec Arleen AUGER, 
soprano (Aricie), Carolyn WATKINSON, 
contralto (Phèdre), Edda MOSER, soprano (la 
prêtresse), lan CALEY, ténor (Hippolyte), 
Ulrich COLD, basse- (Thésée), Max von 
EGMONT et M. GOLDTHORPE, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. Jean-Claude 
Malgoire. 

Musique en vie: séance de travail « Ra- 
meau » à Royaumont. 


De 12. à 14. = 
MUSIQUES de TABLE 
Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deut- 
sch : Belfagor, ouverture (RESPIGHI), Orch. 
Symph. de Londres, dir. L. Gardelli; Tan- 
crède : Di tanti palpiti (ROSSINI), F. von Stade, 
National Arts Center Orchestra Ottawa, dir. M. 
Bernadi ; Variations sur « Di tanti palpiti » de 
Tancrède de Rossini, opus 13 (PAGANINI) R. 
Ricci, violon et l'Orch. du Luxembourg, dir. L. 
de Froment. 12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (50° série) : l'orchestre de Duke 
ELLINGTON d'août à décembre 1957. 

13. LES MUSICIENS ONT LA PAROLE. Pro- 
gramme non communiqué. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


‘Producteur Marcel Marnat : 


14. Les CHANTS DE LA TERRE, émission 
d'Aris Fakinos. Chants et musiques tradition- 
nelles du CANADA français : Chants de la 
« drave » (transport fluvial) et des draveurs ; 
Chants et légendes de bûcherons. 

14.30 Les enfants d’Orphée, émission d'ini- 
tiation à la musique destinée à l'enseignement 
primaire. 

15. CONCERTO, un programme de Claude 
Hermann. Concerto pour violon n°5, en la 
majeur K. 219 (MOZART), D. Oistrakh, soliste 
et dir. et l'Orch. Philh. de Berlin; Concerto 
pour piano, en ré majeur (HAYDN), E. Guilels 
et l'Orch. de chambre de Moscou, dir. R. Bar- 
chaï. 
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16. Les CERCLES MUSICAUX, une série de 
Claude Lehmann. (I) MOZART, ses maîtres, 
ses amis. Johann Ernst EBERLIN : Sinfonia 
de l'oratorio Blutschwitzende Jesu, par l'Orch. 
du Mozarteum de Salzbourg, dir. B. Paumgar- 
tner ; Missa secondi toni, par les soli et chœurs 
de l'église de Fehlbach, dir. R. Kowarik ; Fugue 
pour orgue, en do mineur, par L. Hager. Anton 
Cajetan ADLGASSER: Ave Maria gratia 
plena, motet par E. Brink, soprano et les 
Chœurs de l'Opéra de chambre de Salzbourg. 
Leopold MOZART : Sinfonia burlesque, par 
l'Ensemble Edouard Melkus ; Concerto pour 
trompette en ré majeur, par M. André, Orch. et 
dir. J.-Fr. Paillard ; Offertoire : Convertendum 
sedentes, par les Chœurs et Orch. du Mozar- 
teum de Salzbourg, dir. B. Paumgartner. Wolf- 
gang Amadeus MOZART : Galimathias musi- 
cum, K. 32, par la Camerata Mozarteum, dir. B. 
Paumgartner ; Le Songe de Scipion, 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 


Producteur Denys Lémery : 
18.2 JAZZ TIME, émission de Philippe Carles. 


_ 


Stravinski par Picasso 


Jocelyne CHAMONIN, soprano 

Anne COLLINS, mezzo 

lan CALEY, ténor 

Stan UNRUH, ténor 

Jean-Louis LAFFONT, baryton 

Gunter WEWEL., basse 

Michel LONSDALE : récitant 

les Chœurs de Radio-France et le NOU- 
VEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE, 
sous la direction de Gilbert AMY : 


De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Revue de la Presse et de l'édition musicale 
internationale, présentée par Alain Lacombe 
avec un programme d'André Almuro. Ce soir : 


L'UNIVERS ANGLO-SAXON. 
- Concerto grosso pour cordes (VAUGHAM- 


WILLIAMS), Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. N. Marriner ; Quatuor à cordes 


20.30 CONCERT Igor STRAVINSKI 


` Elle fait partie d’une œuvre collective à 


DIRECT des Champs-Elysées 


18.30 En direct du Studio 106 
Portrait par petites touches 


La pianiste Claude MAILLOLS interprète DE- 
BUSSY : Danse (tarentelle styrienne) ; Suite 
bergamasque ; Estampes. 


19. JOURNAL, météo. 


19.5 ACTUALITES LYRIQUES. En direct de 
Marseille : l'Opéra. 


20. PREMIERES LOGES, par Henri Goraieb. 
Victoria de Los Angeles, soprano : El mirar 
de la Maja (GRANADOS); Hablames de 
amores (FUSTE), avec G. Moore, piano ; La 
Vie brève : Vivan los que rien, extrait de l'acte | 
(FALLA), avec l'Orch. Philh. de Londres, dir. S. 
Robinson. Anton Dermota, ténor: L'Elixir 
d'amour : Una furtiva lagrima (DONIZETTI) ; La 
Tosca: Recondida armonia, air de Cavara- 
dossi de l'acte |, et E. Lucevan le stelle, extr. 
de l'acte II! (PUCCINI) ; Le Chevalier à la rose : 
aria du chanteur (R. STRAUSS). 


- Variations sur un choral de Bach: Von 
Himmel hoch 

« Du haut du ciel, je viens ici vous ap- 
porter de bonnes nouvelles. Je vous 
apporte tant de bonnes nouvelles que je 
veux vous en parler dans mes chants ». 
Cinq variations écrites avec une prodi- 
gieuse science orchestrale. 

- Babel, cantate pour chœur d'hommes, 
orchestre et récitant 


laquelle participèrent Schænberg, Mil- 
haud et Tansman. Stranvinski reprend 
des versets de la Genèse relatant lépi- 
sode de la confusion des langues. 

- Requiem canticles, pour contralto et 
basse, chœur mixte et orchestre 

Voir Télérama 1597 p. 77 

- Symphonies d'instruments à vent 

- Threni, pour sextuor vocal, chœur mixte 
et orchestre 


Threni, id est lamentationes Jeremiae 
prophetae, tel est le titre intégrale de 
cette cantate, crée en 1958, écrite sur 
des extraits des Lamentations de Jéré- 
mie. Mais tout repose sur l'élément vo- 
cal qui présente de très grandes diffi- 
cultés d'exécution. Œuvre d'écriture 
strictement sérielle, dérivant d'une 
seule série de douze tons et basée sur 
une combinaison de sysmétries, pro- 
ches de la forme liturgique de lan- 
tienne et du repons. Ainsi d'importants 
passages confiés aux solistes, d’une 
grande liberté rythmique, alternent avec 
le texte confié au chœur accompagné 
par l'orchestre. 


Présentation de François Pigeaud. 


n° 7 (George PERLE), Quatuor de New York ; 
Trois mouvements pour orch. (PERLE), Orch. 
Royal Philharmonic, dir. John Epstein ; Vêpres 
d'un confesseur, en do majeur K. 339 (MO- 
ZART), K. Te Kanawa, soprano, Chœurs et 
Orch. Symph. de Londres, dir. A. Davis. 

- A Boston, découverte et enregistrement d'un 
manuscrit inédit de HAYDN ; A New York, pu- 
blication de deux études sur Domenico 
SCARLATTI; A Londres, publication de la 
suite des souvenirs de Georg SOLTI. 1. Fin. 
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Si der savez faire 
ce dessin... 


| > 


ENS 
-NOUS VOUS montrerons 
tres vite comment 


faire les deux autres. 


ABC 
une nouvelle méthode 
pour apprendre, 
chez vous, 
le dessin et la peinture. 


Il n'y a que le premier pas qui coûte... 

Vous dessinez déjà un peu? Alors nous vous proposons 
d'aller beaucoup plus loin avec nous. A l'Ecole ABC 
de Paris, nous avons réalisé, avec la collaboration 
des meilleurs artistes contemporains, une méthode 
où tout vous paraîtra amusant et facile. 

Peu de textes, beaucoup d'illustrations, d'exemples, 
d'incitations à dessiner vous-même. 

Vous commencerez par le commencement, 
c'est-à-dire le croquis, la perspective, les volumes... 
Et puis, très vite, vous découvrirez des procédés 
comme le pastel, le lavis, la gouache, l'aquarelle... 
Alors vous serez passionné: le tour de main, 
l'habileté, viendront tout seuls, par la suite. 


Avec ABC, c’est si facile et si rapide! 


Renseignez-vous aujourd'hui même. 
CHU ONE VON CRE CORNE OU RS FORD A DRE CSSS SNS DEEE 
Veuillez m'envoyer gratuitement et sans 


GRATUI engagement, votre documentation 


illustrée qui me décrira en détäil la méthode ABC Dessin-Peinture et 
qui me présentera les artistes qui y participent. 


NOTE A AS PTENON 
Age Profession 


Adresse 
Code postal _____Localité 


TR 13 
AP Dessin-Peinture 12, rue Lincoln - 75380 Paris Cedex 08 . 


TUNER ST-J55L e AMPLIFICATEUR TA-F55 


La stim-line de Sony est une vraie petite merveille. 
Avec seulement 16 cm de hauteur. 
Partie tuner : trois gammes d'ondes, 8 stations préréglables en FM, 
affichage digital, recherche des stations par balayage, 
verrouillage de l'accord par quartz. 


Partie ampli : 2 fois 65 watts, contrôle de volume 
par touches microsensibles, entrée phono à 4 positions. 


DÉMONSTRATION ET VENTE 


INTERNATIONAL VIDEO 


57, avenue des Ternes, 75017 PARIS - Tél. 574. 00.90 


KENWOOD: UNE RENCONTRE 
PRIVILÉGIÉE AVEC LA MUSIQUE 


Pour tous les passionnés, la musique est un les barrières disparaissent. C'est un rapport 
fantastique voyage vers un idéal d'harmonie et personnel, exclusif, une rencontre privilégiée 
de beauté. 


avec la musique. 

En accomplissant ce voyage, Kenwood est ; z 
devenu un constructeur mû par une véritable 
philosophie de la haute-fidélité. Les années de 
recherche, les procédés originaux Kenwood 
(circuits ultra-rapides, amplificateurs 
anti-magnétiques...) n'ont qu'un seul objectif : 
faire naître les appareils de la musique même. 

Ainsi, entre l'auditeur et l'essence musicale, 


ÉKENWOOD 


HAUTE FIDELITE 


Trio-Kenwood S.A. - 5, bld Ney - 75018 Paris 


Léo Burnett 


Trio-Kenwood Corp. 6-17, 3-chome, Aobadai, Meguro-Ku, Tokyo, Japon 


MARD 


SUITE 


France-Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 

Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Ex- 
périmentation sociale. Nouvelles du Tiers- 
Monde, par Pierre Piganiol. 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 7.40 Rencontre fran- 
co-allemande. Moins cinq, réflexions d'Ingrid 
SEELER : la clause des 5% et les deux 
grands partis en Allemagne. 


8. Chemins de la connaissance 


— à 8. THEODORE ZELDIN ou le miroir des 
passions françaises (voir lundi). Les para- 
doxes de l’amour, avec Philippe Ariès (2) 


@e A la Maison de la culture : Funérait- 
les | (FERNEYHOUGHI). A Bruno Maderna 
(MEFANO), Funérailles || (FERNEY- 
HOUGH), par l'Ensemble 2E2M, dir. 
P. Méfano. A l'Oratoire; Fantasia sem- 
plice, pour violoncelle solo (Marc MON- : 
NET), par Alain Meunier. Musique (s) en 
boîte (s) à retour à, pour voix haute- 
contre, deux pianos et deux percussions 
(Marc MONNET), par David James, 
Jean-François Heisser, Jean Koerner, 
Jean-Pierre Drouet et Gaston Sylvestre. 
Série de Charlotte Lattigrat. 


A propos de Funérailles, Brian Ferney- 


hough écrit : 


« L'apparente contradiction entre les 
associations d'idées nées du titre et 
l'univers émotionnel réel de l’œuvre 
peut éventuellement sembler friser la 
perversité délibérée : en fait, ni la su- 
perstructure dramatique des cérémo- 
nies de ce type, ni leur symbolisme soi- 
gneusement contrôlé n'ont été intégrés 
ici. Jai plutôt cherché à canaliser tout 
le flot d'associations d'idées dans la 
dimension de l'imaginaire et du mythe. 
Une cérémonie se déroulant derrière un 
rideau ou dans le lointain. » 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir lundi). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Littérature, 
avec Alain JOUFFROY, pour « L'indiscrétion 
faite à Charlotte » (Ed. Laffont); Jean-Luc 
BENOZIGLIO, pour « Cabinet-portrait » et 
Dominique GARNIER, pour « Nice pour mé- 
moire » (Ed. du Seuil). La province : Exposi- 
tion de tisserands bretons à Rennes ; 
Concours de chant de la ville de Toulouse ; 
Exposition « Affiches et peintures polonaises », 
Colloque de Cerisy « La décision, ses discipli- 
nes, ses acteurs» à Caen; Exposition sur 
l'histoire des abbayes bénédictines et cister- 
ciennes du Haut-Berry ; Le Théâtre Molière, 
dernier théâtre privé de France, à Bordeaux ; 
La rentrée du Grand Théâtre de Nancy : œu- 
vres de PUCCINI et LEONCAVALLO. 


13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES 

Emission publique d'Eve Grilliquez, enregistrée 
lors du Printemps de Bourges, à la Maison de 
la culture (5). Avec la chanteuse japonaise 
Megumi SATSU, accompagnée au piano par 
Pascal Wutrich ; La chanteuse espagnole So- 
ledad BRAVO, accompagnée à la guitare par 
Dioni Velasquez ; Le chanteur breton Gérard 


11.2 Festival de La Rochelle 


— à 8.32 LES CHANTS DE L'AIRAIN (voir 
lundi). L'inventaire français, par Catherine 
Arminjon et Nicole de Reyniès (2). 

— à 8.50 LES MIROIRS DU SONGE. Série de 
Claude Mettra. 


9.7 La MATINEE des AUTRES 


identité culturelle et minorités religieuses 
dans l’Europe des Balkans. Emission de 
Roland Auguet. Avec les universitaires Odile 
DANIEL (Paris X) et Joseph FISERA ; Claude 
KARNOOUH et Alexandre POPOVIC 
(C.N.R.S.). 


10.45 ETRANGER MON AMI. Emission de 
Dominique Arban. «Le pays d’origine » 
d'Eddy du PERRON, traduit du néerlandais par 
Philippe Noble, préface d'André Malraux (Ed. 
Gallimard). 


Brian Ferneyhough 


DELAHAYE, accompagné par Pascal Goarant, 
contrebasse, Philippe Delacroix-Hespin, saxo- 
phone, Christian Desbordes, violon. 


14. SONS @ee Budapest plaisir (voir lundi). 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


PHILIPPE BOEGNER : « L'enchaînement » 
(voir lundi). 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Thierry Garcin. 

— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 

Et pourtant, elle tourne... Vingt ans de rap- 
port entre pouvoir civil et pouvoir militaire en 
Turquie. 

Point fixe sur l'orchestre des jeunes de la 
Communauté européenne. Reportage de 
Françoise Maletira, avec Edward HEATH, pré- 
sident de l'orchestre et ancien premier ministre 
britannique. 

Rotatives : revue de presse internationale, 
préparée par Marie-Hélène Fraïssé et Alain 
Navarro. 

— à 16.50 ACTUALITE, par Frédéric Chris- 
tian : la concurrence du train et de l’avion en 
France, à l'occasion de la mise en circulation 
prochaine du TGV. 


17.32 Semaines de Bourges 

ee Musique électroacoustique des studios 
internationaux (voir lundi). Série de Charlotte 
Latigrat. La musique électroacoustique « en 
boîtes » c'est-à-dire élaborée en studio ou en 
concert ; « Live » c'est-à-dire en direct: deux 
conceptions s'affrontent. 


18.30 Le théâtre chichois 


ee «L'’extraordinaire aventure du comi- 
que provençal Jean-Baptiste Dray » feuille- 
ton de Maurice CHEVIT (voir lundi). Dix-sep- 
tième épisode. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 SCIENCES. Série d'Emile Noël. Les 
nouvelles. images, avec la participation du 
Groupe recherche-image de l'INA. L’art vidéo, 
par Thierry Kuntzel et Dominique Belloire, ar- 
tistes vidéo. 


20. Dialogues franco-nordiques 

LA POESIE, POUR QUOI FAIRE? Avec 
l'écrivain français Pierre BOURGEADE ; et le 
poète danois Uffe HARDER, collaborateur de 
la revue d'art « Louisiana ». Quelques uns de 
ses poèmes, traduits par André Mathieu, se- 
ront lus ce soir. Cinquième et dernier dialogue 
franco-danois, enregistré à Copenhague le 24 
avril dernier. Emission publique de Roger Pil- 
laudin. 


21.15 Musiques de notre temps: 


ee L'ESTHETIQUE, par Rémy Stricker. 
Emission de Georges Léon. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Programme non déterminé. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


De 6. à 23.40 Programme de LUNDI. 


BELGIQUE II (M.F) 


12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Récital Abdel Rahman 
El-Bacha : Bach, Mozart, Schumann, Liszt, 
Prokofiev. 15.30 Horizons pour l'après-midi : 
Mozart et les concertos. 17. Musique en Belgi- 
que. 17.30 Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 Ludurg 
Hoelscher, violoncelle, Kurt Rapf, piano: 
Chopin, Fauré, Dvorak. 18.30 Dynamique. 19. 
Interwallonie. 

20. Musique au futur antérieur. 21.30 Classi- 
ques d'ailleurs : le chili au présent. 22.30 Cli- 
mats. 23. Inf., fin. 


Sottens : suisse: 


20. La chanson devant soi. 21. Transit. 22.30 
Journal. 22.40 Petit théâtre de nuit : le Père 
Perdrix (7). 23.10 Blues in the night. 24. Inf., 
fin. 


SUISSE II 

11. Musique : Mendelssohn. 12. Stéréo-ba- 
lade. 12.50 Concerts du jour. 13. Journal. 
13.15 Vient de paraître : Concerto pour piano 
n° 2 (Chopin), Roméo et Juliette (Berlioz). 

14. Réalités par Danielle Bron. 15. Musique : 
Mozart, Tchaïkovski. 18. Voir lundi. 

20. Théâtre: L’Avocat du diable de Dore 
Scharry, réal. I. Charrière. 22.30 Musique au 
présent : Eötvös, Takemitsu. 23. Inf., fin. 
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France-Musique 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Programme proposé par Claude Noisette 
de Crauzat. Rhapsody in blue (GERSHWIN), 
Orch. Symph. de Londres, dir. A. Prévin ; Jeux 
(DEBUSSY), Orchestre National de la RTF, dir. 
D.-E. Inghelbrecht ; Symphonie « Inachevée », 
en si mineur D 759 (SCHUBERT) ; Rhapsodie 
hongroise n° 17 (LISZT), A. Brendel. £ 
Intégrale de la semaine. FAURE: Sonate 
pour violon et piano en mi mineur n° 2, par A. 
Dumay et J.-P. Collard. 

7.30 JOURNAL, météo. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 

8.30 KIOSQUE magazine d'informations 
culturelles et musicales par Philippe Caloni. 


9.2 Le MATIN des musiciens 
Jean-Philippe RAMEAU 


Une série de Philippe Deaussant. Aujourd'hui : 
Rameau, le chant et la danse. 


L'Europe galante de Campra 


Les Fêtes d'Hébé, troisième entrée : La Danse 
(RAMEAU), J. Gomez et A.M. Rodde, sopra- 
nos, J.-CI. Orliac, ténor, Orch. Monteverdi, dir. 
J.-E. Gardiner; Le Bourgeois Gentilhomme, 
extr. (LULLY), La Petite Bande, dir. G. Leon- 
hardt ; L'Europe Galante, extr. (CAMPRA), R. 
Yakar, soprano, M. Kweksilber, La Petite 
Bande, dir. G. Leonhardt; Pygmalion (RA- 
MEAU), E. Tappy, ténor. 

- Musique en vie: séance de travail « Ra- 
meau à Royaumont ». 


De 12. à 14. 
MUSIQUES de TABLE 
Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deut- 
sch: Sérénade (BERNSTEIN), G. Kremer, 
violon, et l'Orch. Philh. d'Israël, dir. le compo- 
siteur. 

12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (50° série) : l'orchestre de Duke 
ELLINGTON, d'août à décembre 1957. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PAROLE. 
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De 14. à 18. 

MICROCOSMOS 

Emission pour les jeunes préparée par Olivier 
Bernager : 

14. NOUVEAUX REPERTOIRES : Michel Zbar 
présente des œuvres pédagogiques. 

14.30 KALEIDOSCOPE, par Roubina Saidk- 
hanian. Programme proposé par une classe du 
CES «Les Bartavelles » de Marseille, avec 
Pierre Barbizet. La Cathédrale engloutie (DE- 
BUSSY), P. Barbizet, piano. 

15. Jeu des énigmes, par le professeur 
Acousmate. Album d'images sonores, recon- 
naissance et classification d'éléments sonores. 
15.10 Le compagnon de l'après-midi, non 
précisé. 

15.30 MUSIQUE, pêle-mêle infos présentés 
par Geneviève Clément. 

16. GALERIE DE PORTRAITS, une émission 
de Michel Vincent. Œuvres de Claude GOU- 
DIMEL, Adrian LEROY, Claude LEJEUNE, 
Thomas CHAMPION, par l'Ensemble Per 
Cantar e Sonar, dir. S. Caillat. 

16.30 Jeu des énigmes, suite. 

16.40 KALEIDOSCOPE, suite de l'émission de 
Roubina Saidkhanian. Mantra (STOCKHAU- 
SEN), Alfons et Aloys Kontarsky, pianos ; La 
guitare, l'hirondelle (Louis-Claude D’AQUIN) ; 
Miniature (Ivo MALEC). 

17.10 HAUTE INFIDELITE, par Jean-Loup 
Graton et Pierre Tardy. Musak et Mozart : The 
wall, par les Pink Floyd ; Sonate pour piano 
préparée n°2 (CAGE); Sérénade pour huit 
instruments à vent n° 12 (MOZART), Solistes 
de l'Orch. de Paris. 

17.40 Feuilleton musical, détail non commu- 
niqué. j 

17.50 Le compagnon de l'après-midi. 


De 18.2 à 20.20 
SIX-HUIT 
Producteur Denys Lemery : 


18.2 JAZZ TIME, par Alain Gerber. 
18.30 MAGAZINE proposé par Denys Lemery. 


20. EQUIVALENCES, émission de Pierre Lu- 
cet ouverte aux compositeurs et interprètes 
aveugles. BACH, par Louis Thiry, orgue : Ex- 
traits du deuxième livre du Clavier bien tem- 
péré : préludes et fugues en ré majeur BWV 
874 n° 5, en ré mineur BWV 875 n°6, en fa 
dièse majeur BWV 882 n° 13, en fa dièse mi- 
neur BWV 883 n° 14 et en si mineur BWV 893 
n° 24. 


20.30 Direct de la salle Gaveau 


Octuor de la 
Philharmonie de Berlin 


- Konrad KREUTZER : Septuor en mi 
bémol majeur opus 62 


- SCHUBERT : Octuor en fa majeur, opus 
166 D 803 


On connaît le mot de Schubert : « Que 
faire après Beethoven?» Que faire 
quand le génie qui vous impressionne 
tant, a déjà écrit un septuor ? Compo- 
sons un octuor. Soyons sérieux, ce n’est 
pas le goût de la surenchère qui guida 
Schubert, mais bien plus la commande 
que lui passa un riche aristocrate, 
grand amateur de clarinette. Cet octuor, 
de dimensions imposantes, fait appa- 
raître les fameuses divines longueurs : 
on les fuit, ou on s’y plonge avec dé- 
lectation, suivant les goûts. 


De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


23. LES MEMOIRES DE LA MUSIQUE, un 
programme de P.-A.Huré, consacré à j 


Max Bruch 


disparu le 2 octobre 1920. Concerto pour vio- 
lon opus 64 (MENDELSSOHN), U. Hölscher et 
l'Orch. de Dresde, dir. M. Janowski ; Concerto 
pour violon, en sol mineur opus 26: final 
(BRUCH), J. Heifetz et l'Orch. de Londres, dir. 
M. Sargent ; Motets (BRUCKNER), Chœurs du 
Saint John’s College dẹ Cambridge, dir. 
G. Guest ; Pièce pour clarinette, alto et piano, 
opus 83 n° 6 (BRUCH), M. Perahia, B. Kroyt et 
H. Wright ; An die Hoffnunf, pour alto et orch. 
opus 24 (REGER), C. Wulkopf, Orch. des jeu- 
nes de Westphalie, dir. M. Stephani ; Don Juan 
opus 28 (R. STRAUSS), Berliner Funkorches- 
ter Sachsische Stáatskapelle, dir. K. Boehm. (à 
24. JOURNAL, météo). 0.5 Quintette en do 
mineur, opus 35 (Adolf BUSCH), R. Serkin, et 
solistes du Marlboro ; Pulcinella, extr. (STRA- 
VINSKI). T. Berganza et l'Orch. Symph. de 
Londres, dir. C. Abbado; Wozzeck, extraits 
(BERG), H. Pilarczyk et l'Orch. Symph. de 
Londres, dir. A. Dorati. 


France-Culture 


ee Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Mil- 
lefeuilles, par Laure Adler: la revue « Co- 
évolution ». Enfance, par Michèle Dupont : le 
PACTE, projet d'activités éducatives et cultu- 
relles en milieu scolaire. 7.30 JOURNAL, revue 
de presse, météo. 7.40 Rencontre franco-al- 
lemande. Moins cinq, réflexions d'Ingrid SEE- 
LER : les autres partis allemands, libéraux, 
verts, communistes. 


8. Chemins de la connaissance 


— à 8. THEODORE ZELDIN ou le miroir des 
passions françaises (voir lundi). L'ambition 
partagée, par Jean-Paul Aron (3). 


— à 8.32 LES CHANTS DE L’AIRAIN (voir 
lundi). Le contrat au saintier, par Gérard Bol- 
lée (3). 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 


Matinée composée par Georges Charbonnier, 
Programme non communiqué. 


— Histoire des sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 
Emission de Monique Bermond et Roger Bo- 
quié. «Le renard rouge et les tambours 
fantômes » de Joyce STRANGER (Ed. Galli- 
mard, col. Folio Junior); Cinq printemps 
dans la tourmente » d'Irène HUNT (Ed. Ha- 
chette-Poche). 


11.2 Festival de La Rochelle 


@e Alain MEUNIER, violoncelle, à l'Oratoire : 
Syrtes (OHANA) ; Einspielung II (NUNES) ; 
Quatre récitations (APERGHIS). Série de 
Charlotte Latigrat. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir lundi). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


LA CHINE. Avec Anne PHILIPE, pour « Pro- 
menades à Xian » (Ed. Gallimard) ; « La route 
de la soie» de Jean MYRDAL (Ed. Galli- 
mard); «Pou Yi, dernier empereur de 
Chine » d'A. DANTIN de VAILLAC (Ed. Fran- 
ce-Empire) ; « Journal d’Extrême-Orient 
40-45 » de Paul ESMERIAN (Ed. Entente) ; 
« Les vers à soie du printemps » de Mao 
DUN (Ed. Acropole) ; « A Pékin et en Chine » 
guide bleu (Ed. Hachette) ; « Le monde chi- 
nois » de Jacques GERNET (Ed. Armand Co- 
lin) ; « Poètes chinois d'école française » de 
Michel LOI (Librairie d'Amérique et d'Orient) ; 
« L’orientalisme » l'Orient créé par l'Occident, 
d'Edward W. SAID (Ed. du Seuil) ; Exposition 
« Vivre et travailler en Chine». « La petite 
Piggle » traitement psychanalytique d'une pe- 
tite fille, de D.W. WINNICOTT (Ed. Payot). Un 
roman situé en Suisse « Mémoires d’un car- 
nassier » de Richard GARZAROLLI (Ed. De- 
noël). Emission de Jacques Duchâteau. 


13.30 LES TOURNOIS DU ROYAUME DE LA 
MUSIQUE. Emission d'Eliane et Sylvie Ray- 
naud-Zurfluh. 14. SONS ee Budapest plaisir 
(voir lundi). Le jardin public. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


HERMAN MELVILLE : « Billy Bud, marin », 
traduit par Pierre Leyris (Ed. Gallimard). Emis- 
sion d'Evelyne Frémy, présentée par Pierre Si- 
priot. 

Comment un jeune matelot qui était Pinno- 
cence même, ayant frappé un sous-officier 
pervers qui l’accusait faussement de sédi- 
tion, devint coupable selon les Articles de la 
Guerre et fut pendu parmi les vergues par la 
volonté d'un capitaine qui en était venu à 
l'aimer comme un père. 


Tel est le mythe intime — homosexuel et 
christique — qui s’est lentement cristallisé à 


20. Biennale de Nanterre 


partir d'un ancien fait divers et selon les 
hantises de Melville, dans les cinq dernières 
années de sa vie. Billy Bud est le fruit ultime 
de sa retraite, son testament. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. 


De 15.2 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Nicolas Skrotzky. 

— à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 

Les grandes civilisations : série de sept 
émissions sur l’évolution actuelle des cultures 
anciennes. 

— à 16.13 LES TRAVAUX ET LES JOURS 
d'Angèle, fermière célibataire de 70 ans, aux 
Avanchers en Savoie. Reportage de. Michel 
Gonzalès. à 

— à 16.50 ACTUALITE, par Ruth Scheps : les 
racines économiques de la crise écologique, 
à propos du congrès Ecoropa, à Kassel. 


17.32 Semaines de Bourges 


ee Musique électroacoustique des studios 
internationaux (voir lundi). Série de Charlotte 
Latigrat. La musique électroacoustique et les 
conditions politico-économiques qui lui per- 
mettent d'exister. Avec J. ORELLANA, compo- 
siteur du Guatemala. 


18.30 Le théâtre chichois 


ee « L’extraordinaire aventure du comique 
provençal Jean-Baptiste Dray » feuilleton de 
Maurice CHEVIT (voir lundi). Dix-huitième épi- 
sode. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LA SCIENCE EN MARCHE 


Emission de François Le Lionnais. Eloge des 
théories fausses (2), par Jean-Marc Lévy-Le- 
blond, professeur de physique théorique à 
l'Université de Paris VII. 


Victor Hugo : Un contre tous 


Victor Hugo 


@e Affiche musicale divo MALEC, pour 
acteurs, chœurs, orchestre et bande ma- 
gnétique, sur des textes politiques de Vic- 
tor Hugo, adaptés par Roger Pillaudin. 
Avec Gabriel Monnet, Pierre Rousseau, 
les Chœurs de Radio France (dir. A. Boul- 
froy) et le Nouvel Orchestre Philharmoni- 
que, sous la direction de Daniel Chabrun. 
Emission présentée par Charlotte Latigrat 
et enregistrée à la deuxième biennale 
« Voix, théâtre et musiques d'au- 
jourd'hui ». 


Créé en 1971, cet oratorio cherche à 
mettre en scène les rapports dialecti- 
ques entre la voix d’un récitant — di- 


ANOE ep | 


Ivo Malec 


recte ou retransmise — et l'intervention 
de chœurs et d'ensembles instrumen- 
taux. Cela à partir de thèmes majeurs 
pris dans les discours politiques de 
Victor Hugo, discours écrits ou pronon- 
cés entre 1849 et 1851 à l’Assemblée 
Constituante et à l'Assemblée Législa- 
tive. : 
Précédés d’un bref prologue qui décrit 
le retour d'exil de Hugo en 1870, les 
quatre mouvements du discours musi- 
cal retracent les thèmes des différents 
combats menés avant lexil: la justice 
politique, la misère, l'ignorance, la dé- 
fense de la République. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Programme non déterminé. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 
BELGIQUE I (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.30 Au concert au- 
jourd'hui. 9.30 Radio-scolaire. 10. Formes li- 
bres : Smyth, Harty, German. 10.30 Trésors de 
la musique : Journal musical de Brahms. 11.30 
Quatuor en fa (Ravel). 

12. Club du mélomane. 13. Inf. 13.5 Quotidien 
de la musique. 14. Musique de chambre Schu- 
bert, Chopin, Mendelssohn, Schumann. 15.30 
Horizons pour l'après-midi : Musique au temps 
des Brueghel ; Sibelius ; musique bulgare ac- 
tuelle. 17. Musique en Belgique. 17.30 Tempo 
di Jazz. 18. Inf. 18.5 Pierre d’Archambeau, 
violon, Marilyn Mason, orgue : Rheinberger. 
18.30 Dynamique. 19. Interwallonie, 20. Festi- 
val de Namur : Brahms, Schubert, Fichet, Villa- 
Lobos, Damase. 21. Satie : gymnopedies 1 et 
3. 21.30 Edith Mathis, soprano, Orch. Philh. 
de Berlin, dir.Von Karajan: suite lyrique 
(Berg), Symphonie n° 4 (Mahler). 23. Inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 
20. CONCERT de GENEVE 


Orch. de la Suisse romande, avec W. Klein, 
dir. H. Stein: chant de joie (Honnegger), 
concerto pour piano (Schoenberg), symphonie 
n° 4 (Brahms). 

22. Sports et musique. 22.30 Journal. 22.40 
Théâtre : le Père Perdrix (8). 23.15 Blues in 
the night. 24. Inf., fin. 7 


SUISSE I 
6. Comme Sottens. 20. Spectacle première. 
21. Sport et musique. 22. Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps d’appren- 
dre : à 9. Radio éducative pour les 6-8 ans ; à 
9.30 Journal à une voix. À 9.35 Allemand ; à 
10. Portes ouvertes sur l'Université. 10.58 
10.58 Minute œcuménique. 

11. Musique : Orphée et Eurydice (Haydn). 
12.50 Concerts du jour. 13. Journal. 13.15 
Vient de paraître : ouverture en sol mineur 
(Telemann), Sonate « La tempête » (Beetho- 
ven). 14. Réalités. 15. Récital d'orgue. 17. 
Comme lundi. ; 


20. Comme Sottens. 22. Le temps de créer : 
poésie. 23. Inf., fin. 


SARRE Il. 8.5 Beethoven, Schubert. 10.5 Mu- 
sique de la Renaissance. 10.30 Südfunkchor : 
Gesualdo, Fortner. 11. Dittersdorf, Mozart. 12.5 
Jazz. 13.10 Bizet, Poulenc, Sullivan. 14.18 
Musique de chambre : Debussy, Mahler, No- 
vak. 15.30 Orch. Symph. du SWF : Bach, Stra- 
vinski, Mozart, Berg. 17.30 Orch. Symph. de 
Sarrebruck : Beck, Ronnefeld. 22. Extraits de 
Lucie de Lammermoor, de Donizetti, avec M. 
Callas, G. di Stefano, T. Gobbi. 23.5 Zender, 
Bernstein, Isang Yun, Long-Pan, Kagel. 0.5 
Verdi, Schubert, Martinu, Dall’ Abaco, Mendel- 
ssohn, Haydn, Paganini, Dukas, Beethoven. 


STUTTGART. 11.4 Programme des auditeurs. 
20.20 Concert des auditeurs. 


133 


IQIUOUIW | OIQVE 


JEUDI 


2 OCTOBRE 


France-Musique 


Jean-Claude Malgoire 
(9 h2 et 20 h 30) 


INFORMATIONS : Flash à 6., 9. et 18. 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 


QUOTIDIEN MUSIQUE 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme proposé par Claude Noisette 
de Crauzat. Faust, ballet (GOUNOD), Orch. 
Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan ; Sonatine 
sur des modes hindous (Maurice EMMA- 
NUEL), Y. Lefebure ; Rhapsodie pour contralto 
et chœur d'hommes, opus 53 (BRAHMS), K. 
Ferrier, Chœur et Orch. Philh. de Londres, dir. 
C. Krauss ; Portrait de l'Amour (Fr. COUPE- 
RIN), L. Boulay, clavier. 

Intégrale de la semaine. FAURE : Première 
sonate pour violoncelle et piano, opus 109, par 
Frédéric Lodeon et Jean-Philippe Collard. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 


8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles. et musicales par Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour, (le propos même de 
cette émission ne permet pas la communica- 
tion à l'avance du détail du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Jean-Philippe RAMEAU 


Une série de Philippe Beaussant. Aujourd'hui : 
Autour des Indes Galantes. 

- Les Indes galantes. D'abord dans la version 
J.-Cl. Malgoire, avec A. Auger, C. Watkinson, 
B. Brewer, et la Grande écurie et la Chambre 
du Roy. Ensuite, dans la version J.-Fr. Pail- 
lard, avec G. Hartmann, J. Smith, P. Huttenlo- 
cher, L. Devos, J. Elwes et l'Orch. J.-Fr. Pail- 
lard. 

- L’Egyptienne, et les Sauvages (RAMEAU), S. 
Ross, S. Kuijken et R. Kohnen ; La Sultane 
(COUPERIN). 


i 
- MUSIQUE EN VIE : séance de travail « Ra- 
meau à Royaumont». 


De 12. à 14. 
MUSIQUES DE TABLE 
Producteur Bernard Deutsch. 


12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deut- 
sch : Deux danses pour harpe chromatique et 
orch. à cordes (DEBUSSY), M.-C. Jamet et 
Orch. National de l’O.R.T.F., dir. J. Martinon ; 
Le marchand de sable qui passe, ballet panto- 
mine (ROUSSEL), Orch. Philh. de Paris, dir. R. 
Leibowitz 


12.30 JOURNAL, météo. 
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12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (50° série) : l'orchestre de Duke 
Ellington, d'août à décembre 1957. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PAROLE. Pro- 
gramme non communiqué. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les CHANTS DE LA TERRE, émission 
d'Aris Fakinos. Chants et musiques tradi- 
tionnelles du Canada français : forestiers et 
voyageurs. 


14.30 REPERTOIRE CHORAL, proposé par 
Philippe Le Corf. Miserere (Gregorio ALLEGRI) 
King's College, dir. David Willcocks ; Ode à 
Sainte Cécile (PURCELL), R. Jacobs, W. Kui- 
jken, K. Junghanael; Ceremony of carols 
(PURCELL), King's College, dir. D. Willcocks. 


15.30 MUSIQUE de CHAMBRE, par Denise 
Mégevand. Septuor, opus 65 (SAINT-SAENS), 
M. André, trompette, J.-P. Collard, piano et le 
Trio à cordes français (G. Jarry, violon, S. Col- 
lot; alto et M. Tournus, violoncelle), A. Moglia, 
2° violon et G. Cazauran, contrebasse ; Son- 
nets de Michel-Ange, pour basse et orchestre 
(CHOSTAKOVITCH), E. Nestierenko,.et l'Orch. 
symph. de la Radio de l'U.R.S.S. dir. M. 
Chostakovitch. 


Michel Laplenie 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe. 


22.30 LE LIED SCHUBERTIEN. Intégrale des 
Lieder de Schubert par Denise Bahous. 


Chants nocturnes : Abends unter der Linde, 
D 235, par Dietrich Fischer-Dieskau et G. 
Moore ; Der Fluss, D 693 par G. Janowitz et I. 
Gage ; Lied eines Schiffers an die Diosküren, 
D 360, par G. Husch et H.U. Müller ; Dass sie 
nier gewesen, D 775 par C. Ludwig et |. Gage ; 
Der Gondelfahrer, D 808, par D. Fischer- 
Dieskau et G. Moore; Der Gondelfahrer, 
Chœur élisabéthain, dir. L. Hasley, et V. Tun- 
nard, au piano ; Du bist die Ruh, D. 776, par G. 
Janowitz et I. Gage. 


20.30 Musique sacrée 


16.30 MUSIQUE SYMPHONIQUE, proposée 
par André Almuro. Symphonie n° 39 en mi bé- 
mol majeur K. 543 (MOZART), Orch. philh. 
tchèque, dir. W. Sawallisch ; Symphonie n°5, : 
en si bémol majeur D.485 (SCHUBERT), 
Orch. d'Etat de Hongrie, dir. J. Ferencskik ; 
Métamorphoses pour vingt-trois instruments à 
cordes, (R. STRAUSS), Berliner philharmoni- 
ker, dir. H. von Karajan. 


De 18.2 à 20.30 
SIX - HUIT 


Producteur Denys Lémery : 
18.2 JAZZ-TIME, par Jean-Robert Masson. 
18.30 En direct du Studio 106 : 


Musique de chambre 


- BEETHOVEN : Sonate n°2 en la majeur, 
opus 12 ; Sonate « Le Printemps », n° 5 en fa 
majeur opus 24. 

- BRAHMS : Sonate n° 1, en sol majeur opus 
78. 


20. CONCOURS INTERNATIONAL DE GUI- 
TARE, par Roger Vidal. Baxa de contrapunto, 
(Luys de NARVAEZ), Mariam Renno, finaliste 
française ; Variations sur Folies d'Espagne (M. 
PONCE), Miroslav Matousek, finaliste tché- 
coslovaque ; Procession Coya Lejania (Maria 
Luisa ANIDO), M. L. Anido, soliste invitée aux 
finales. 


Michel LAPLENIE, ténor 
Claude DORMOY, baryton 


l'Ensemble vocal Roger Thirot, les Petits 
chanteurs de Chaillot, la Grande Ecurie et 
la Chambre du Roy, sous la direction de 
Jean-Claude MALGOIRE. 


SCHUTZ : Les sept paroles du Christ en 
croix. 


Cette œuvre admirable est le second 
grand oratorio pour soli, chœur, en- 
semble instrumental et continuo, com- 
posé par Heinrich Schütz probablement 
vers 1645, après son second voyage à 
Venise. 

Schütz marie de façon saisissante le 
style polyphonique et orchestral de Ga- 
brieli, le récitatif de Monteverdi et l'ins- 
piration luthérienne. 


Marc-Antoine CHARPENTIER : 
- Le sacrifice d'Abraham 
- Te deum 


CONCERT donné le 26 février 1980 en 
l'église Saint-Séverin à Paris. 


23. LES MUSIQUES DU SPECTACLE, par 
Alain Lacombe 


Le premier jeudi de chaque mois sera. 
consacré à la musique pour le cinéma. A 
travers l'audition de diverses partitions ori- 
ginales pour l'écran, on suivra l’évolution 
d’un genre en pleine mutation. 

Ce soir : De Erich Wolfang Korngold à John 
Williams, la preuve de la survivance de la mu- 
sique du XIX°, dans le cinéma contemporain. 
Avec des extraits des bandes originales de : 
King' Row (E.W. KORNGOLD) ; La mort aux 
trousses (Bernard HERRMANN) ; L'ultime at- 
taque (Elmer BERNSTEIN); Nimitz (John 
SCOTT) ; Rocco et ses frères (Nino ROTA) : 
Empire Strikes (John WILLIAMS) ; The Back 
Island (Ennio MORICONE) ; The mad Max 
(Brian MAY). 


SUITE PAGE 139 


Vous voulez faire construire ? 
Vous y pensez déjà pour plus tard?... 


MEES ET 


>.. des 


147 m? 


Oui, ouvrez ce magnifique volume relié et, à chaque page, 
vous découvrirez des modèles d'architecture, des idées d'aménagement, 
des plans astucieux qui vous permettront de faire construire une maison 
vraiment à votre goût et répondant à vos besoins. 


Quels que soient votre budget, votre 
terrain, votre région : chalets de mon- 
tagne ou villas de bord de mer, de plain- 
pied ou à étage, architecture futuriste ou 
modestes maisons de campagne, autant 
de modèles diversifiés au maximum pour 
répondre aux besoins de chacun. Autant 
de styles dont vous pouvez vous inspirer, 
autant de détails de construction auxquels 
vous n’aviez peut-être pas pensé et qui 
donneront à votre maison son cachet 
personnel et son charme. 


Des maisons d’aujourd’hui, pour la 
vie d’aujourd’hui : toutes les maisons 
présentées dans ce volume, ainsi que 
leurs variantes en styles régionaux, ont 
été conçues en fonction du mode de vie 
et du confort d'aujourd'hui, des divers 
climats et des particularités des terrains. 
Vous disposerez donc d’un ouvrage réel- 
lement pratique, qui constituera une pré- 
cieuse base de discussion avec les archi- 
tectes, constructeurs ou entrepreneurs. 
Que de temps gagné, de complications 
et de frais évités! 


Ne vous laissez pas imposer les goûts et les idées de tout le monde : avec 200 IDÉES 
ET PLANS DE MAISONS, vous aurez une maison vraiment ‘sur mesure” ! 


Avant de prendre une décision, examinez 
ce volume GRATUITEMENT 
et sans engagement. 
Pour le recevoir chez vous et le 
consulter en toute tranquillité, il vous 
suffit de nous retourner le bon à 
découper. Vous ne prenez aucun 
risque, puisque vous ne réglerez ce 
volume que si vous décidez de le 
garder. Dans le cas contraire, vous 
nous le retournerez dans les 8 jours : 
vous ne nous devrez ni argent, ni 
explications. Alors, n'hésitez pas à 
poster tout de suite votre bon 
à découper. 
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Un très beau volume 
relié à garder dans votre 
bibliothèque : 

magnifique reliure vert bronze avec 
jaquette en couleurs. Impression inté- 
reure en deux couleurs. Papier 
“bouffant de luxe”. Pages de garde 
originales. Grand format, 21 x 28 cm. 


Arnaud de Vesgre Siège social et direction 
58, rue Perronet, 92523 NEUILLY SUR SEINE CEDEX 


Service des commandes et des expéditions 
B.P. 54, 83501 LA SEYNE SUR MER CEDEX 


a MT m TE Bon d'examen 


à retourner à Arnaud de Vesgre, B.P. 54, 83501 LA SEYNE SUR MER CEDEX. 
Aem sans engagement et gratuitement, 200 IDÉES ET PLANS DE MAISONS 
en un seul volume relié et illustré. Si après en avoir pris connaissance, je ne désire pas le 
garder, je vous le retoumerai dans les 8 jours sans rien vous devoir. Si, au contraire, il me 


convient, je le garderai et vous le réglerai à son prix plus que raisonnable de 89F (+ 7F de 
frais d'envoi). Je ne m'engage à rien d'autre. 
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Le bon sens c'est un métier. 


C'est en allant voir leurs 
clients que les hommes 
du Crédit Agricole ont 
appris à bien les conseiller. 

C'est en les écoutant 
longtemps parler de leur 
métier qu'ils ont appris 
à mieux comprendre leurs 
besoins et à y répondre 
plus rapidement et plus 
efficacement. 

Pouvoir offrir à ses clients 
les services d'une 

grande banque, c'est le rôle 
du Crédit Agricole. 

Bien connaître chacun 
deses clients afin de mieux 
l'aider, c'est la règle d'or des 
hommes qui y travaillent. 
Et c'est aussi le bon sens. 


CRÉDIT 
AGRICOLE 


Vittel vous parle d'Hépar parce que vous pouvez ê 
anxieux par manque de magnésium. 
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L'anxiété, l’insomnie, la fatigue ne sont pas au- 
tomatiquement dues au rythme de la vie moderne. 
On vient de découvrir que ce sont souvent les 
symptômes d’une carence en magné- 
sium. Carence due, en Occident, à 
un mode d'alimentation qui a banni 
chocolat, fruits et légumes secs par 
crainte des calories. 
Hépars une des sources de 
Vittel peut aider à résoudre le pro- 
blème. Avec 110 mg de magnésium 


par litre, cest l’eau minérale plate embouteillée 

la plus riche en magnésium. 1 litre d’Hépar aide 

à rééquilibrer les besoins en magnésium de cha- 
que jour Sans aucun apport calo- 
rique. 

La forte minéralisation d’Hépar 
la rend contre-indiquée dans certains 
cas (diarrhées) et à déconseiller aux 
nourrissons. 

Sans ces découvertes, qui sait 
si Vittel vous aurait parlé d’'Hépar 


Hépar à Vittel, Peau minérale plate embouteillée la plus riche en magnésium. 
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France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Les 
pierres du futur, un livre présenté par Pierre 
Boudot : « Vivre en poésie » de GUILLEVIC 
(Ed. Stock). Actualité de l’histoire, par Jean- 
Noël JEANNENEY. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 Rencontre franco-alle- 
mande. Moins cinq, réflexions d'Ingrid SEE- 
LER : les deux rivaux, Helmut Schmidt et 
Franz Josef Strauss. 


8. Chemins de la connaissance 


— à 8. THEODORE ZELDIN ou le miroir des 
passions françaises (voir lundi). Les avatars 
de l'individualisme, par Emmanuel Todd (4). 


— à 8.32 LES CHANTS DE L'AIRAIN (voir 
lundi). Naissance d’une cloche, par Domini- 
que Bollée (4) 


— à 8.50 LES MIROIRS DU SONGE..Série de 
Claude Mettra. 


Prélude et fugue 
(BACH-MOZART) 
Trio (DUSAPIN) 
Degrés (NUNES) 
Divertimento 
(MOZART) 

Série de 
Charlotte Latigrat 


@e /e TRIO A 


CORDES DE PARISF£ 
composé de pe 
Charles Frey, violon 

(à droite), 

Jean Verdier, alto 

(au centre), 

Jean Grout 
violoncelle. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Avec Suzanne, fille d'un an- 
cien maître de forges du Périgord. Série de 
Jean-Claude Bringuier. 12.30 JOURNAL, mé- 
téo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Fran- 
cine de MARTINOIR, pour «Née Rostop- 
chine» (Ed. Gallimard); «L’escale pro- 
chaine» de Guy ROHOU (Ed. Calmann- 
Lévy); «L’œil invisible » d'ERCKMANN- 
CHATRIAN (UGE) ; « Sur la route de Flags- 
taff» de Denis JANBAR (Ed. Stock); « Le 
tout sur le tout » d'Henri CALET (Ed. Galli- 
mard). « Le théâtre en France au XVI° siè- 
cle » de Madeleine LAZARD (PUF). Beaux- 
arts : La Biennale de Paris. 


13.30 RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE. @e Emission de Jacques Merlet. 
L'orgue de l'Abbaye aux Dames de Saintes. 
Avec le facteur d'orgues Alain Leclerc et Jean 
Boyer, organiste titulaire de Saint-Nicolas-des- 
Champs, à Paris (1). 14. SONS ee Budapest 
plaisir (voir lundi). Marché aux puces. 


11.2 Festival de La Rochelle 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La LITTERATURE 


Matinée composée par Roger Vrigny, avec 
Eveline Schlumberger, Christian Giudicelli, Luc 
Estang, Serge Koster, Pierre Oster, Georges- 
Léonce Guinot et Jean-Paul Horn. Nouvelles 
brèves. L'invité de la semaine : Pierre-Jean 
REMY, pour « Salue pour moi le monde » 
(Ed. Gallimard). A la vitrine du libraire : « La 
patience » de Bernard WALLER (Ed. Galli- 
mard) ; « Portrait de femme, l’automne » de 
Nicolas BREHAL (Ed. Mercure de France) ; 
« Le conscrit et le général » de Richard LIS- 
CIA (Ed. de La table ronde). Rencontre avec 
Roger JUDRIN, pour « Ténèbres d’or » (Ed. 
de l’Aire). Intermède musical. Dossier : le ter- 
rorisme, à propos de « Le jour où Baader... » 
de Claude BONJEAN (Ed. Calmann-Lévy) ; 
«Passage ou la main d’or» de Michel 
BRAUDAU (Ed. du Seuil); «Le sable aux 
souliers de Baader » de Peter SCHNEIDER 
(Ed. Hachette-Littérature). 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à Pierre 
KIELBERG, pour « Les mobiliers français » 
(Ed. Guy Le Prat) et à Hélène de LAAGE de 
MEUX, pour « Sculptures et dessins » (Ed. 
Gründ). Emission de Pierre Lhoste. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


PIERRE DEBRAY-RITZEN : «L’usure de 
l’âme » (Ed. Albin Michel). Les mémoires du 
« patron » de l'hôpital Necker et des Enfants 
Malades (voir notre précédent numéro, page 


53). Emission de Bronislav Horowicz, présen- ` 


tée par Pierre Sipriot. 
De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 


présenté par Claude Hudelot. 


— à 14.47 DEPARTEMENTALE 

La communauté pied-noir de Carnoux, avec 
Daniel Lecomte. Une communauté a créé de 
toutes pièces une ville nouvelle ; La grande 
fête du 28 septembre ; Les intégrations réus- 
sies et les intégrations difficiles ; Mémoire d’un 
peuple. 

— à 16.50 ACTUALITE, par Frédéric Chris- 
tian: la sécurité à bord des avions gros 
porteurs, avec Roger CYPKIN. 


17.32 Semaines de Bourges 


ee Musique électroacoustique des studios 
internationaux (voir lundi). Série de Charlotte 
Latigrat. L'avenir de « la machine universelle » 


capable de répondre à toutes les demandes du 
compositeur ; fera-t-elle changer la musique ? 


18.30 Le théâtre chichois 


@e « L’extraordinaire aventure du comique 
provençal Jean-Baptiste Dray », feuilleton de 
Maurice CHEVIT. Dix-neuvième épisode. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE ET 
DE LA MEDECINE. Emission du professeur 
Jean Bernard et de Bernard Latour. Les glan- 
des endocrines, par le professeur Jacques 
Prat, du Collège de médecine (1). 


20. Théâtre ouvert à Hérisson 
« Partage » de Michel DEUTSCH 


@e Emission de Lucien Attoun, animée par 
François Coupry, réal. E. Frémy. Avec Béran- 
gère Bonvoisin, Laurence Mayor, Christine Du- 
carré. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Programme non déterminé. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. ) 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE II (M.F.) 


12. Divertissement musical. 13. Inf.. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Musique symphoni- 
que: Tapiola (Sibelius), Concerto opus 15 
(Britten), Symphonie n° 5 (Nielsen). 15.30 Ho- 
rizons pour l'après-midi : Schumann, Brahms. 
17. Musique en Belgique. 18. Inf. 18.5 Lola 
Bobesco, violon Jacques Genty, piano : 
Haendel, Leclair. 18.30 Dynamique. 19. In- 
terwallonie. 

20. Nouvel Orch. Symph. de la RTBF, dir. C. 
Melles : Ouverture des Hébrides (Mendel- 
ssohn) Symphonie n° 5 (Beethoven). 21.15 
Cesar Franck, par Aldo Ciccolini, piano. 22. 
Musique du XX° siècle : Pierre Henry. 23. Inf. 
fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez vous::21. Transit. 
22.30 Théâtre: Le Père Perdrix (9). 23.10 
Blues in the night, par Madeleine Caboche. 
24. Inf., fin. 


SUISSE II 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps d’appren- 
dre : à 9. Sélection jeunesse ; à 9.30 Journal à 
une voix ; à 9.35 allemand ; à 10. Portes ou- 
vertes sur la vie. 


11. Compositeurs suisses: Telemann, Mil- 
haud, Sgrizzi, Wiblès, Derblès. 12. Stéréo-ba- 
lade. 12.50 Concerts du jour. 13. Journal. 


13.15 Vient de paraître : Concerto pour violon 
n° 2 (Szymanowski), deux mélodies (Kodaly), 
Musique de fête (R. Strauss). 14. Réalités. 15. 
Musique : Tcherepnine, Arnold, Tchaïkovski, 
Schubert. 17. Comme lundi. : 

20. À propos de Kurt Weil. 20.5 Die Bürgs- 
chaft de Kurt Weil, avec W. Schöne, K. Borris, 
Norma Sharp, Orch. symph. de la radio de 
Berlin, dir. J. Kulka. 22.30 En complément : 
œuvres de Martinu. 23. Inf., fin. 


139 


Ian3r | OIavy 


VENDREDI 


3 OCTOBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 9. et 18. 
JOURNAL à 7.30, 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDIEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Un programme proposé par Claude Noi- 
sette de Crauzat. Le Carnaval des animaux 
(SAINT-SAENS), Orch. des Concerts du 
Conservatoire, dir. G. Prêtre ; La Bataille de 
Marignan (C. JANEQUIN), Ensemble vocal de 
l'ORTF, dir. C. Ravier ; Concerto pour clavecin 
et cinq instruments (de FALLA), R. Puyana, 
Ensemble instr. et dir. Ch. Mackerras ; Fantai- 
sie pour piano, chœurs et orch., en do mineur 
opus 80 (BEETHOVEN), A. Brendel, Chœurs 
et Orch. Philh. de Londres, dir. B. Haitink. 


L'Intégrale de la semaine. FAURE : Sonate 
pour violoncelle et piano n°2, en sol mineur 
opus 117, par F. Lodéon et J.-Ph. Collard. 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposé par 
Philippe Caloni. 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations 
culturelles et musicales de Ph. Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail des programmes). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Jean-Philippe RAMEAU 


Une série de Philippe Beaussant. Ce matin : 
Rameau et les philosophes, la guerre des 
Bouffons. 

- Castor et Pollux, extraits (RAMEAU), 
Concentus Musicus de Vienne, dir. N. Harnon- 
court; Les Muses galantes, extraits (J.-J. 
ROUSSEAU), Bernard Cottret, basse, dir. R. 
Cotte ; La Princesse de Navarre (RAMEAU), 
interprétation non précisée ; Le Devin de vil- 
lage (ROUSSEAU), D. Borst, L. Devos, P. 
Huttenlocher, Academicum de Genève, dir. R. 
Dunand; La Servante maitresse, extraits 
(PERGOLESE), R. Carteri, N. Rossi-Lemeni, : 
Orch. de la Scala de Milan, dir. C.-M. Giulini ; 
Les Troqueurs, extraits (DAUVERGNE) ; Al- 
ceste, extraits (GLUCK), interprétations non 
précisées. 


- MUSIQUE EN VIE : séances de travail « Ra- 
meau » à Royaumont. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. MUSIQUE LEGERE, par Bernard Deutsch. 
Les Péchés de ma vieillesse, prélude inoffensif 
(ROSSINI), A. Ciccolini, piano ; Hamlet, suite 
d'orch. (CHOSTAKOVITCH), Orch. Philh. de 
Moscou, dir. G. Rojdestvensky. 

12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (50° série), l'orchestre de Duke 
ELLINGTON d'août à décembre 1957. 


13. ACTUALITE LYRIQUE, par P. Castellan. 


De 14. à 18. 

MUSIQUES 

Producteur Marcel Marnat : 

14. Les CHANTS DE LA TERRE, par Aris 
Fakinos. Chants et musiques traditionnelles 
du CANADA : trafiquants et contrebandiers. 
14.30 Les ENFANTS d'ORPHEE, émission 
d'initiation à la musique destinée à l'enseigne- 
ment primaire. 

15. NOUVELLES AUDITIONS, proposées par 
Maguy Lovano. Concerto Roman, pour cor et 
orch. (R. ALBIN), P. Collette et l'Orch. Symph. 
d'Alsace, dir. le compositeur ; Le temps de la 
mémoire (ROSENTHAL), J. Berbié, mezzo et 
l'Orch. National de France, dir. le compositeur. 
16. Emission de Pierre-Antoine Huré, consa- 
crée au chef d'orchestre : 


l’art d'Hermann Scherchen 
VOIR ARTICLE PAGE 115 


Léonore n° 1, opus 138 et Symphonie « Héroï- 
que» n°3, en mi bémol majeur opus 55 
(BEETHOVEN), avec l'Orch. de l'Opéra de 
Vienne ; Symphonie de chambre (SCOEN- 
BERG), solistes et Orch. non précisés. 


De 18.2 à 20.20 

SIX-HUIT 

Producteur Denys Lémery : 

18.2 JAZZ TIME, par Henri Renaud. 

18.30 MAGAZINE, proposé par Denys Lémery. 
20. ACTUALITE LYRIQUE, par P. Castellan. 


20.20 Orchestre de Sarrebruck 


Alfred BRENDEL, piano 
Direction : Hans ZENDER 


- BEETHOVEN : Quatrième, concerto pour 


-piano en sol majeur opus 58 


21. En DIRECT de CHICAGO. 
Symphonie « Des Mille » de MAHLER 


Faye ROBINSON, soprano 
Teresa CAHILL, soprano 

Jo Ann PICKENS, soprano 

Jan de GAETANI, mezzo-soprano 
Mira ZAKAI, mezzo-soprano 
Kenneth RIEGEL, ténor 

Brent ELLIS, baryton 

Théo ADAM, basse 


les Chœurs des Petits Chanteurs 
(dir. Glen ELLYN), Chœurs et OR- 
CHESTRE SYMPHONIQUE de 
CHICAGO, sous la direction de 
Georg SOLTI. 


CONCERT de la Journée interna- 
tionale de la musique. 


VOIR ARTICLE PAGE 11 


De 22.30 à 1. 

OUVERT LA NUIT 

Producteur Alain Lacombe : 

22.30 PORTRAIT PAR PETITES TOUCHES, 
émission d'André Gorog. DEBUSSY : Chil- 
dren's corner, et l'Isle joyeuse, par A. Gorog, 
piano. 

23.5 VIEILLES CIRES, par Georges Zeisel. 


Goursat 


Cycle Félix von WEINGARTNER : Le Freis- 
chutz, ouverture, (WEBER), par l'Orch. de Bâle 
(enregistrement 3 mai 1928); Rosamunde, 
entracte 3 (SCHUBERT), Orch. de Bâle (enrgt 
3 mai 1928) ; Symphonie « Ecossaise », n° 3 
en la mineur opus 56 (MENDELSSOHN), 
Royal Philharmonic Orchestra, enregt 27 mars 
1929). 

24. JOURNAL, météo. 

0.5 JAZZ FORUM, par André Francis et Lucien 
Malson. COLIN-MAILLARD, avec Laurent Co- 
kelaere. 


France-Culture 


ee Signife en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. On 
vous signale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris et en 
province. Cinéphilie, par Gilles Le Mouël : 
« Atlantic City » de Louis MALLE, film noir, film 
de gangsters. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 Rencontre franco-alle- 
mande. Moins cinq, réflexions d'Ingrid SEE- 
LER : la politique allemande vers l'Est et 
l'Ouest, et les questions économiques. 


8. Chemins de la connaissance 


— à 8. THEODORE ZELDIN ou le miroir des 
passions françaises (voir lundi). Orgueil et 
identité nationale, par Jean Pluymiène (5). 
— à 8.32 LES CHANTS DE L’AIRAIN (voir 
lundi). Les parures de baptême, par Domini- 
que et Gérard Bollée (5). 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire ‘et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE. 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. « Nadar» de Robert GREAVES (Ed. 
Flammarion). 


11.2 Festival de La Rochelle 


@e Atelier «Théâtre et musique». Jean- 
Pierre Drouet, percussions, interprète des 
œuvres de Georges APERGHIS: Corps à 
corps, pour voix et zarb ; où on va, allons-y, 
mis en scène par Michel Lonsdale ; les jeteurs 
de sort. Série de Charlotte Latigrat. 


L'Atelier Théâtre et Musique dirigé par 
Georges Aperghis, mène depuis quatre ans 
un travail de création et d'animation inséré 
dans la réalité quotidienne d’une cité de la 
banlieue-est parisienne : Bagnolet. 

« Nos spectacles sont basés souvent sur des 
données simples que l’on utilise ensuite 
comme des thèmes musicaux. Ce qui nous 
intéresse ce sont les interférences, les his- 
toires annexes et furtives, les sons qui ac- 
compagnent ou pas tel ou tel événement, 
les fausses pistes, bref le récit capricieux 
mais contrôlé de la forme. » 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 NOUS 
TOUS CHACUN. Série de Jean-Claude Brin- 
guier (voir jeudi). 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Danièle 
TARTAKOVSKI, pour les «Les premiers 
communistes » (Ed. Sciences-Politiques) ; 
« Langage et idéologie » d'Olivier REBOUL 
(PUF) ; « Le Congrès de Tours » (Ed. Socia- 
les) ; « Le franc-tireur » de Serge IOURINEN 
(Ed. Acropole) ; « Vassili Terkin dans l’autre 
monde » d'Alexandre TVARDOVSKI (Ed. 
L'âge d'homme); «La guerre» du colonel 
TRINQUIER (Ed. Albin Michel) ; « Guerres et 
civilisations » ouvrage collectif (Fondation 

, pour les études de défense nationale); « Le 
monde depuis 1945 » de Charles ZORGEIPE 
(PUF); « Aventorum natura» d'Una WO- 
DRUFF (Ed. Alexandre Mosley). 


13.30 MUSIQUES EXTRA-EUROPENNES 
@e Emission de Jean-Claude Chabrier. 14. 
SONS ee Budapest plaisir (voir lundi). 
Babzinhas, le théâtre des marionnettes ; Jean 
Le Preux, de Pétofi. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JEAN-EDERN HALLIER : «Fin de siècle » 
(Ed. Albin Michel). Emission de Georges Pey- 
rou, présentée par Pierre Sipriot. 


20. Max-Pol FOUCHET 


Fin de siècle s'accroche à nos hantises les 
plus quotidiennes : le Vietnam, la solidarité 
humanitaire, l'explosion des idéologies et 
l’arrogance des dictatures, la vitesse des 
conquêtes matérielles et la stagnation des 
progrès spirituels, l’attirance vers nos sour- 
ces et la peur de l'avenir, le désir d’une 
nouvelle morale, d’un nouveau mode de 
communication entre les personnes, et 
l'existence d’une solitude que nous savons 
de plus en plus difficilement habiter. 

Ce livre remue la boue et les diamants avec 
la même énergie, le même souffle de grand 
vent, la même verdeur naïve, tendre et écor- 
chée. 


De 14.47 à 16. 
APRES-MIDI 


présenté par Pierre Descargues. 

— à 14.47 UN HOMME, UNE VILLE 
COPERNIC à Cracovie, par Nicolas Skrotzky, 
avec l’astronome Jean-Pierre Verdet : les œu- 
vres de Copernic (émission déjà diffusée le 2 
août 1978). 

— à 15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


@e Revue hebdomadaire rédigée aujourd'hui 
par Philippe Arrii-Blachette. Le billet de Fred 
Goldbeck. Récital oriental: Jean-Claude 
Chabrier présente la collection Arabesque. 
Feuilleton musical de Francis Rousseau : 
« Enluminures », cinquième épisode. Textes 
extraits des « Fioretti » de François d'Assise 
lus par Raymond Acquaviva, et musiques ani- 
males (chants d'oiseaux, polyphoniques de 
loups, d'insectes...). Musique de linde du 
Sud, avec Guruvayur Ponnamal, chant et Sa- 
vitri Mayar. 


18.30 Le théâtre chichois 


ee « L’extraordinaire aventure du comique 
provençal Jean-Baptiste Dray » feuilleton de 
Maurice CHEVIT (voir lundi). Vingtième épi- 
sode. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25Jazz à l'ancienne. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE-MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. Les 
blocs erratiques et orphelins. 


Regards dans le rétroviseur 


Emission d'Hélène Tournaire, réal. C. Ro- 
land-Mañuel. Avec des amis et compa- 
gnons de travail de M.P. Fouchet, tels 
Yves LE GALL, Pierre DUMAYET, Pierre 
DESGRAUPES, Michel MITRANI: Textes 
extraits de « Fontaines de mes jours » (Ed. 
Stock), conversations avec Albert Mer- 
moud, où M.P. Fouchet précise son éthi- 
que ; poèmes tirés de « Demeure le se- 
cret » (Ed. Mercure de France). 


Dans Fontaines de mes jours, Max-Pol 
Fouchet constate: «En toute 
conscience, si je regarde dans le rétro- 
viseur, je ne vois pas que ma vie se soit 
écartée de la ligne fixée dès mon ado- 
lescence. Il y eut, bien sûr, quelques 
embardées, mais vite redressées. Au- 
trement, je me sentirais pourrir. » 


C'est cet homme de droiture que 
l'émission va essayer de cerner au tra- 
vers des épisodes marquants de sa vie 
et de travaux dont la diversité a parfois 
masqué la profondeur. 


21.30 BLACK and BLUE 


NEWPORT 80. Emission de jazz de Lucien 
Malson et Alain Gerber. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


Programme non déterminé. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE II (M.F.) 


7. Musique. 9. Radio scolaire : anglais. 10. Une 
voix, une espérance. 10.30 Musique sacrée 
espagnole : El Sabio, Cabanilles, Cererols. 
11.45 Interlude. 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Compositeurs belges. 
15.30 Horizons. 17. Musique en wallonie. 18. 
inf. 18. H.-M. Linde, flûte, K. Ragossnig, gui- 
tare: Aloys, Fürstenau. 18.30 Dynamique. 19. 
Interwallonie. 

20. Musique. 21. En direct de Chicago: 
concert Mahler. 22.30 Complément de pro- 
gramme. 23. Inf., fin. 


De 6. à 22.40 Voir lundi. 


22.40 Théâtre: Le père Perdrix (10). 23.10 
Blues in the night. 24. Inf., fin. 


SUISSE II 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps d’appren- 
dre : à 9. Radio éducative pour les 13-16 ans ; 
à 9.30 Journal à une voix; à 9.35 Comment 
dites-vous ? à 9.45 Cabinet de lecture ; à 10. 
Portes ouvertes aux connaissances. 


11. Musique : Debussy, Fauré, Salzedo, Taki, 
Tarrega, Liszt, Saint-Saens, Alain, Hovhannes. 
12. Stéréo-balade. 12.50 Concerts du jour. 13. 
Journal. 13.15 Vient de paraître : Partita n° 7 
(J.S. Bach), symphonie opus 18 n° 3 (J.C. 
Bach). 14. Réalités. 15. Musique : Le comte 
Ory (Rossini). 17. Voir lundi. 


20. En attendant le concert : Clementi, Schu- 
bert. 20.15 Orch. Philh. de Leningrad, dir. M. 
Janson : Carnaval romain (Berlioz), Concerto 
pour piano n° 2 (Beethoven), symphonie n° 5 
(Tchaïkovski). 22.15 Le temps de créer: 
Beaux-arts. 23.15 Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Kraus, Mendel- 
ssohn. 11.10 Opèras d'Auber, Halévy, Gou- 
nod. 15.5 Nouveaux disques d'opéra. 19.30 
Danses : Adam, Ravel. 22.15 Brahms, Schu- 
bert, Ravel, par M. Argerich et N. Freire, 


SARRE Il. 8.5 C. Ph. E. Bach, Moscheles. 9.35 
Musique pour contre-basse : Capuzzi, Sper- 
ger ; Hindemith, Koussevitzki. 11. Tchérepnine, 
Krenek, Repighi, Maasz. 12.5 Jazz. 13.10 
Orch. Symph. du SWF : Dukas, Mendelssohn, 
Hindemith. 14.19 Musique à la cour de Bour- 
gogne ; F. Couperin. 15.30 Grands interprètes, 
orchestres célèbres : Sphor, Schubert, Haydn, 
Beethoven. 17.30 Infrastructures pour hautbois 
et percussion (Konietzny). 20.20 Beethoven : 
Concerto pour piano n° 5, par A. Brendel et 
l'Orch. Symph. de Sarrebruch, dir. H. Zender. 
21. Mahler : Symphonie n° 8. Solistes, Orch. 
Symph. et Chœur de Chicago dir. G. Solti. 23.5 
Vieilles cires. 0.5 Sibelius, Schumann, Berg, 
Scriabine. 
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Janick Arbois-Chartier 


LES MOTS CROISES 


de Guy Brouty 


PROBLEME N° 129 


HORIZONTALEMENT : |. Peut être due à 
la jalousie ; Pour les arrondir il faut savoir 


bien composer. — Il. Peut grimper dans 
une forêt ; Gronde avant d'éclater ; La Tri- 
nité par exemple. — III. Doit la célébrité à 


un sonnet; Répondent pour d'autres. — 
IV. Pour lancer la balle ; Se voient souvent 
par séries. — V. Points sur les i; Permis. 
— VI. Sur la Tille ; Préfixe ; Elément d'un 
ensemble ; Supprima. — VII. Pas libres ; 
Qui n'avait peut-être pas été bien saisi. — 
VIII. Fis subir un supplice ; Article ; Grec- 
que. — IX. Souci quotidien pour le guide ; 
Qu'on ne rencontre donc pas souvent. — 
X. Retraites; Pas fine; Circulaient à 
Rome. — XI. Qui ne forment donc qu'un 
petit volume ; Qualifiait une galère. — XII. 
Va avec tout ; Pas fin ; Note. — XIII. Ron- 
gés ; Rivière d'Asie; Souvent suffisants 
quand ils sont grands. — XIV. Clairs ; Pos- 
sédé ; Son utilité apparaît dès qu'on l’a 
jetée. — XV. Boisson à Londres ; Qui ne 
supporterait donc pas d'être négligée. 


VERTICALEMENT : 1. A besoin d'une 
bonne taloche ; Est souvent une cause 
d'embarras. — 2. Pays ; Sont souvent de 
la partie ; Bout de bois par exemple. — 3. 
Est parfois très chou ; Massacrait ; Enleva. 
— 4. Un étranger; Eclatera; Qui n'ont 
donc pas d'avantages. — 5. N'ont pas 
l'habitude de se frapper pour rien. — 6. 
Oncle d'Amérique ; Bien établies. — 7. 
Grecque ; Est toujours un peu pompier ; 
Pronom ; Règles. — 8. Dieu; Coule en 
Sibérie. — 9. Ont le bras long; Deux 
points ; Peut être incliné. — 10. Le plus 
connu est champêtre ; Endroit où l'on voit 
le jour ; Eut en main. — 11. Commerce ; 
Subdivision d'un livre ; Au bout du compte, 
parfois. — 12. Prononcé sur la croix ; En- 
semble de branches ; Unité de surface. — 
13. Servante de comédie ; Génie aérien. 
— 14. Article arabe ; Unique ; Faire payer 
cher. — 15. Pas aimable ; Adjectif qui peut 
qualifier un conduit ; Pronom ; Se mouille. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 128 


HORIZONTALEMENT : |. Montagnards ; 
âne. — Il. Ivoirier ; éolien. — Ill. Sabre ; 
cossues. — IV. Sil; trémière; or. — V. 
Erèbe ; se ; ri; are. — VI. Le; Isis ; Italie. 
— VII. Al; Masséna ; lo. — VIII. Aval ; pi ; 
orteils. — IX. Me; émeri; er; le. — X. 
Part ; ré ; bistrés. — XI. Hue ; ri ; arc ; eus. 
— XII. Louée ; air. — XIII. Blessures ; os- 
sue. — XIV. lon ; Eson ; émoi. — XV. Ta- 
res ; preneur. 


VERTICALEMENT : 1. Missel ; amphibie. 
— 2. Ovaire ; veau ; Lô. — 3. Noble ; Aa ; 
relent. — 4. Tir; billet; os. — 5. Arêtes ; 
ruser. — 6. Gi; impérieuse. — 7. Néces- 
saire ; Eros. — 8. Arome ; en. — 9. Si; 
iso ; bras. — 10. Déserter ; ici; et. — 11. 
Souriantes ; Rome. — 12. Lee; Laërte ; 
son. — 13. Ais; aï; Russie. — 14. Né; 
oreilles. — 15. Encre ; osés ; peur. 
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LS GAGNEZ UN CHÈQUE DE 10 FRANCS” 


Profitez de l'offre spéciale de dégustation que Nestlé vous propose sur vos achats de 


Noisettes Entières. Toute la saveur et le croquant des noisettes dans un délicieux chocolat au lait. 
Vous trouverez toutes les modalités de cette promotion imprimées à l'intérieur des nouvelles 


tablettes de 100 g et de 200 g de Noisettes Entières jusqu'au 31.12.80. 


*Sur la base de 1 F par tablette de 100 g et 2 F par tablette de 200 g. 
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